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Louverné, 1" novembre 1866.•

Mon cher Menault,„,

Votre tettre estyenue me trouver à la campagne, où je suis eti-:e
Core pour ipietques jours.

Je vous remercie de votre souvenir, et j'accepte ta dédicace de
votre tivre dans les ternies où vous me ta proposez.

Ma position actuetle, et les fonctions que j'ai occupées antérieu-
rement, ne m'autorisent pas à me .poser comme un savant
comme un naturaliste; tuais je passe par-dessus le suja du tivre
pour ne voir qus l'auteur, à qui j'ai voué un sincére attachement,.
ut en faveur duquel je serai toujours heureux de manifestet. mon
intérét, sous quelque forme que ce soit. 	 •

bientid, mon cher Meliatitl; je vous envoie; ines.compliments
les plus affectueux. 	 • •

BOUDET.
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DE L'INTELLIGENCE

CUEZ

LES ANIMAUX

LES FOURMIS

jLeur activité. — Leur industrie. — Leurs moeurs. — La transmission
de leurs idées. — Leur gouvernement.

•

Depuis bien longtemps on a mi -nargué l'intelligence
des fourmis.

Plutarque raconte les observations faites sur ces insec-
tes par le philosophe Manille. Montaigne, les rappelant
à son tour, ajoute ti que les bêtes qui n'ont pas de voix
ne laissent pas d'avoir pratique et communication mu.:
tuelle. »

Voyez aussi la merveilleuse -organisation:des fourmis:
fête forte, mâchoires vigoureuses, antennes longues et
délicates, pattes fines, munies de crochets qui leur ser-
vent pour se fixer et prendre dés points d'appui, corps
léger dépourvu de tout ornement, de tous Moyens de
protection.
• LeS • fourmis naissent, comme l'homme, complétement
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Hués ;mieux'que lui, elles ont de lninnes nourrices
le entourent des soins les plus assidus et leur prodiguent •

:les Plus tendres caresses, les exposent au soleil s'il fait
chaud,: les'gardent dans leur rdraite si la température

se refrOidit. En grandissant,
fourmis suppléent à la faiblesse
de leur corps par la vitesse de lèurs
pattes, par la finesse de leur tou-
cher; Par une cinquantaine d'yeux
qui préviennent les dangers. Elles
ont , enfin à leur dispositiOn..un

. acide mordant L. qu'elles lanCent
Contre leurs ennemis et dont cer-
taine 	 se servent pour sé-
cher, noircir, brûler les arbres où
elles construisent leurs demeures.

Comme nous, les fourmis ont un
- gouvernement ; mieux que nous,

elles ont su établir une républi:
que, 'une Pure démocratie qui sem-. •'Fourmis.
ble réaliser les rêves politiques' du

'divin Platon, de Thomas Morus. Dans la république dés
fourmis, tous les biens demeurent en commun, tous les
enfants appartiennent à l'État.: chacun est frère et ne se
distingue de ses ConcitoyenS' que par .son amour ar-
dent pour la chose publique.' Les femelles s'ont toujours
entourées d'une cour respectueuse portées même' en
triomphe quand ,elles se sentent fatiguées, nourries dé-
licieusement, mais elles-ne jouissent dans la république
d'auCune influence politique ; élles,› se contentent du rôle.
patriotique cie'donner un grand iiombre 'de citoyens à
l'État. .Aussi, CeS nobles' inatroneS sont-elles honorées
pendant qu'elles vivent ;_et flubeijrétend qu'on leur fait.
à leur mort de rnagnifiques.obsèqiies.' Quant an pouvoir,
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il, est dévolu au peuple, aux artisans, au gros de la
nation..'

Cette :existence prouve à elle seule l'intelligence des
..fourmis. Aussi; croyons-nous inutile de .parler de
stinct de ces oùvrières qui naissent bûcheronnes, cbar-
pentières etpourvoyeuses, et de reproduire l'excellente '
description des nids de fourmis parlIuber.. Cependant•
je dirai un mot des fourtnistioires cendrées qui construi-
sent tout différemment que les autres espèces. Leur in-

- dustrie est fort simple comparée au. talent de la fourmi
fauve ou de la fourmi 'des gamins ; c'est rédance de l'art,
mais leurs combinaisons ne sont pas moins fort ingé-
nieuses.	 •

Ces fourmis traçant le plan d'un mur, d'une case,.
d'une galerie, d'une avenue, travaillent chacune de leur
Côtê . ; aussi arrive-t-il parfois que toutes les parties en
construction ne coïncident pas parfaitement les unes '
avec les autres. Une voûte, par exemple, est ébauchée ;
trop basse pour le mur parallèle qui doit la recevoir,
elle rencontrèrait ce mur d'attente à la moitié de son
élévation, si on la continuait sur le même plan. Un pa-
reil obstacle semble insurmontable pour un si faible in-
secte. Les noires cendrées ne slen émeuvent pas; une
fourmi passe, reconnaît l'erretirdétruit la voûte com-
mencée, relève le mur sur lequel elle devait s'appuyer
et fait une nouvelle voûte qui, cette fois, conduite par
une ouvrière expérimentée, remplit parfaitement toutes
les conditions deconstruction. N'est-ce'pas là un acte de
comparaison, de jugement, d'intelligence enfin?
• Lorsque les fourmis noires cendrées commencent
quelque entreprise, dit 1 -tuber, on croirait voir une
idée naître dans leur esprit et se réaliser par l'exé-
cution. Ainsi, quand l'une d'elles découvre sur le
nid delà brins d'herbe, qui se croisent et peuvent fa-
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voriser la formation d'une loge, ou quand elle aperçoit
quelques Petites pOutres-qui en dessinent. lei angles et,
les ..côtés, on la voit .ekarriiner les, parties de cet ensem,. ,

puis placer avec beaucoup 'de Suite et d'adresse des_
parcelles de terre. daris les vides et • le tong des tiges,:
prendre de tentes parts les matériaux à sa cofivenance;-Ç
.quelquefois reine sans ménager l'ouvrage que d'autres
ont ébauché,. 'tant elle est dominée par l'idée qu'elle •r:
a conçue.et qu'elle Suit sdris•distraction-; elle.va ; vient,
retourne jusqu'à ce que son plan soit 'devenu Sensible
pour ,d'autres ; l'idée comprise, . celles-0 achèvent en
commun l'ouvrage dont leur compagne a pris l'initiatiVe.

La première qui conçoit un .plan" en trace aussitôt
l'esquisse, les autres n'ont • plus qu'à continuer ce quelle

.a commencé. A l'inspection des premiers travaux, elles
jugent de ceux qu'elles doivent entreprendre; elles sa•:-
• vent toutes ébaucher, continuer, ' polir et perfectionner
leur _ouvragé selon ,Eoccasion-: leurs mandibules den-
telés leur servent d:instruments tranchants, leurs an-
tennes leur tiennent lieu de eompas," et • leurs pattes
antérieures sont .là truelle avec laquelle elle.s gâchent
leur mortier, l'appliquent, l'étendent et le fixent en
ciment solide. • •
. Le docteur Ebrard, auteur d'excellentes observations
sur les mœurs des fourinis, fui un jonr témoin du strata- .
géine d'une noire cendrée-qui révèle le plus ingénieux
calcul de la part de cette espèce. • • "

« Un jour , dit-il,.j'aperçuS sur le sommet d'une four-
milière toute une ébauche d'un nouvel étage en •con-.,
struction ; c'étaient des séries de . galeries formées par
deux murs apposés et mi-couverts, interrompues Par
de nombreuses cellules inachevées. Les extrémités su-
périeures' des parois dé plusieurs' de ces salles faisaient
en dedans une saillie de 5 millimètres, et cependant
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elles laissaient entre elles un espace découvert large
• de 2 centimètres. Les fourmis noires cendrées ne trans-

portent jamais ni brins de bois, ni brins d'herbe et ne se
• servent jamais de piliers_ en terré; comment les où-

vrièresis'y prendront-elles pour achever de couvrir les
éellules eomumncées, avant que les matériaux, formant .

le pourtour de la voûte inachevée; tombent sousleur
propre poids? Le sol était mouillé et les travaux . en.
pleine activité, C'était un va,et-vient continuel de' four-

' mis sortant de leur -demeure souterraine et, apportant
des morceaux de terre qtr'elles 'adaptaient aux construc-
tions anciennes.	 -

« Concentrant mon attention sur la salle la plus vaste:
je vislu'une seule fourmi y travaillait ; l'ouvrage était
avancé, et cependant, malgré une saillie prononcée en
dedans de la partie supérieure des murs, un espace
de 12 à 15 millimètres restait à couvrir. C'était le
cas; pour maintenir la terré restant à placer, d'avoir
recours, comme le font plusieurs espèces • de four-:
mis, à des piliers, à de petites poutres, ou bien' à
des débris de feuilles sèches, mais l'emploi de ces ,

moyens n'est pas dans les habitudes des noires cen-
. drées.

« Notre ouvrière, paraissant quitter un moment son
ouvrage, se dirigea vers une graminée 'peu distante,
dont elle parcourut successivement 'plusieurs feuilles,
qui, comme l'on sait, sont linéaires, longues et étroites.
Choisissant la plus proche, elle alla Chercher . de la terre
mouillée qu'elle' fixa à son extrémité supérieure. Elle re,
commença cette opération -jusqu'à ce. que: cédant sous
le poids, la feuille s'inclinât légèrement du côté de la
salle à couvrir. Cette inclinaion avait lieti malheureu-
sement plutôt vers ].'extrémité de la feuille, laquelle
menaçait de se rompre. La fourmi, parant à ce nouvel •
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inconvénient, la 'rongea à sa 'base externe, de sorte
qu'elle s:abaissa dans toute sa longueur Au-dessus de la
salle à couvrir. Ce n'était point assez l'apposition n'é-

-tant pas parfaite, l'ouvrière la compléta en.: déposant de

,
la terre entre la hase de la...plante et celle de la feuille,

'jitsqu'à" ce que le 1:approchernent désiré fût produit; ce
résultat obtenu, "elle se ser,viede-la feuille de graminée 1
en guise d'arc-boulant, pour soutenir les matériaux des7. •
tinés à former une voûte. »
'Après ces différentes observations, qui sont pouinouS•

une preuve incontestable de l'intelligence' des fourm. is,
nous vous demanderons, cher lecteur, de voirs raconter
aussi ce que rioni avons vil, de nos-propres yeux" vil.

. .C'était aux derniers jours de mai, .alors que les han-
netons,. après.avoir dévoré les feuilles des arbres, vien-:

• nent môurir sûr les cliemins;'où ils servent de pâture
;lui Carabes et aux fourmis. J'étais à me prom̀ errer 'avee
un de .mes jeunes amis et ccimpatriotes; .11.1. Henri Dela-
fq,. amateur d'histofre naturelle, lorsque nous aper-

..çûmes quelques fourmis • activement odcupées Autour
-	 ,	 ,
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d'une aile ,clé hanneton. flué faisaient-élles .? — Vous
allez le voir. — Elles entraînaient l'aile :vers une petite' •

. ouverture qui était certainement beaucoup trop étroite
-poilr là 'recevoir. Comment donc la faire entrer ?
fallait aviser :•es. fourmis ne sont jamais embarrassées:
Il est bien, probable cependant .qu'elles n'avaient pas

v encnré rencontré , pareil obstacle ; ce qu'elle devaient . .
exécuter n'était 'pas 'pour elles affaire d'habitude.
Elles commencèrent donc par diriger une des extré-

, mités de l'aile. dans le petit. conduit de. leur retraite.
Trois d'entre -ellés, jugeant que la chose n'irait pas
seule, se mitint à descendre, dans le trou tirant l'aile
par en bas, tandis, que les autres la poussaient par en
haut ; mais, vains effiarls ! l'aile ne voulait pas entrer.
Que faire? fallait:il, donc abandonner une si belle cap-
ture ? Non, les fourmis sont aussi cnurageuseà qu'intelli- •
gentes ; sans perdre confiance dans letir activité et leur
génie, elles renoncent à leur premier moyen, et elles
appliquent l'aile contre mie des parois de l'ouverture._

Elles ont sans doine . eXaminé,ce qu'il y avait à faire.•
Les voilà toutes résolues, pleines d'activité, qui se 'met-
tent  'à élargir le conduit ; chactine descend à son tour
et rapporte une petite parcelle de terre qu'elle dépose
aux abords de l'orifice. Elles font tant qu'en moins
d'une demi-heure l'ouverture est agrandie de moitié,
elle. ‘a environ un centimètre de diamètre, l'aile est aux
trais quarts enfoncée. Nul doute que d'ici peu elle aura
complétement, disparu ; mais 'voici, qu'une fouirmi ar-
rive' triomphante traînant 'toutes seule un insecte. Ses
soeurs l'aperçoivent, elles vont à sa .recontre et 'en-
traînent l'animal vers l'ouverture où est toujdurs l'aile
dulthanneton ; elles le glissent le long de cette , aile
comme sur un plad incliné ; deux ou trois descendent,
tirent l'animal par la tète ; une minute après, -il a
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,• cornplétenient dispâru fies fourmis, heureuses de leùr
succès, . reviennent .du hanneton,; elles chet-
ehent • pendant quelque temps à la l'aires entrer •de
force : impossible ! Alors une fourmi la prend dans -
'ses mandibules et l'emporté lufirs du trou,: aussitôt
ses soeurs se mettent à travailler, elles -,deséendent et
montent de nouveau des ,parcelleS :de . terre 'qu'elles

arrachent aux parois de, J'ouverture pour -agrandir.
passage. • Quelques-unes, un peu pressées, reprennent
l'aile, l'attirent de nouveau, l'ailé ,s'énioncé presque

•entièrement, mais- elle est encore arrêtée ; le fond de
l'ouverture n'est sans doute pas ,assez dégagé ; les

• unes' ont beau tirer par en haut;. les •autres• incliner à
'droite, à gauche, pour tâcher dela faire pénétrer plus
facilement, il faut renoncer à ce -procédé ou • com-
inencer à déblayer le terrain ; niais les fourmis jugent,
de nouveau, 'que l'aile leur 'nuit dans leur -travail, elles

,	 sortent encore, une fois •et	 Mettent- à déblayer .
avec une nouvelle, ardeur. Une troisième fois-. elles
essayent de. là- faire entrer ; un nouvel obstacle survient,

• ,une pluie d'orage; détrempé la', 'terre.. Je ne,..sait si
c'est par .hasard ou' 'par calcul, toujours :est-il. que-

' l'aile . est renvèrsée	 l'ouverture, et semble: servir
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'd'abri 'aux. fourmis, qui continuent 'leur travail. En-
fin, ce n'est que vers six heures du • soir, après trois

:heures et,-.dernie de patience, d'efforts et d'intelli-
gence, quie le trou est assez gland et que l'aile pé-
nètre jusqu'au. fond de la • retraite. )lira-t-on encore
que ces 'insectes avaient l'habitude d'un pareil • Ira-
'vail, font exévté• par instinct, sans raisonne-
Ment, sans calcul, sans réflexion, sans intelligence en-

• fin•? ll faudrait, ce nous semble, avoir Moins de
' jugement. que les fourmis elles-mêmes pour en juger

Un dernier exemple nous montrera comment, le
développèment d'un sens peut venir en aide à l'intel-
ligence. Les fourmi, nous le savons, se dirigent à la
fdis parle sens. du tact ét (le l'odorat, dont le siège

'principal git dans les antennes. Arrêtez des fourmis
dans leur marche, dispersez-les à droite ou à gauche,
elles commencent par éprOuver clinique embarras, ne -
savent quel parti prendre, retournent souvent en ar-

' rière, en sondant le terrain avec leurs antennes ; puis,
inspection faite des lieux, elles reviennent sur leurspas,
retrouvent et poursuivent leur chemin. La finesse tle

'l'odorat, ou plutôt la délicatesse de Jen' toucher, leur
'eue direction.

' Une fourmi avait un jour rencontré sur un chemin
une patte de carabe doré,. elle voulait tentrainer à la
fourmilièr ne, tache difficile, car elle était seule ; ses
soeurs étaient sans doute occupées à d'autres'travaux.
La distance n'était pas très-longue, .il est vrai: Elle avait
environ 50 centimètres de trajet à parcourir, pour arri-
ver à sa •retraite, mais le chemin était raboteux, mal-
aisé, couvert de pierres, de mottes de terre. Vous racon-
ter toutes .les tribulations de-ceite pauvre fourmi pour .

arriver à son but est impossible. La moindre saillie était ,
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poe*re'llite,*»Magrigi tarnôt• 	 ieinttlorei.i.it les
• ljet3qI qie"élte"iâneAritraill.;(1.1ayores rois elle. s'efforçait
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lestanu>iiiiIgr iÉ rékied.1.1 	 1ric21Ple•

ite de carabe riut en foncim dans La urm11,.
CTel aeomjii r liimmituie rte ariteripe3 que Di fourmi
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' fourmilière, ne laissent passer aucuneïrrenr à cet l'ig,ard;
du peut sen assurer par l'expérience Siiivante.	 •

'Enlevez des fourmis d'une fourmilièi,e et remettez-les,
• après un certain l'aps de temps, dans leur nid. Le pre--,

mier sentiment de ces émigrées rentrant au logis est une
vive inquiétude ; elles veulent échapper, mais la ,fuite

'. •n'est pas' facile au milieu de' cette foute bruissante„y!mut
Va; vient, circule'.de toute parts sur la fourmilière: Ces
prémides ouvrières' qu'elles renconl.rent, à défaut de -
passé-port, leur dernandentle mot d'ordre : elles échan-
gent entre elles des 'contacts d'antennes.

C'est bien, on s'est-compris; nos exilées sont du.pays ;
leur agitation cesse, elles pénètrent avec confiance dans

' le labyrinthe natal, on•les y accueille comme des soeurs
qu'on avait crues. perdues.

Faites maintenant, dit M. Rendu, l'expérience inverse. .
Introduisez .dans la fourmilière des fourmis apparte-

liant à la même espèce, mais lui font partie d'un autre
nid ; les choses se passeront autrement que teilla l'h'eure.
Les idèmes préliminaires auront lieu de part et d'autre,
niais l'interrogatoire au moyén des antennes, loin de
rassurer les intruses, ne -fait qu!accroitre leur frayeur
et leur empressement à s'enfuir. Elles ne sont.pas dela
cité, haro sur l'étranger i l'éveil est donné, on leur fait
une chasse à outrance ; malheur -à elles, si on les attrape !
la multitude furibonde s'accroche.à leurs pattes, à leur
corps, à leurs antennes, el•les entraine. de_ force' dans la
sombre caverne.

Quand, par hasard 'des fourmis, d'une autre tribu ont
osé-faire une incursion illicite dans la fourmilière, leur
vie est bien compromise :. une lutte 'aeharnée s:engaie ;
elles sont assaillies de tous - iintés*.par des combattants
qui se renouvellent sans cesse. •
•• Si les fourmis savent se défendre courageusement con-

,/
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tic les étrangers, dans leur famille elles montrent. la  phis • •
, intelligente fraternité., • 	 .

	

.	 ,
.Qiîi ne sait que les fournils se donnera recipréquement,'.'-

à -rfianger ? L'ouvriere eSt souvent trop .océupée pour
aller chercher elle-même sa nourritUré. Quand ellé.est
•iressée• par,la faim, elle avertit une de ses compagnes.
-en la, frappant rapidement.. dveê s'es aritennes'; la pour
voyeuse.à l'instant même.s'approche d'elle alui.dégorge

' dans' .la bouché.les sués renfermés dans seri estomac;•
én reconnaissance:, l'Ouvrière la. careSse avec ses anten-•
neS et. liii brosse la•tête , avec ses pattes antérieures.-
.N'est-ce• pas là encore dé l'intelligence; et de la
Ieure, puisqu'elle ésffraternelle ? •	 •

. On sait aussi que la fourmi rouge renonce quelquefois
, a sa demeure souterraine pou'r se loger datis; le n'One,

de-vieux arbres ; elle s Sculpte ses logementsTcomrrie le
.ferait.la fourmi. fuligineuse ; elle, monte son bâtiment à
plusieurs. étaies ;•;ses.loges ét .se's cases. sont supportées,
'tantôt par'. dé petites colonnes, tantôt elles s'appuient sur
deS.parois extrênienient minces.

La foui-mi rouge, c-ornme Malt remarquer avec ,rai-.
son M. Rendu, Cultive done deux professions bien dis-

- tinctes. Elle s'élève'à "vélonté jusqu'à l'art difficile de la
•'•seulpture et descend aus'si'au modeste métier de maçon ;

elle rie croit pas déroger en échangeant le ciseau de
tiste,.contre la truelle défouvrier, quand ses besoins le

..,Aui-commandent.	 .	 •• •	 . •	 ' ••

• 'Le besdin, chez tous les-êtres:est' le stimulant le .plus r •
vif ,de	 esPécesde•forirmis

kniUgardé, sous ce beau Climat, l'industrie de faire •
, du Miel.' les nôtres,' privéés, de cette faculté, ont été

•obligées:de' recourir' aux pucerons; de là un art nitr) pro- • -
grès,; l'industrie' d'élever; de garder, 'de parquer ce bétail..

Mais 'si'noris conStatons' que l'intelligênCe des bêtes et
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.•des hOmmes est essentiellement stimulà par le besoin,
reconnaissons 'aussi qu'une fois .1é besoin 'satisfait, l'in:

• ' tâligence décline : tel fut le sort -des peuples conqué-
, rants, qui sont arrivés à' la décadence à force de raffinO-

frisent ét d'abus de.puissance.' • f
Certaines peuplades de fourmis conquérantes semblent

avoir exprimé la •mème destinée.'Ce sont les grandes four-
mis rotissàtreS, nommées amazones , auz bingues jambes,
à la démarche brusque et comme soldatesque, qui vont
attaquer les fourmis. noires, leur enlèvent des nym.:

• •plies d'ouvrières et les emmènent comme des ilotes, pour
servir de nourrices à leurs larves et compléter ainsi leur
société; car les amazones n'ont pas 'dans leur société ce
gros de la nation, qui forme la classe Ouvrière, compo'sée.
de vierges laborieuses, qui s'en tiennent à l'amour des
enfants communs à la république et font tous' les travaux
de la cité. L'origine de' cette société . a beaucoup exercé '
la sagacité .des savants.

Il y a là, dit. Michelet,. un•mystère qu'on ne peut guère '
expliquer aujourd'hui, mais 'que l'histoire générale dé --
l'espèce. , de' ses migrations, de ses changements, si 'on
pouvait la refaire, éclaircirait probablement. Qui ne sait ,
'combien les animaux se modifient au dehors, an dedans,
dans leurs formes et dans leurs moeurs, par les déplace-
ménts? Telles espèces ont pu 'avani:er, mais telles autres .
yétrogader. • Et c'est' ainsi, ajoute l'ingénieux auteur de
Unsecle, que j'expliquerai ce 'brigandage des rousses.
Ce•sont probablement des classes dépaysés et démora
lisées, des fragments de . cités déchues, qui ont perdu
leurs arts et qui ne vivraieut pas sans ce moyen barbare

•et désespéré de l'esclavage. Elles n'ont plus la caste ar-
tiste, éducatri ce, sacs laquelle tout peuple périt. Rédui-
tes à la vie militaire, elles.ne  vivraient pas deux-jours, si
elles ne s'ajoutaient des âmes. Elles vont donc, pour ne
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• pas pêrir, voler ces petites âmes- noires; lesquelles les .
• soignent, il est vrai, niais aussi les gouvernent. Et Cela,'

non-seulement dans l'intérieur de la cite, mais au dehors,
• décidant leurs expéditions ou bien les ajournant ; enfin;

réglant -la guerre, tandis que les rousses, loin de régler
•les- affaires de là paix, ne sèmblent même Pas-les coin-
prendre.
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L -ES ARAIGNÉES
•■

Moeurs et intelligence de la-mygale. — L'araignée fileuSe de soie. —
Ruses des araignées pour saisir une proie.

La famille des araignées se distingue d'ime manière
assez nette des autres' rticulés . cependant cette, cla'sse.
est loin d'être parfaitement homogène; Il existe des, dif,
Sérences profondes dans rorganisation des divers types
qui la composent. Aussi est-il impossible de dire,--dune
façon générale, 'quelle est l'intelligence' des 'araignées.
Néanmoins il est bien constaté .que ces articulés possè-
dent un système nerveux variable dans son développe-
ment suivant les types, niais qui atteint . généralement un
haut degré de centralisation..

Et si certaines araignées 'sont-dépourvues du sens,de-'
• la vile, la plupart, au contraire, possèdent des yeux, et

ces yeux sont toujours simples. 	 • ,
Quant au toucher, on admet,que les extrémité -s dè •

leurs pattés sont parfaitement Conformées péur l'exercice '
du sens du toucher, Mais rien n'est reconnu à l'égard
des ,autres sens. • 

Là preuve que ces insectes 'sont , parfaitement doués  -
. sous le rapport dn'systèMe nerveux, c'est que, chez eux.
et chez les scorpiOnS' en partieulier, dont le système
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nerveux est ,très-ceritralisé, mniiidre piqûre, au .gan-
glion Cérébral amène un trouble lmmLdlat L animal n '-
parait:. plus. savoir.se ,' diriger,' il semblé avoir perdu, là
connaissance exacte de ses -mouvements. Des'eXperien:,'"
ces faites parll. Ëmile Blanchardi1 parait résulter que,,
chez .ls araignées, toute'volentéit tout sentiment des
objets extérieurs e‘maheht exchisiVement des giinglion5-
cérebroïdeS. Àucune trace de mouvements réfléchis ne
pèrsiste che-les scorpions cfuand les noyaux, mède:
laires-ont subi une lésion un peu notable, au centraire de
ce qui, a été constaté cheZ d'antres articulés' dont le
syStenie nei.veuX n'atteint pas le Même degré de centra-
lisation.

Parmi la famille des arachnides, l'ordre des aranéides •
eSt Cité Comnie.une des diVisions 'les Phis naturelles et
les'inieux *caractérisées derègne animal tout entier. Cette -

(division est si parfaitement circonscrite, aucune
époque on ne's'est(trompé sur.ses limites. 'De tout temps
ses diverS.représentants ont, été qualifiés du même noM;
aranea, araignée, :Les espèce de ce groupe zoologique
.étant devenues fort noinbéensés, on a senti la
d'établir des subdivisions 'Parmi ces arachnides et de
donner plus 'd'attention a•lenrs. caractères- qu'on_ ne

; l'avilit fait insqu'alors.rœuvre fut commencée par notre
célèbre.entomolOgiste Latreille,,mais il fallait aussi clas-,
ser ces ;animaux. d'après une certaine' Méthode pour _
rendre faciles les déterminaticins • specifiques. Çe fut
Walckenaeri d'ont le nOm esljustement estimé, par -les'
entomologistes, comme par les érudits' et les. géogra-
phes'', qui, séduit par-F,intérêt-bien réel qu'offrent lés ha7
bitudes curieuses.et l'industrie* ceS-êtres, trouva dan-•
la disposition de leurs yetix ,et ,dans la ,nature' dès lenr.
toile le moyen d'é,tahlir des divisions 'secondaires, pour:

-là,plupart assez naturelles.
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Dans la classification de AValckenaer, l'ensemble des
représentants du gent'e ara►iea des anciens auteurs forma
un grand_groi►n qu'il désigna sous-le nom d'aranéides,
adopté depuis dans tous les ouvragés de znologie.,'

Parmi ce groupe des, araignées;, nous décrirons la
mygale, ,dont l'industrie, et l'intellige'nce sont si remar-
quables.• ,La•mygale; nan :ieulement possède un cerveau
bien organisé, mais èlle est aussi douée de certains or-
ganes - des sens, vraiment merveilleux, qui servent admi-
rablement son industrie et-son intelligence.

Les yeux dé la mygale sont au nombre de huit,. for- ,
niant•quatre paires. Ils sont tous placés sur une éminence
arrondie-et assez élevée. L'Utilité de l'espèce de marne-
Ion suriequel se trouvent les yeux est évidente. A l'aide
de cette saillie, ils sont orientés dans diverses directions.:
Ces yeux n'ont pas tous la même gro sseur ni la même
forme. Il y en a deux médians, deux principaux sensi,
blement plus gros_ que les autre presqUe"ariondiS;
ceux-ci occupant le sommet du mamelon, -les autres sont
rejetés:sur• les parties latéraleS. Dans chaque disposition .

particulière, il y a un but de la nature, une Meryeil-
leuse adaptation- à des moeurs, à des habitudes spécia-
les, à un genre dé vie propre:

Ainsi la soie, que tous les bombyx ont la propriété de •
filer, n'est •employée par eux que pour un seul usage,
c'est-à-dire pour se constituer un abri, une protection,
pendant le temps' d'iminobilité giiils passent sons la
forme de chrysalide.

Au contraire, pour les araignées, la soie, dit M. Émile
Blanchard, ales usages les plus variés:Cette délicate
matière textile peut être employée -à tapisser des demeu` -
res construites en InaçOnnerie ; à former pour l'animal
des retraites peu 'accessibles,' à constituer des filets
propres à saisir des proiès vivantes„ ii.servir de câble ou

2
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d'échelle pour _descéndré -sans elanger. d'une. grande
• hauieur, à envelopper- les oeufs et les défendre ainsi de

la inanière, la plus efficace contre les atteintes des)
„"• maux carnassiers.'	 ,

'Il, y a, dans le midi 'clé l'Europe,,ét même dans' le Midi •
-de, la- Franeé, des arai-jiiéèS -d'assez forte-taille
pas beaucoup dé SOje à•dépenser; Néanmoins -elles Sa-
vent se servir de leur modeste fortune. Elles ne sont pas.
assez riches pour Se construite mile habitation avec leurs
seules ressources; aussi ces araignées; ceS mygales, ainsi •
qu'on les appelle, 'créuSent dans' le sol un tuyau d'un _
diamètre proportionné, celui dé.letws corps'ét, comme
les parois résteraient rudes, 'elles garnissent ces parois
cf une,tenttire de sine brillante et si douce an toucher, que

'•• l'habitant n'a pas a redouter le m'oindre frottement.
•. Ce n'est pas, tout.: si cette retraite restait ouverte au
niVeau du sol, la mygale 'pourrait être bientôt saisie par
quelque animal carnassier ; mais cette mygale sait con-
fectionner une porte solide aVec la terre qu'elfe a rejetée •

•ati dehors én creusant son trou ; cette po.rle est .taillée
:un peu en cône, de façon a. ne pouvoir être enfoncée par .

- • une pression venant . du dehors. A l'extérieur, etre est,,
illégale ,eomme.le'sol' qua:entoure, mais' en dedans ,elle •

• est soigneusement -.tapissée. A une porte il faut ni:Ces-
sairement une -charnière; ,et • une serrure .,ou un verrou

, peut de'venir bien Souvent nécessaire; la mygale, sait -
• pourvoir 'à toutes ces 'nécessités. La charnière est formée

•avec delà 'soie si serrée mi'elle'peut offrir une incrOya, •
, — ble résistance. Ce-qui tienilieu. de vefrou, c'est un,cer-

tle de petits trous ,réguliers placés du,côté-opposé à la
charnière. Et voyez quelle intelligence! J'araignée .

••perçoit-elle qu'on tente de soulever •sa pot-te, vite, elle.:
enfonce ses griffes dâns les petits trous en s'arc-boutant

- dans sa retraite, et défend ainsi toute violation'dedomi'cile.
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- :N'est-ce pas 'admirable? :Lorsque la mygale veut sortir
pour aller à la , chasse, elle•soulève sa porte et ta laisse

(retomher ; quand elle revient, elle la tire avec ses griffes
drentre dans sa demeure ;• c'est quelque chose de tout

- à-fait semblable_ à ce que l'on voit encore dans plusieurs'
villes du nord de la France,' dela part des habitants de

• ‘• ces caves dont la porte Se 'soulève sui. le•tfottoir.
' • Une foule d'a" raignées'emploient-la - soie pour se con-
fectionner des tùbes, des loges dans lesquelles elles Se •
blottissent pour épier leur proie et aussi pour écliap- .
per aux atteintes de leurs ennemis. Pour les prendre;'.
elles- fabriquent• également des filets - dont les fils ne
sont pas tous de même nature; ni, comme. -nous le ;
Verrons plus - loin, de mêMe grosseur. Les fils 'qui

. constituent la grande corde transversale; la corde' ver-
•  ticale et les:rayons; sont d'une soie qui est sèche dès

qu'elle sert de la  filière de l'araignée. Au ciintrai•e;
ceux qui constituent les cercles sont d'une soie' qui,
reste assez, longtemps agglutinante propriété pré-
cieuse, car elle permet au fil de contracter une adhé-
rence complète avec les rayons. .
• Entin;ces mêmes araignées produisent encore une soie
destinée à former des cocons pour envehipper les cee: •
Cette soie est, quelquefois, toute différente de celle dont
la toile est composée. Tandis que les fils . de la toile sont
blancs, cette-soie des cotons, où reposent les,oeufs, sera
d'une magnifique couleur d'or. Les trois Sortes-de Soie --..
sont sécrétées par trois sortes de glandes séricipares, et
chacune sécrète une soie spéciale.

Les toiles de l'araignée de nos jardins 'ne ,

qu'une idée incomplète de quelques-uns des filets gni-.
sont tendus par d'autres espèCiS appartenant au même.;.
genre. Dans les contrées les phis. chaudes du monde, à
Madagascar, •à- file de la Réunion, à l'ile -Maurice, dans
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l'hide, -dans la plupart 'dés iles-de l'a Polynèsie, il y a des
arbignées-qùi construisent 'des. biles d'une dimensiOn
gigantesque-. 1,11es , jettent leur bile au-dessus des ceurs
(reau, les accrochant aux ''arbres • des deux côtés dé
la rive. Tous les .Voyageurs2assitrent , que, lorsque çès
.animaux sont- en; grand pomlire,. leurs toiles ainsi
jetées sur les 'rivières...y font' mi charmant effet dans le

• paysage..	 • ,	 •
Dès le Siècle dernier, des Voyageurs explorant Macla-

-'• ;oscar ou l'ile Bourbon avaient remarqué -Mie espèce
d'aiaignee,qUi consiruit des trames assez semblables aux
toiles de l'araignée des jardins; mais dans' ces toiles il

• y avait qiielque- chose de plus. On y voyait au- centre un
gros "fil d'un blanc d'argent, plié en zigzag. Le fait avait
-été-signalé,-- et personne n'avait pu se douter de l'usage' •
de. ce .gros fil. "

• ' If y'.a quelques années, -un, jeune naturaliste, le doc-
, teur Viiison , attaché 'à la rnis5iôn envoyée à Madagascar

pour' y nouer 'CleS relation LaVec2 le .gouvernement de
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ce pays, fit	 .ce 'sujet'- une' intéressante observation.
PlusieurS fois, il avait passé des heures entières à exit-,

miner l'araignée dont lemode de.eonstructiOn est si sin-
gulier, se demandant quel pouvait êtl'e l'usage de ce •
gros •fil, véritable câble, si on le compare 'aux autres
fils. Chaque jour il. se— rendait auprès de quelqués.:unes .

de ces araignées pourles étudier: Des motiches venaient
se jeter dans le filet. Vite l'araignée se précipitait •sur

-cette proie, jetant au hasard quelques-uns de ces fils lé-
gers, et enveloppait les monches. Le'câble ne bougeait..
pas ; L'observateur le détacha à trois'ou quall'e reprises
différehtes;' l'araignée, chaque fois, en fit un nouveau.
Enfin, 'un, jour, au milieu de cette toile, se précipita unè
grosse sauterelle. Les fils légers eussent tété impuissants

retenir Une pareille proie. Mais remarquezce trait
• 'd'intelligence ! aussitôt l'araignée s'élança sur son gros'

câble.- et se mit à enrouler la sauterelle avec - la- plus
grande rapidité. Polir qu'il ne restât aucune incertitude,

- • notre observateur, retourna les jours suivants au même
lieu, décidé à renouveler l'expérience; il avait eu soin
de se munir de très-gros' insectes pour les jeter dans la
toile de l'araignée. La même manoeuvre fut répétée, l'u-
sage du fil fui découvert. • ' 
• On a songé, il y a fort longtemps, à utiliser ldm'atière .
textile de l'araignée, mais il esi• difficile d'en obtenir
une quantité suffisante. Le fil ordinaire de l'araignée est
quatre-vingt-dix fois plus- mince que celui du ver à soie • .
et s il faudrait bien dix-huit mille fils daraignée,:selon
Réaumur, pourfaire un fil de ver à soie.

Cette circonstance-empêche de prévoir un emploi in-
•dustriel un peu considérable de la soie des araignées:
Cependant,.,. Lebon, président du parlement de Mont-

parvint en 1709, à en faire fabriquer Potir Louis XIV
des bas et des gants d'une jolie couleur grise: Mais
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, enée.dés murailles se tapit dans . unefente; et.là, guet-:
tant' une mouché, elle fond sur elle d'un .Seul bond, et *
la manque rarement, tant le saut est preste et le coup
d'oeil rapide Une autre espèce guette, - sur un arbre, des • •
chenilles près de l'ouverture de-leiti nid, et; à mesure

• qu'il en sort •une, l'araignée la , saisit, la suce avide- •
Ment 'et la rejette. Mais te moyen le plus généralement
employé par les -araignées, celui 'qui dénote lé plus.
'iPintelligerice, :c'est la confection de. leur toile. Cer-
taines ,araignées tendent un réseau circulaire à Mailles .
lâches 'pour dés MoucherOns ; d'autres forment des tis-
sus plus.serréS. et (Pline trame plus solide, pour enlacer
de plus grosses 'mollettes. Dans le premier . réseau, les
-fils de trame sont plus forts, et tordus ,en: cordes. IlS ,
rayonnent' tous d'un centre à la circonfééence. D'autres
filetà plu-s déliés sont placés circulairement. Par les lois
de tette disposition géométrique, l'insecte en se tenant •
au centre., sentira, mieux'que partout ailleurs, le moin-
dre mouvement à la circonférence. C'est, au dire de
Virey,.ee qu'a protivé Schinidius, savant mathématicien
allemand, qui a publié un ouvrage dans leqüel il 'démon-

- ire que les araignées, comme les abeilles, déploient Ja
géométrie la plus transcendante. Ce n'est pas seulement
pour saisir différentes proies que l'araignée varie la gros-
seur de*ses fils. Cet animal t'intelligence de donner d'au-
tant plus de force et de consistance aux fils extérieurs de.
sa toile que les corps auxquels ils sont attachés sont
plus éloignés.

;Un autre exemple de l'intelligence des araignées.a été
raconté par le savant naturaliste'fleimar. 	 •
• Les araignéeS, dit-il, commencent leur toile en filant
perPendiCulaireinent; néanmoins j'ai observé le con-

: traire. Mes domeStignes ayant tendu des cordes dans ma
cour, pour y faire sécher. du linge, • une araignée. étendit
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ses fils d'une corde à l'antre et par conséquent tout à
fait horizontalement ; elle. ne s'écarta des règles ordi-
naires que parce qu'elle ne vit aticun ,corps- qui lui per

• mit, de filer porpendiculairemeht: — N'est-ce pas agir
autreMent que- par -instinct de savoir modifier ses pro-
cédés de travail selon les nécessités?
' Mais ce que présente de plus ingénieu x -cet engindeS7
tructeur, c'est le .gite dans lequel l'araignée se tient à •
l'affût. C'est int véritable tunnel circulaire à double issue
et à double usage. L'entrée donne sur la toile et eSt ho-
rizontale ; la sortie aboutit au-dessous ét est perpen-
diculaire. C'est de la premiére que l'insecte chasseur
s'élance sur sa proie; l'autre remplit l'Office d'ou-
bliettes.
, L'araignée prend le plus grand soin de-ne jamais lais-
ser sur sa toile les cadavres dont elfe a sucé le sang :.ce
charnier épouvanterait sa pàture vivante; chaque lois
que la- mouche a.été immolée, l'insecte la prend, l'en-
trame dans son canal et la précipite par l'ouverture in-
férieure. ,Aussi, lorsque les regards s'abaissent vers le
parquet Situé au-dessous, on est surpris du nombre de
victimes de l'araignée. •'arrois cette issue dérobée lui
sert aussi pour s'évader, quand un grand danger la me-
nace. Mais c'est un cas fort rare; son usage spécial, son •
unique destination, dit M. l'ouchet, qui revendique l'hon-
neur de cette découverte, c'est de recevoir les débris
'des repas de l'araignée. .
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L'habitude de vivre en 'société est chez les animaux
un signe de civilisation et d'intelligence. Nous avons
déjà observé ce fait chez les fourmis. Les abeilles vont
nous en fournir de nouvelles preuves. Ces petites créa-

•tures forment, comme l'homme, des sociétés régulières
permanenteS; construisent des ci-7

, tés, établissent cies ordres' divers
dans l'État, font des émigrations et
fondent des colonies. •

Nous sommes surpris quand riens
voyons de petits animaux exécuter

. de si ,magnifiques travaux, parce
que nous oublions toujours que le,
petit ou-le grand ne sont que des
quantités relatives à l'homme,. qui se fait le centre de
tous les inondes et l'unité dé mesure de tous les ètres.

La nature nous étonne, dit Swammerciam, par la grah-
deur des ouvrages qu'elle'a produits, en déployant, pour
ainsi dire, toute sa puisSance sur' la matière,... mais
elle ne nous est pas moins incompréhensible, lorsque
travaillant à la formation du plus petit insecte, elle
concentre toutes ses forces dans un seul point. On n'ad-
Mire - jamais plus les animaux appelés parfaits (c'est-à-

•
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.•'dire que I;hoinme a .itigés les.plus semblables à:lui) (pie' •
lorsque, en lés.. décomposant dans leurs plus petiteS: •

• parties, -l'on découvre que, .dans •une niasse vivante,
, 'tout es(organisé, tout est. Vivant, et dais ce sens lè petit

est l'el énient..du grand, il est pat-tout, il pénètre la iia••
hire -entière e,t deviént un .objet digne de la philos'o •
phie..
/ Après	 travfaux de .Swarnmerdam 'et -de Maraldi,.•
Déatimur s'excuse encore•d'écrirC Sur les abeilles:A plus
'finie raison. devrions-nous aussi nous abstenirurtont
après les.magnifiques découvertes de Schirach, de Il ober,
de Wilhelmi; de John Ilunter,-et de Dzierzon. Nous ne

merveilles de l'architecture de ces ani-
- Maux, tant de fois décrites, iiOn plus (Pie des soins des•
. ouvrières Pour. les petites larves. Ce que nous cherche- .
*rons uniquement pour ne Pas tomber dans les redites, ce

• sont de véritables manifestations. intellectuelles.
Les abeilles. dit Fée, "dont les actes .sont phis réguliers

se rapprochent beaucoup des fourMiS par l'intelligence.
Ce qu'on sait de la conduite d'une ruche a depuis long-
temps. excité' l'admiration. Les résultats obtenus. parles

, mouches ;I miel, a.N:Ce 'des, instruments d'une simplicité •
extrême, atteignent à un degré de perfection.Jrieroyable:
ApPellerd-t-on seulement instinct cette sollicitude dé- s
Lotis les instants? cette' singulière distribution du tra-

, vail? cette police admirable qui soumet tout ià la règle
,et 'obvie à l'instant à une foule d'éventualités pleine. pou-
• • N'aient., cri particulier„ prévoir ces attirnatix?• 	 • •• .	 •

Les ,abeilles connaissent • l'inquiétude, la* haine, la
colère.... Elles modifient leurs actes, sui-int .les circon-  .
stances; savent user de stratagèmes, contre les -ennemis

, • plus forts qù'elles et proportionnent la défense à ,l'at-
taque. •

:Parmi les .mellifères., •les chaiicodomes ne ccinstrui-•
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sent de' nid: qiie s'ils' ri en ont „pas trouvé de vieux.
Eh Ont-ils rencontré un, ils le,:rernettent en état..LeS

.',xyloco'pes rie se Creusent des demeures dans le :bois. .
qu'après'a roir exploré les vieux troncs qui sont dans le
voisinage afin' de se' loger dans les trous faits par cles
générations antér:ièfire's d:insectes de leur espèce ; ce
qui lès dispensé de tout travail inutile.

,Vdici 'd'autres prepves d'intelligence encore plus
•concluantes.	 • .

On trouve (des ruches dont les' gâteaux sont tous-pa-
rallèles les uns aux autres, c'est le . cas le plus ordi-

- mire ; dans d'autres, les gâteaux qui occupent, de haut
en -bas, une partie dè la ruche sont, encordparallèles :

erde' eux, mais ceux qui'reiriplissent le reste de'lla .bi-
tation sont obliques aux premiers. Les abeilles, en
commençant un second gâteau, s'attachent souvent au
bout opposé à celui auquel le premier. gâteau est assu-
jetti ; cé second gâteau doit être parallèle au premier',
et il ne doit rester entre eux qu'un intervalle limité.

• Ont-elles, par aventure, mal pris leurs mesures, et le
. second gâteau s'écarte-t-il trop du Premier, les abeilles,

pour regagner une . partie du vide provenant de leur
mauvaise disposition, le dirigent obliquement; •à me-
sure qu'elles l'étenden t, elles lui donnent une inclinai-
son qui le rapproché de l'autre ; elles font plus quel-

• quefois, elles rempliSsent certains espaces de 'gâteaux
tous parallèles entre etix, mais inclinés ou ferle per-.."

• pendiculaires aux rayons prècédemment construits. Est-
ce là de l'automatisme? Il faudrait être vraiment pluà

-Sot que,les bêtes .pour ne pas voir qu'il y: a, dans ces
actes,- du calcul, de la comparaison, de la réflexion, de
l'intellig. enceenfin.	 • •.	 .

Voici uh autre acte d'intelligen. ce non moins saisis-
sant. Dans une ruche, un grand nombre de cellules sont
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réservées uniquement pôtir les pro' viions, les abeilles -
'les fo-nt plus _Creusés .que les autres; elles.ont, par-:

• fois jusqu'à 9;2 millimètres 'de profondeur sur un dia-
mètre qui n'en -e'xcède •janiais 5. Lorsque la' récolte
du miel	 . abondante que les vaisseaux man-

• •qiient pour •la. loger, les ouvrières sortent de 'leur Voie.
accoutumée ; elles allongent les anciennes cellules, ou
bien. elleS. domient ;Mx nouvelles des dimensions plus

. considérables que celles des alvéoles ordinaires. Letirs •
ressources, en l'art ,de bâtir, i sont toujours au niveau-

-de leùr beSoin.,On ne peut donc pas dird que. ces insectes
font ce qu'ils ont toujOurs sfait sans réflexion, sans cal-

sans.intelligerice. .
Niera-t-on encore que ce n'est pas par un fait d'intelli-

geuce que l'abeille ouvrière juge si les cellules, où sont
contenues leS larves, sont bien approVisioimées?'L'oà-
vrière visite, d'abord un certain nombre de cellule S à la
fois, elle ne s'arrête que lorsque cette revue générale_
eSt faite. Après ,avoir bien. tout vu, tout examiné,' elle
revient alors sur ses pas, entre dans rime des cellules qui. •.
ne lui semble pas siiffisanime.nt approvisiOnnée et y:dé-
gorge la bouillie sur laquelle le *Corps de la larve de-
meure couché. . •
. • Que (d'autres •actes intelligents encore à, citer ! On

sait que la mère abeille part. toujours avec le-premier -
,.essaim que jette une ruche an printemps. TandiS que
la nouvelle colonie fait acte de. premier occupant, pré- ,•
pare. Ses logements,- bâtit,. butine- et travaille •à l'ac-
croissement (lie' la population par l'es soiuS, qtfelle. •
prend de la descendance •de son chef,. les' abeilles
restées dadS l'ancienne ruche font une garde Sévère
autour des alvéoles royaux ,où .se trouvent de jeunes
'femelles. à l'état de larves, .de nymphes et .même d'in-
sectes parfaits, ,nàais. emprisonnés. •Aiicune de ces der
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nières•ne sera retenue ,,captie au delà du temps précis .

- où elle doit .jduir , de sa liberté, mais aucune d'elles •
* -•non phis ne sera délivrée avant son tour; • toutes ne

'sortiront de leiirs cellules que successivement, suivant
•la date de leur%ge. ta 'consigne 'sur ce poirit est in- •

Plus .elles 'feront-.d'éfforts polir s'affranchir,
plus leurs •gardiennes les surveilleront de près, réta-•
blissant la porte de leur . prison au Sui et à mesure
qu'elles la détruisent; et la • refermant chaque fois . '
qu'eiles ont pris,leur repas au bout de la trdmpe de leur '-
nourrice.

On *se : rappelle qu'au moment .41e l'essaimage, les
alvéoles royaux renferment un certain nombre de fe-
melles, sous la -forme de larves et de nynphes;
•sienrs n'attendent que le moment de leur' délivrance
'pour s'emparer à leur tour du gouvernement. Une seule'

•• reine doit régner. La pr'emière femelle sortie de prison ,
n'a pas plutôt été fécondée, qu'elle va détruire les
autres femelles'retenue dans-leurs cellules royales ; les
ouvrières ont reconnu sa qualité de mère, elles la
laissent faire ; elle attaque ses rivales toutes rune après
l'autre, et leS tue avec son dard'. 'lluber fut un jour té-

de cette exécution, dans laquelle la mère abeille
déVeloppa une grande intelligence:.
..« La reine; dit-il, se jeta avec fureur sur là première
cellule royale qu'elle rencontra. A force de travail, elle
parvintà en ouvrir la pointe. Nous la vinieslirailler avec
ses ,mandibules la 'soie, de la coque qui y était renfer-
mée, mais,- Probablement, ses efforts ne réussissaient
pas eson gré, car elle abandmina Ce bout de la grande
cellule et alla travailler à l'extrémité-opposée, où elle

• parvint à 'faire une plus grande ouverture. Quand elle
l'eut assez agrandie, elle se retourna pour'y introduire
-son ventre ; elle fit différents mouvements en tous sens,

•
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jlISTI'à ce que enfin 'elle réussit à frapper sa rivale d'uni
- • coup. d'aiguillon. Alors, elle s'éloigna de cette cellule,

.et les ouvrières -qui, jusqu'à.ce moment, étaient restées
, simples .spectatrices de son travail, se mirent, après

et quitté la cellule, à agrandir la brèche qu'elle
y avait faite et en tirèrent le' cadavre d'une reine à peine

- sortie de son enveloppe de nymphe.' Pendant ce temps,
:la reine se jeta sur une grande cellule et y fit. également
une large ouverture, mais elle ne chercha pas à y nitro-

- duire l'extrémité de son ventre ; cette seconde cellule
contenait pas, comme la première, une reine déjà déve- •
loppée, elle ne renfermait qu'une•nyttiphe.de reine. » •
•Quoiqu'il soit •naturel aux abeilles et aux guêpes de

jeter au dehors .de leurs 'habitations les cadavres qui
s'y trouvent, lorsqu'ils sont d'un volume trop consid&
rable, elles ont recours à l'expédient de les mettre en
pièces et de les transporter ainsi morceau par morceau ••
au dehors. lleimar,.à qui nous devons cette observation,
raconte que s'il arriv;e qu'un limaçon se soit glisse dans
une ruche, les abeilles-ont l'intelligence de l'envelopper
de cette matière gornmense dont elles 'bouchent- ordi
nairement les fentes 'et les crevasses (le leurs ruches;
le cadavre étant ainsi 'claquemuré ne répand pas plus
de mauvaise odeur que, s'il était jeté au dehors. 	 •

• M. Maurice Girard, qui a , fait un excellent livre sur
les métamorphoses des insectes', cite plusieurs exem-
ples • de .la grande mémoire des. abeilles. Elles re-
connaissent, dit-il; leur ruche au milieu d'une foule

• d'autres; si tin champ est couvert tic fleurs qui leur
plaisent, • elles retournent l'année d'après au mème •en-

,droit, lors . même que sa culture est toute changée et
qu'elles n'y font phis ..qu'un maigre butin. Un essaim •

• 1.C'est l'un des tivres de la ..Iiiblio‘lhèque des merve
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.1gei.é . unit et.a se loger .11u:Li les.. poutres d'un.
ave.it çornmenci, ses geeaus 	 ie. 'T'aigre le m'id
et le lUet. argus uue ruche:: . Le lieu prèeédem.rnant eleki
avait phi singulièrenalt.iita elleitte5,..cer, pendant huit
itunée, 1.(1 .14s lei P .Sfiaims de ekeecydebe. (et eouenit. des

ires -ruche5.. "VOnisinesj efilariii:ree41kruhriles

krPlei le de Veri ltkétr C'un r.

le reconmitre. LIP, Souvenir en. fut donc,
ci:murai dune la petite nal ion, nifii ri tran9inis plluienr55
générations de deseemlAng.s,

Voivi Loi dernier Irait eie l'iuiddigence des ilcit]e s _.
En 18116, Hubei. gare o....onutatigit. que; le fil.phinx 4 tète tic

el.. que, edurinand de miel, il elliraiLdine,,
éL easuit tous les geteaux en promenant soit

e!..irle:u'im corps., ent 	 e$t phiu. de cent ibis celui
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d'une abeille. Les abeiltes furent' épotivantées, elles. ne. -
savaient que faire. Jamais' elles ne s'étaient 'trouvées 'en .
face d'un pareil ennemi. Après maintes réflexions, ju-,
geant de leur faiblesse, elles imaginèrent d'employer la
ruse'suivante, qui leur réussit. Un épais bastiOn de cire

. s'éleva à l'entrée de toutes les ruches du pays ; une pe-
tite poterne ne laissait passer qtt'une abeille à la fois
les sphinx gloutons, mais dépourvus 'd'appareils tran-
chants, volèrent en frémissant contre l'obstacle, mais ils
ne purent entrer. Au bout de deux ou trois ans, l'en-
nemi • redevint plus nombrem„ et immédiatement les

:abeilles fermèrent les orifices des ruches. -
• • - lin dernier trait des mœurs des abeilles va nous mon- .
trer comment ces faibles insectes sont arrivés à résoudre
un problème qui peut exciter la jalousie' de l'homme.
Je ne sais par quel raisonnement physiologique les
animaux ont' pu comprendre l'importance de la nutri-
tion dans le développement des forces physiques, et
même dans les modifications profondes qu'elle peut
apporter dans l'organisme,,au point de rendre féconds
des êtres qui ne le sont pas. Cette transformation, que
nos plus grand Médecins, nos plus profonds observa-
leurs, depuis Aristote jusqu'aux micrographés de nos
jours,' n'ont pu tenir •sous leur . volonté', de pauvres-Pe-
tits êtres, qui ne sent ni de l'Académie des sciences, ni. -
de l'Académie de médecine, Tont découvert et pratiqué •
depuis les temps les plus reculés, bien 'avant l'époque
où nous n'étions encore que des Gaulois barbares,. dé-. .
gagés de toute Science. -

Au liéu•de la simple bouilli e distribuée aux males et
aux ouirières, quand les abeilles ont perdu leur reine
et qu'elles veulent en créer une. autre, elles choisissent
des vers d'ouvrières, qu'elles nourrissent avec une sub-
stance plus iyaisse, plus sucrée, plus stimulante, connue
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, sons le non • de ge/e'e.royaie. Les abeilles leur en don-
tient Une si grande quantité; que, au moment où ;l'on,
.ne trouvé plis de bouillie dans les cellules des males
des ouvrières qui viennent de passer à l'état dé nymphes,
les cellules royales contiennent encore, à ce moment, un

. volume de gelée • égal à . celui deea larve, tant l'éduca-
tion des mWs . abeilles s'écarte des règles ordinaires

Les abeilles comprennent très-bien .que, pour une
phis grande alimentation, il faut une plus grande quan-
tité d'air,. autrement les digestions seraient mauvaises,.
"la' nutrition nullement réparatrice; de n'est pas ce qu'on
mange . qui profite, mais ce qu'on digère. Elles le savent; •
aussi ont-elles soin d'agrandir les cellules de ces larves,
en proportion de la nourriture ,qu'elles leur donnent:
Elles font plus; elles les ornementent 'd'un autre style

•d'architecture, elles les agrandissent aussi, au fur et à
mesure que la larve prend,son accroissement, et,• lors-
que celle-ci est sur le point de se changer en -nyrriphe,
quand. la vie de' iiutrition 'est suspendue-, alors elles ré-
duisent" la cellule cula fermant avec un couvercle, mais .
ce' rétrécissement de la demeure se fait peu à peu jusqu'à

, la métamtirphiise suprême.
C'èst à cette gelée .spéciale, ainsi qu'à là dimension

des alvéoles royaux, .que les larves de mères abeilles
doivent le prinçipe de , leur fécondité. Aussi, quand des
abeilles ont ,perdu leur reine, elles • peuvent la reriapla;
cer à volonté, si toutefois la ruche contient des larves
. âgées de moins de trois jours. PlUs,tard, la iransforma-
•(ion ne saurait avoir lieu. Mais, à ce moment une larve

• d'ouyrière peut parfaitement, par l'influence de l'air 'et
• de,la nôurriture, devenir une'femelle féconde.

Telle est l'influence'de fa gelée royale, que, si quel;
ques parcelles de cette nourriture tombent par méz .
garde dans les petites cellules qui • environnent les

3	 ,
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alvéoles royanx, les larves: d'ouvrières reçoivent une••-
portion de fécondité, mais elles ne -pondent jamais que
des oeufs de faux bourdcins.-	 •	 . •

La chalicodonie, ou abeille rhaçonne,'montre dans la
construction de son nid maintes preuves d'intelligence.' .
Les travaux-de cet insecte, dit M. Emile Blanchard,
commencent au mois de Mai; c'est:à-dire peu de teMps-
après -sa naissance. Une femelle explore une'muraille

. et. fait choix d'un emplacement. Fixée • sur ce point,
elle va à la recherche des matériaux, et, si vous' la
suivez avec patience, vous la. verrez s'arrétant Sur 'un
terrain rempli de graviers. Avec ses mandibules, notre
insecte saisit de petits graviers d'une certaine di-
mension, il dégorge un peu de salive, y réunit deS

' grains de terre, et agglutine ainsi terre et gravier,
pouren former le mortier doit •einployer à bàtir.-
Une petite masse s-e trouvant bien pétrie, ,il s'envole

• avec son fardeau, et retourne à son mur appliquer Cette
première quantité de ciment. Le même manège se re-•

• nouvelle nombre de fois ; enfin la masse 'de mo.rtier
étant jugée suffisante pour commencer le travail, la

• cbalicodome se met à g,ficher sa terre, 'et si bien .'elle
. la pétrit en l'humectant de salive, que,. dans l'espace

• d'unie journée, une première cellule est construite. ais
cette cellule reste ouverte sur une certaine .étendue, •

• l'hyménoptere y a-pénétré plusieurs fois pour en lisser
les parois. A ce moment, un autre soin doit l'occuper,
il s'agit :de procéder. à l'approvisionnement dé _cette
loge..La,chalieodome va récolter sur les fleurs miel et
pollen : l'un avec.fautre est mêlé, et il en résille la

•pàte sucrée qui constitue la nourriture de toutes les
larves d'apide.• La. provision étant complète et rem- •
plissant presque en entier la cellule, un œuf y est

,•déposé. Notre hyménuptère Mure. cette. loge, . et aus-
.
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sé met à 'en construire une. seconde tout aupiès,
puis une troisième; et ainsi de . suite jusqu'à ce qu'il: -
y:en•ait huit, dix, douze ou même daVainage. Ces loges
'sont "plaéées assez 'irrégulièrement et 'ne sont pas en
'même: nombre dans tous les nids.. Toutes tes cellules •
.construités, approvisionnées et hermétiquement closes,-
le travail n'est pas encore:achevé ; l'hyménoptère -fa-
çonne .und couverture, générale,. line sorte d,e :toit 7
pour* lequel il recueille des graviers plus gros que*
ceux gni :sont entrés dans la - corimositimi du - Mortier
destiné à la fabrication des cellules. La paroi extérieure
"du nid se trouve aVoir une épaisseur énorme et.la' du-
reté prodigieuse dont nous avons parlé, ce qui *West

• pas le caractère le moins curieux de ce genre *de 'con-
•struCtion. Les larves.v.Ont vivre dans •l'abondance, et,
autant qu'il est possible de l'imaginer, à l'abri, dtt'
danger.: AtuterMe de leur. croissance, elles s'e.mpri- •
sonnent encore dans - une coque d'un tissu papyracé et

•cUmrne vernissé. Leur transformation en nymphe s'ef-
fectue et les insectes adultes éclosent. Comment pour-

:l'ont sortir de leur 'demeure les nouvelles clialicodo-.
Mes? parviendront-elles à Percer 'ce -ciment plus dur

•>que là pierre, et que les coups »Marteau ne brisent
'pas toujours ? On l'a cru, et Réanimai tout lé premier ; •
mais c'est* .une erreui.. Tout est, prévu polir ne pas
.tfonner de peines infinies aux 'abeilles maçonnes voulant.
Venir à la lumière. Onan(' la voiiie•du. nid a 'été -con- •
struite, une échancrure a été. ménagée au bord
férietw,* an voisinage d'une, cellule, de celle dont
-l'habitant est, deStiné à sortir' le premier : C'est Une
sorte de .porte simplement-m-asquée par une terre.assez
friable. L'instinct de l'architecte confond notre 'raison,, -
et cet architecte n'obéit-il en toutes .circonstances qu'à•
un instinct, aveugle ? 'Lui, si attentif à choisir et son
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emplacèment.'ses - matériaux, paraissant à chaque
instant examiner l'état. de son travail, ,agit-il-corrirre
la machine ,montée, 'exécutant son mOuvement' - uni-. .

* forme? Que Ion en juge par . plusieurs 'faitè ;dé l'his ---
foire del notre chalicodorne. 'Péssédant exclusi'vement

•.2des facùltésinstinctiVes; elle devrait accomplir toujours
le mime travail, le çàmmencer:et le finir .de 'la• même
façon. Ce; n'est pas ce qui, a lieu. Des nids plus ou •
moins, - délabrés, contenant à - l'intérieur des -coques'
abandonnées, des dépouilles de. nymphes; ayant les
paroiS des'éellules plus,o"" moins brisées, restent atti-
Oies aux 'murailles. DeS ehalicidomes, dans leMs ei-.,
plorations, reconnaissent ces vieux ., nids, et -ne maw
quent pas' alors de *s'épargner leur_ besogne habituelle ;

el" prennent pôSSession. Elles ont donc compris . '
. qu'elles s'éviteraient -beaucoup de fatigues. Un pareil

sentiment ne saurait être mis au compte de l'instinct. -
Ce'n'est pas Unit, cependant.. Lorsqu'une .abeille
çonne s'enipare ainsi de ce que nous appellerions aine.
Masure, s'il s'agissait dune habitation 'construite par
la main des hommes, ,elle ee obligée de • 	 mettre à

,.un genre de travail bien différent de. celui- de l'inseete•
qui bâtit son nid de,-toutes pièces.' 11 .lui. faut pro:
céder à un nettoyage intérieur, enlever lis. débris de
coques,,les déponilles „de larves et' de nymphes "et .de
toutes les' saletés pbssiblés. 11 lui:faut ensuite. réparer:,

• les brèches, • boucher les ouvertures ; én un mot, se'
rendre compte de la situation-, des - détails et' de
semblé.. Peut 7on estimer qù'aucun raisonnement West

. nécessaire en telle occurrence?
Il y a mien," encore ; •il 'arrive. parfois qu'une abeille

Maçonne paresseuse songe à voler autrui ; elle pénètre,
danstenidenconstrùctiond'unautreindividn,et,tronvant
l'endroità.sdia gré, cherché à s'yinaintenir.jar la force.
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Réatiinur, a bien tracé d'après.l'étnà e d'un autre na,
turaliste ce côté curieux des mœurs de la elialicodoine
des murs.. •
. « Ces Observations, dit-il,. nous-- appre.nnent de plus

« que resPrit , d'injustice ne nous est pas au.ssi parti-
« culier-quOri le' Croit, qu'on lelierive -chez les plus
.« petits, anitriaucomme chez les hommes; que, parmi

• les,insectes comme parmi nous,nn veut usurper le
.« bien, d'autrui et s'approprier, ses travaux. Pendant.

qiiune mouche -étoit allée 'se charger de Matériaux
'pour ajoutei'L ce 'qui manquoit à une cellule, M;, du

« limera vu plus d'une fois une autre. mouche . entrer.,
« sans façon dans cette .cellule, ,s'y-tourner et'ret.ourner*
« en tous sen, la visiter de tous côtés,' travailler à la
« ragréer . comme, si elle lui àppartenolt. La preuve-
« qu'elle, . le faisoit à mauvaise nitention, c'est que
I( qu' and là vrae maîtresse arrivoit chargée- de maté-
« riaux, la place quilui étoit nécessaire.p,our les mettre
«. en, oeuvre ne lui..étoit point cédée- par l'autre ; elle
« è.toit obligée de recourir 'aux •voyes :violentés ,pour se •
« conserver lapossession de son bien ; elle étoit forcée
« de -livrer un combat à l'usurpatrice, qui étoit prête à'
s le soutenir. »	 •

'Avec un peu de' patience chacun peut examiner aisé- ..
, rirent les' faits que nous Venons de rapporter au sujet des
clralicodomes, et se procurer un agrément fort instruc-
tif. Rien n'est plus digne des 'méditations du philosophe
que ces manifestations de et de l'intelligence
des petits animaux, 'que Ces actes de leur part; qui,

• parmi les honiaies, seraient jugés les- uns louables et
.les autres méprisables. Des individus d'une même espèce,
chez les hyménoptères _industrieux, semblent 0-l'avoir'
pas tus les mêmes penchants : les uns,. courageux,
travaillent *honnêtement ; les autres, paresseux, pré.
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, firent ne. pas t •rayailler, et accaparer, soit par "la rtise;
soit•prar la fOrce, la propriété d:autrui. Restera-t-il long

•• terrips encore des gens aussi ignorants pour voir dans
les •aninna-ux de véritables machines, et . ne' rien coin- •

Yiendre à là grandeur de la création? Ces réflexions
'faites, par. Émile Blanchard,. l'un des ,naturaliStes

• tés plus distingués dé notre époqu'e, sont, un précieux
témoignage en fayeur de l'intelligence des' insectes.
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Fouriérisme. — 'Industrie et intelligence développées en raison directe
• ' du nombre des citoyens.

Les voilà ,ces .gros ventrus, ces insectes . obèses et
ronds, :ces personnages pleins d'eux-mêmes' qui ,font

..':plus de bruit pie de besogne Les voyez-vous avec leurs
yeux saillants à flem: de tête, avec leurs petites ailes,
comme ils se • donnent des airs .d'importance,! Ce n'est'

• certainement pas àlécher les murs' qu'ils 'ont' pris un
pareil embonpoint. Heureux mortels, la nature les a
'doués d'un bon naturel ; ni anibitieux,,ni •néchants, ils
digèrent à merveille. Ils travaillent et se. nourrissent en
chantant au milieu des fleurs qui profitent elles-mêmes

, de leurs joies, pour se lis rer à leurs plaisirs. Les bour-
dons sont de' vrais fouriéristes : ils réalisent le travail

- attrayant. Ils savent se grouper, s'associer' et accom- •
plir doucement leur Vidie avec amour. Leurs sociétés.
sont beaucoup moins nombreuses que celles*. des
abeilles.; Cette sociabilité moins développée indique
une civilisation moins avancée, une indfistrie moins

- grande, une intelligence Win moins êtendue.,Aussi
l'arehitécture (le leurs nids est-elle moins remarquable

) que celle des abeilles et deS guêpes ; néanmoins ils sont •
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• capables d'une certaine' intelligence. Voici le jour Venu
dé choisir .son, nid; tre- crOyez pas que ce choix se. fasse,

• • à la légère, sans réflexions. Dès le.prémier jour du prin--
-teMps, nolis dit :M. Rendu, on voit les. hourdons, fe-
•.melles voler çà et là dans les prairies . et les collines
sèches, visiter. toutes les . cavités -qu'elles rencontrent,

•• ...trous de mulots, gites de musaraignes, -;retraite de
.campagnol; elles y entrent tour à. tour, en font l'in-

spection	 et.' finalement se décident en faveur de.,
ceux :qui ;leur paraissent, le mieux répondre à leur
-but.	 .	 '	 .
'. L'époque de la ponte arrivée, la femelle y prélude
en essayant de faire entrer l'extrémité .de son abdo-
men dans les cellules. Si elle ne peut y. parvenir, elle

. quitte sa place, va aercher de ,la 'cire, • et 'revient
•élargir l'alvéole én évasant Ses bords: La rectification
...n'est pas plutôt achevée; qu'elle s'assure par un. second

. essai que ses dimensions sont bien prises ; elle inséré
de nouveau l'extrémité de son abdomen dans la cellule,. .
.et, si elle en l'emplit exactement.Forifice;.elle y prend
'position.

Les larves d'une .mérile .cellule sont-elles .écloses, .
-elles Vivent en commun, à la Même table, sous la même

•.tente;. elles- s'y nourrissent ensemble de la pâtée pré-.
Parée aii fond de leur berceau et y prennent tout leur
développement. Cette cellule n'excèdê Pas la grosseur
d'Un* pois, quand la femelle y dépose ses oeufs ; mais, •
à mesure 'que les larves .grossissent,..l'espace devient
plus .étroit; .bientôt il ne peut plus suffire à raecrois-

•, -ement -progressif des jeunes insectes ; l'alvéole se. fend • •
• dans sa longueur. C'est alors que la mère Va développer

'toute son intelligence. Aussitôt, elle prend des fragmieids
. .de cire et IcS applique eini•e.les bords de l'ouverture ;',

elle va, vient, l'etOuilie à la provision de .ciré, et 'répété
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son, , travail de calfatage, : jiisqu'à ce qu'il «n'y ait plus -
trace de . rupture; après:trois ou quatre manoeuvres de
ce genre, la cellule est cOmplétement 'fermée et 'se
trouve agrandie"dés toute la pièce ajbutée. Grâce à ces. "

•addition's renouvelées, .chaqtte fois que Palvéole - éclate .
sous la pressioù intérieuré des . larves, celies7ci 'acquie-
rent dans leur prison commune; sans cesse élargie, le
volume normal qu'elles doivent avoir, 13 millimètres
de longueur. Une autre preuve de l'intelligencé des beur_
`dons, lorsqu'ils veulent puiser 'le miel sur des fletirs à
corolle infundibùlée, ils ne peuvent- souvent -parvenir, -
à .cause dé. leur gresseur, à. s'enfoncer suffisammérit
pour atteindre le fond avec leur trompe. Cette difficulté
ne les déconcerte pas ; avec leurs mandibules, ils en ,

taillent 'la .corolle dans sa partie inférieure et passent'«
leur trompe 'par n'ouverture.,

L'accroissement de la'population chez les•, bourdons ,
- a cela de remarquable, que l'industrie et l'intelligence
•de la cité se eléveloppent en raison directe dit- nombre
des' habitants ; elles déclinent, au contraire, là . où les
sociétés 'se réduisent à quelques individus;' c'est ainsi ;
'que les PetitéS peuplades ne doublent •pas de cire
leur toit • de mousse et n'allongent pas" leitrs pots à
miel, elles se bornent au 'strict nécessaire. Il n'en est
pas de même dans les sociétés nombreuses. L'intelli-

. gencei'exCite•alors au contact de tous, une sorte d'érini-.
lation.entraîne toutes- les volontés au travail, à la dé-
fense commune et'aux soins des petits.

Parmi les insectes hyménoptères- intelligents, nous
citerons encore le.chlorion comprimé. Souvent, on est
témoin de l'attaque d'un kakerlac par un chlorion, - et

' de l'intelligence que ce dernier déplOie pour amener à
son nid et faire entrer. dans soit trou, assez étroit,fun

. corps aussi v6Itimineux,qué-éeltii de' la blatte. Le chlo-
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.rion.se-Montre rodant de divers Lotes, en -quête de la dé-
. couverte d'Une proie n'aperçoit un .kakerfac; 'celui-Ci.:
reconnait l'ennemi et 'S'aiyêie- sous 'l'impression de: la
frayeur Alors le'chlorion S'élance sun lut, le ssaisit'àvec.
'ses mandibules, entre la 'tète et le dorselett lui perée
Vabdônien de sonraiguillorr.,L'acte.aCcompli; if S'éloigne

. un moment, ,attetidant là • lin des Convulsions de sa
Victime. .Dès, que les mouvements ont Cessé, 41 'vient
.1a sàisir et la trame, jtisqu'à son nid; souvent avec deS
'efforts inouïs', car le fardeatt,est pesant. Il' s'agit' de,-
la faire entrer dans une cellule, mais Fouvertûre • eSt
trop étroite, les :pattes,-, les • ailes de l'orthoptère -sont
tin .obstacle insupportable à- son' introduction .dans-
l'espace' resserré: Le• chlorion a 'compri la situatiem,, .

difficulté, ne Tétonne 'pas, 'A là blatte trop volumi- 2
neuse il coupe pattes• et ailes', et ainsi. diminuée, :il •
cherche à la pousser 'dans son trou, mais end-est-én-.
core trop large; PhyMénoptère Sent a mieux

" faire	 entrant lui-mênie a reculons dans Sen étroite' .
galerie, il Saisit tdkakerlaC avec, ses- mandibules et le

:lire ,de toutes ses fdrces ;.les téguments de l'orthoptère
• ne manquant pas d'iule certaine flexibilité, -le corpS de'

`,1'-insecte 'finit- par passer dans le tube où l'on n'aurait
jamais cru qu'il P'ùt êtçe inLrodut.'

• De tels actes _de la -part du clilorioà- sont-ils du seul
domaine de d'instinct? 'qui pourrait ld Croire, en pré-
sence de ces manoeuvres si intelligentes, vatiableS selon .
lés Circonstances-, et comme; au reste, une foule d'hy-
ménoptères nidifiants, nous en 'offrent des exenipleS)?.,

, ., .
•-1 Eri)ile.131àneliard,' leileinntorillioses, les incelds, les instineti •

des insectes, Chez Germer Baillière. 	 -
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Tendresse' maternelle et intelligence des puces. — Puces militaires. .
Puces chevaux.

Vous terminons cette étude sur l'intelligence des-
, insectes. 	 lés faits curieux grii ont:été observés sur

• des animauk qu'on avait jusqu'ici crus bons tout àù plus
à tOrmentér l'homme. Les puces, puisqu'il faut les
nommér', ne possèdent pas seulerrient la faculté défaire
des sauts gigantesques, elles déploient une force Mus--
culaire incroyable.. Léritery dit avoir vu une puce de•
médiocre grosseur enchaînée à un petit canon d'argent

• qu'elle traînait. Ce canon était groscomme la moitié de
• l'oUgle, gros Comme Un ferret d'aiguillettè, creux, mais

pesant .quatre-vingts foiS plus (pie là puce; il àaft sou-
tenu,de petites roues; en un mot, il avait exactementla

."figilre 'd'un canon dont on se sert à la guerre on y.
.-,Mettaii'dè la poudre et on l'allumait. La puce intrépide
„n'était ni épouvantée;ni alarmée du feu d'une telle' artil-
- leriè. Sa mailiesse, àjoute LèMery, la' gardait dans` une
petite; boîte.véloutée, qu'elle portait dans sa poche, elle
la riotirriSsait aisément en la' mettant tous les jours un •
p -eu_de temp'S sur. son bras, quand l'hiver fit mourir cette .

• puce martiale.
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Au rapport de Mount, un nommé Marck, Anglais,
• avait fait une chaine d'or, de la longueur du doigt, avec
uii cllillertas fermant à clef : une puce détenue en escla-
vage et attachée à celte chuinte la tirait journellement
avec Facilité. Tout 1.1hplipage pesait à peine un grain_

Hooch roc...onte qu'un autre ouvrier a4lais avait
construit en ivoire un carrosse eix chevaux un
cmtler !..ur le siège wiee un chien entre les jambes, lm

L.e iiirem mante,.

postillon, 1111411'P maitreS danS IÉ! carrosse et deualmiais
derriere lotit cet equipago tralné par une puce.
Quel limonier :!

Sant-Ce IA 1e$ seuls travaux auxquels mi peut soumet-
tre les puces, rfim., (es 	 iétres sont si intelligents,
qu'un peut. lem habituer à Imites sortes. d'exerciese
baroi WkLenaer mort en IHri2, rapp.orie Ie Fumel.
les exécutées par des puces savantes que l'en montrait
sur la phee de la DOUNe pour la somme de soixante
centime,. Je les ai ime$,	 avec ine$ yeux diecari_
mologisle, rJJ14 de plusieurs luupes.
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• Quatre puces faisaient l'exercice et Se tenaient , de-
• bout 'sur leuià patte de derrière aimées d'une

_ qui. était un petit éclat•de bois trèS-mince. 	 '
Deux puces étaient attelées à une berline d'oritqua-

, tre " roues, avec un postillon, 'et elles traînaient cette .

-berline. Une troisième puce ,était assise sur le siège du
Cocher 'avec iiii'Petit.éclat 'de bois qui figurait le fouet.
Deux. autres 'puces traînaient- un canon sur un affût:.
Ce petit bijou était admirable, il n'y manquait. pas une

. vis, •pas'un•écrou. Toutes 'ces merveilles et quelqties au:
Ires encore s'exéètitaient sur une glace pidie. Les puces

. chevatix étaient attachées -avec une 'chaîne d'or par leurs
cuisses de•derrière; on m'a dit, ajoute Walckenaer, que .

.jamais' on ne:leur ôtait cette chaîne. Elles vivaient ainsi
« depuis deux ans et demi. Pas une n'était morte clans cet'
intervalle. On tes nourrissait en les Posant sur un bi'as
d'homme qu'élles.suçaient. Quand elles ne voulaient pas
trainek le. canon ou la berline, • l'homme 'prenait un

•charbon' allumé qu'il promenait au-dessus d'elles, et'
• 'aussitôt elles se remuaient et recommençaient leurs
•..exercices.,

Ces -puces' ont, en 1825, montré' leur talent rare à . ,
. -Paris et dans les prinCipales villes. de .provincé : partout
• elles ont confondu l'orgueil humain.
' liais à quoi sert l'intelligence sans le ,cœur? Ii a' été
dit .'que le plus petit animal, le moins utile en apparence:.
nous étonnerait par la patience, le' courage; l'esprit ;
ajoutons par le sentiment et la tendresse maternelle.

Quand les puces ont pondu leurs oeufs dans la pous:..
sière, dans les fentes des planchers, su'rles coussins oit. ,
dorment , les ,animaux; dans les langes des jeunes "en-
fants; quand les larvés blanches et' transparentes, sans..
Nattes; très-remuantes, en sortent se . tortillant comme

• des petites anguilles ; la mère puce va leur dégorger
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dans la bduehe.le sang:dont elle.s'est remplie, -et'on Voit • -
• Sué; leur :peatiiransparente sef,colorer.le tube di.geStif.-
• 'Ainsi la légère' sonffrance.,qu'elle, nous cause-, la .&oifttel.	 .

'de sang qu'elle .n-ous'.enlève., c'est la vie de ses 'enfants. •
N'accusez plpà.de méchanceté tette pauvre et 'tendre.

Mère ;-.si elle vous môrd, c'est qu'elle y estcontrairite et .-
forée : la:nature lui a iniposé-Cétte loi, elle né peut s'y
soustraire ; mais' croyez-tebien, elle. .agit avec tons les (
égard, toits -.les • métiagements.; aVec Mus • les-procédés
d'un insecte gastronome, si l'on veut, riais quin'est Certes
ni glouton,, ni méchant. Une fois repue, la puce se hâte
de lâcher prise, ‘on dirait qu'ellea des scrupules de con-
science.- Lé théâtre de s'oit Méfait, elle l'abandonne, vive,
sautillante, alerte.; chatouillant tout le voisinage d'une
patte légère et detice cOinme pour engourdir et cabinet:
la douléusr, Minime d'ailleurs, ..que sa. piqûre a.,détermi.

• née. Poutquoi•Limiée donne-tril à -la puce de l'homme
• la qtialification. d'irritante ? C'est là' punaise 	 lits,.

C'est ce fléau des 'nuits que Linné e eût dû baptiser ainSi.
' Que la p,uce agace par sa piqûre Ceux d'entre Uoits dent

le système. nerveux n'est pas dûment. éciuilibré par 'le
système sanguin, d'accord ; mais elle n'irrite,. elle ne
martyrise ,personne.  • . •

•La•puee, ne possède pas'Ie liquide' âcre, infect dela
..,punaise. Celle-ci 'nese cOntente'pas de percer les chairs,'

':'d'en eXtraire le sang dont elfe se sustente : dans fa. plaie,
• qu'elle a 'ouverte, au, lieu du sang qu'elle a dérobé, elle

introduit un liquide' âcre', mordant, sécrété 	 elle;
..- Déplorable compenàation .1 je me suis totijourS' défié 'des'.

gens plats, et ennemis de la lumière.' La .punaise et'
"l'homme sont les' phis directS'..et';les plus cruels enne-
mis du àènreLeur-Méchanceté est.: d'autant_	 .
plus dangeteuse,	 estservie par.une,intelligence

,'plusdéveloppée..,
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Valmont de lloniare rapporte 'qu'un' curieux, voulant •
•deeouvrir comment la Pu-•
neige était avertie de: là
.présence de . l'homme, .a
fait l'expériençe que voici :

.,. il s'esf conehé danS un lit
stispendu et sans ciel, au

•milieu d'une chambre oit
il n'y avait aucim
blé ; il a mis sur le plan-

' -cher une punaise qui, con
duite saris doute par l'odo-
irat, a héSité quelque temps
sur les moyens'
prendrait pour arriver au
lit : elle a enfin pris le .parli
de monter à la 'muraille

- par le "chemin • le plus'
ceUrt -: elle a gagné le
plafond toujours en sui-
vant une ligne droite qui
devàit passer au-dessus du
lit, et lorsqu'elle y est par- • ,- Punaise tombant du plafond.

'Venue,' elle s'est laissée
tomber sur le nez de l'observateur. N'est-ce 'lias encore
là un acte d'intelligence? •
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couleuvre amie de la femme.'oe Lézard ami de l'homme. — La tortue
et Vénus. — Salamandre et François Biographie d'un crapaud
chasseur qui vécut trente-six ans.

•

La mythologie; dirVirey en son style imagé, arma
jadiS , le dieu du jour Apollon de ses flèches pour per-,.
cer l'énorme • Python, .sorti du limon .terrestre après , .
té déluge; jadis Hercule étouffa l'horrible Achéloiis
gré ses tortueux replis ;• jadis des dràgons furieux gaf-
dèrentle jardin des Hespérides et la 'foison. d'or'; PerSée,,
Secouant la tète sanglante de Méduse; •ema les ;Serpents
de sa chevelure sur l'aride Libye . ; les atroces Gorgenes,'

- lés infernales Euménides, la Discorde et l'Ervie, armées
. de couleuvres, ép.oUvantaientles humains, les pétrifiaient
d'horreià. Les amis de la nature, ajoute le' poète natu-
raliste, 'aujourd'hui vainipieurs .de tant de montres,
nouveaux Cadmus; empruntant le caducée pacifique de

• Mercure, s'avancent sans crainte au milieu de ces races
ennemies; les dénombrent, les classent, 'et, couverts de
1:égide de la science, se'garantissent de leurs atteintes.
Ils ne voient plus parmi les reptiles que des créatures,
uerveilleuses dans leurs formes,singulières par les Cou-
leurS Nariées qui les décorent, curieuses par les étran-.
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geSsnétamerphoses de quelques espèces, par les Moeurs
bizarres ' de Presque toutes. — N'en déplaise A Vney, je.
n'ai aucune syMpatbié pour les reptilese.je n'ai aucune
confiance én eux ; je n'aime pas ces animaux à l'an gla-.

••cial , à la peau humide, qui- volis font froid lorsqu'on'
les touche: Je déteste ces êtrès qui n'ont pointde patrie
qui ne 5.aent s'ils sont originaireS, de France ou d'Ah

. gleterre; qui tantôt 'demeurent dans 'les eaux, tantôt
viennent habiter' .sur notre continent, qui ne. sont ni
poisson, ni quaCtriipède, et-se foin. Passer peur tels se-
Ion leurs intérêts et Crient tour à tour.: « Vive le roi ! vive
La Lig'ile ! '» On a dit que l'empire du monde est aux gens
froids ; je n'en crois rien. La preuve, c"est que le Fran-
çais est le plus vaillant des peuples et qu'il est à la tête
des -arts. Je sais que les reptiles, comme les aigles, arri-
vent aux 'grandes places, mais ce n'est point à force de_
cibeur, de courage-et, d'intelligence, c'est à forcé de baS-
sesses, c'est parce qu'ils savent endurer toutes les in-

, jures, supporter tous les coups', puis se couler obscuré-
ment, se dérober à la jalousie. Leur médiocrité ne porte „.

- ombrage à personne ; ils sont toujours ici dans un 'coin
d'anticharnbre, attendant que la porte .s'ouv-re, pour , se .
glisser jusqu'àuprès des Ministres et des rois.

Je déteste le reptile, parée qu'il n'a ni poil, ni plume
parce qu'il a trompé notre première mère, parce 'qu'il
bons a fait perdre le parais. Cempyend,on que l'être le
plus hideux et qui a le monis le sentiment de la mater-
nité ait pu séduire la mère du' genre humain ?' 014).1n
vertébré supérieur, qu'un être intelligent, plein de coeur
se'i d'enthousiasme, exerce un empile pareil, rien de sur.-

' prenant ; mais un reptile !... si encore c'était un ois.eau!
•Parmi les -animaux les plus abjects, les moins
gents sont ceux qui.sont le moins sensibles, qui pren-
nein le moins sein de leur- progéniture.' La phipart des

• 4
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femelles, chez -les ,reptiles, n'oh-seulement .ne couvent
.pas leurs-oeufs, mais-encore quelques-unôs d'enUe ,elles
méconnaissent leurs petits. Quant aùx mâles , véritables

. Saturnes du règnd animal, ils n'aspirent dans certains -

eas qu'.à. dévorer leur progéniture. A: peine nés, leurS en-
:,, ,tilatits les '.fuient comme desi .erinemiS naturels de leur

propre race. Le crocndildportd.la peine -de cette
• sibilité c'est le plus abject, le plus féroce et' le phis :-

lâche deS reptiles.
La dignité des animaux, dit Franklin, est relative à la

. vie` de -famille. Ceux liez -lesquels ce sentiment existe le
plus sont les premiers dans la série des étres vivants.
Ceux chez lesquels ce sentiment existe le moins viennent
en second ordre. Ceux Chez lesquels il n'exiSte presque
Pôint sont les derniers de tous. Ainsi, il est prouvé une

• fois, de plus que la nature .proportionne les dévefoppe,
ments de l'intelligence aux développements du coeur.
Or comme les reptiles ont 'le coeur incomplet, le 'Slig
froid, les sens en général imparfaits, ..il ne faut pas s'a&

' tendre à pne gr:ande intelligence de leur part.
Ces animaux sont généralement "timides et craintifs ; ,

ils se cachent' et vivent isoléS, l'éducation n'éveille point
.en eux.1 intelligence. Des jongleurs parviennent à faire -

• tenir debout certaines espèces•de serpents quise halait-
'cent Étiileur queue, en suivant le mouvement plus lent
ou plus acceléré ..d'une musique. Les reptiles hatr'acienS'•
sont dans .ime .condition particulière en. se qui-concerne

, orga'ne§ centrâni dé la circulation. Subissant 'des
métamorphoses, ils-respirent d'abord à la manid;'e'des
poissons, et cdn'est que plus tard qu'ils -acquièrent des -

• poumons; leur coeur, qui n'a' d'abord que deux Cavités,
répond alors-au coeur droit des vertébrés supérieurs

Il faiidrait passer en revue toutes les, fonctions pour
faire'comprendre .combien, dans l'ôrganisation animale,
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tout se tient, se solidarise et se fortifie.. Plus la circula-
tion .est développée, plueeeSpiration eSt active, plus

• le sang est vivifié, plus les organes qu'il.. .arrose sonito-
nifiés, plus les fortes sont grandes, plus le cerveau est.
sain et vigoureux', plus les manifestations intellectuelles
sont vives et étendues. Tous les organes sont en corKlek
lion dynamique .les uns avec les autres, dé telle sorti;
que le Système nerveux, le cerveau, par éxemple, est
d'autant plus développé que les poumons le sedavan-
tage..— Ainsi chez les reptiles, les poumons sont vési-

..:.culeux et ne reçoivent que fort peu de sang; ceux qui
oni les poumons plus• volumineux ont le cerveau plus

• développé.
Avec une .circulation et une.respiraiion incomplètes,

les reptiles ne peuvent .avOir un cerveau bien parfait.
Cet orŒane est, en effet, très-petit relativement à leur

d‘e-dm e; il est composé de six petits tubercules qui ne
'remplissent même pas là cavité du crâne.

Le cerveau parait jouer un rôle si peu important dans
l'existence des reptiles, qu'on peut impunément l'en-
lever sans que l'auimal en meure. L'expérience a été
faite sur la tortue,. qui n'en a pas Moins vécu dix-huit
Plus.
. Les 'reptiles mangent et. respirent peu ; aussi leurs
fonctions montrent-elles peu d'activité et les organes de
leurs sensations ne sont-ils guère développés. Leur ton-:

•cher èst très-obtus à cause de la densité et.de  la dureté
de leur peau ; leur goût parait 'également peu étendu,
puisque leur langue est cartilagineuse ou enduite -
.d'une humeur visqueuse et épaisse. La petitesse des or-
.canes- de leur odorat accuse la faiblesse de ce sens.
L'ouïe seule est assez complète, quoiqu'elle Manque •
de plusieurs parties, telles que le- limaçon, la.conque

• et le canal intériitir. Leur tympan' reste mêine cou-
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-point., l'ordinaire, dé ,peau, d'écaille, ou de par-
'. tiess. musculaires. , Aussi, dit Lacépède,- 	 reptiles doi- • .

vent-ils recevoir un bien plus petit nombre de senSa
lions" et communiquer moins souvent et -moins parfaite-''-
ment avec les objets extéiieurs, être 'intérieur' emeht
'émus- avec moins de "force . et de fréquence ; c'est ce qui .
prodUit cette froideur d'affections, cette espèce
4,hie; -cet instinct confus., ces 'intentions peu décidées•
'qiie l'on r'emarqiie souvent dans plusieurs de ces ai -47,

- man*. Si 'donc l'on observe les divers principes de leur '-
mouvement vital', 'on trouvera une plus'graride simpli ,

• Cité, tant danS ces premiérs moteurs, que dans les effets
qu'ils font naitre : on verra les . différents .ress'orts-

. moins Multipliés ; on remarquera 'même, à certains
égards,.. des dépendances. entre les différentes parties,
AusSi l'action des tins sur les autres est-elle' moindre ;
les communications	 moins parfaites ; les
-mouvements pluns'lents,"; le frottement moins fort:

Cetté organiSation particulière doit encore' -être
comptée parmi -les causes de leur peu de sensibilité ;
et cette espèce dé froideur de tempérament n'est-elle
pas augmentée par„ le rapport' de leur . substance 'avec •
l'eau? loii-setilern- ent, en effet; ils recherehent la lu-
mière active du soleil, par défaut de clialetir intérieure..
`mais encore, ils se'plaisent au milieu' . dés 'terrains fin-
-geuk et -d'une humidité chaude, par analogie de nature:
Bien loin de. leur être contraire', cette huinidité, aidée'de
la chaleur', sert à leur-développement. r •

Cette convenance de leur - nature • avec l'humidité
1nontr. e'eomlien leur mouvement vital •ient, pour ainsi
'dire, à plusieurs ressorts iiidéperidantS ICS uns des
autres.- . , '

Le lecteur se démandera .peut-'être pourquoi' tout ce
chapitre -sur les reptiles, dont l'intélligenee n'a rien
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• de ,merveillenx., Quel intérêt ponvent nous offrir 'des •
- êtres. moinseiisibles que lés autres, moins animés par

deS passions vives, moins agitéS au dedans, moins agis-
saut à. l'extérieur, moins sociaux et 'qui ne montrent
.aucuil art, auCune induStrie, qui n'ont d'autre demettee •••
que les fentes 'des rochers•ou le creux 'des arbres, de
êtres- qui ne:connaissent jamais leur mère, qui ne. re2"
çoivent jamais ni nourriture,, ni soins, ni secours, ni
éducation;, qui ne voient et n'entendent rien, qu'ils'
puisent imiter, chez lesquels les communications d'i-
dées ou de sentiments sont, pour ainsi dire, nulles? •

L'intérêt est plus • grand qu'on ne croit. Et d'abord,
• qubique les reptiles paraissent moins sensibles que•les

, 'autres animaux, ils n'en éprouvent pas moins, au retour.
du printemps, le sentiment impérieux de la famille,:
gni:, dans la plupart des aniMaux; donne tant de force • ,
aux plus faibles, tant d'activité aux' plus lents,, tant • ,
de .courage;aux plus. lilehes. Malgré :le silence habi-
tuel de Ces reptiles, 'ils ont presque tous, en-cette saison,
,dés sons partaliers. Le mille appelle sa femelle par un
cri expressif,'auquel elle répond, par un accent semblable.

D'autre part, si les reptiles ne paraissent pas doués
de hautes facultés,intellectuelles;'s'ils n'ont pas-les qua- -
lités brillantés de l'imagination, ils ont les vertus des
tempéraments .froids, le calme, l'attention, •la défiance'
et stirtout la prudence. Celle du serpent est devenue
proverbiale: « Le.serpent, dit Chateaubriand, s'associe-.
naturellement aux idées morales 'ou, religieuses, .Comme -
par une suite de' l'influence qu'il'étit sur nes deStinées
Objet d'horreur ou d'adoration; les hommes ont pour .
lui une haine'implacable ou tombent devant son.génie ; .

'le Mensonge l'appelle, là prudence le réclamé, l'envie le
porte dans son ccéur et l'éloquence à,son'caducée. Aux
enfers, il arme le front des furies ; -au ciel, l'éternité en.
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Attelage dé couleuvres. '
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Mit, soli symbole: "Ses regards charment les ois -eaux.
dans les .airs, et, sous la fougère de la crèche, la brebis

• lui abaildonne son lait. » (Ce dernier fait est contestable.)
LeS reptil'es • ne sont- pas tous aussi .repoussants, ni

aussi 'méchants qu'on .pourrait le croire. La couleuvre
verte et jaune nous en donne une preuve bien remar-
quable; elle ne nous présente ni venin mortel, ni 'armes •
funestes ; elle-ne montre que des mouvements agréa-
blés; des proportions légèrés , des couleurs douées

•

ou brillantes ; captive, elle subit une snrte de domes--
ticité, elle obéit aux divers mouvements, qu'on veut
lui faire suivre on voit des enfants prendre`deux

. animaux de cette espèce; leS attacher par h (ie'« et
les contraindre aisément à ramper, ainsi attelées, du.,
côté'où ils veulent les condliire. Elle -se laisse entortiller
autour'du hras, du cou, rouler en divers continus de'
Spirale, tourner et *retourner. en différents sens, suspen-
dre en différentes positions, sans donner aucun signe;

-dé mécontentement ;- elle - parait même avôir du plaisir
à jouer ainsi avec ses maitres.
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Valntont de Boluare a idu une couleuvre, qu'on sup-
pose ta eouleuvro verte et jaune, ètre tellement orfer,-
tionnée à ta maitresse qui ta nillirriss.ait, que ce serpent
se. glis5sit ›Guvent le long de 2.iieri br-as comme pour la

La cimagsrerr. suivait 1c hallali-

caresser, se cachait sous SeS ill'èlemente ou allait se
répcnier sur 9CIP 5eirl. ScriaiLle à lx vuil de celle qu'il
paraissait chérir, ranimai allait à elle lorsqu'elle rappe-
lait; il la suivait M'OC COUIStaliCe, il reconnaissait ju5qu'à
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sa manière de rire ;, il se-tournait vers elle .1Orsqu'elle•
marchait; , comme pOur attendre soif - drdic; .Le même
naturaliste à- vu' uü •jour la 'maîtresse de ce doux et
fanailier animal le jeter dans l'eau Pendant, qu'elle sui-

,' vait dans:un bateau' le, courant 'd'Une grande' ;
-la fidèle couleuvre; toujours attentive à.• la 'voix de- sa -

maîtresse chérie, , nageait én suivant le bateau qui la •
perttiit•;• mais la marée étant remontée dans le fleuve,
et les - vagues contrariant les effOrts de l'anirnal, déjà- ,• •

✓ a -ssé par ceux qu'il avait faits pour be pas qùitter le
bateau de sa maîtresse,• la malheureuse couleuvre fut . •

• biefitôt - stibinergée. Cette affection, cette tendres -se,
cette attention si grande:, .si habile à reConnaître une
persomie, -à la sinyre; pourrait-elle exister •sans
moire, - sans réflexion, sans intelligence. enfin? Je ne le
crois pas.	 •

TORTUES :

La .tortue de terre a'de tous les temps passé pour lé
,symbole de la lenteur; les tortues de mer doivent ètre
'regardées aussi comme 1:emblèMe de la prudence: .

• 'Cette 'qualité, précieuse, qui; parmi les ariMauX,
' le fruit -des dangers qu'ils ont courus, né doit pas

étonner,chez les tortues, que l'on cherche d'autant‘plus
qu'il est peu :dangèréux ' les 'chasser: Défendues
par une carapace 'osseuse très-forte, et si dure,que des
poids très --lourds ne peuveUt 1es•écraser, garanties par
cette sorte de,bouclier„ mais n'ayant rien pour nuire,

,

	

	 redoutent point la société de leurs semblables, ,
qu ellespe peuvent troubler, à leur tour, par aucune
Ufferise.	 -	 •	 • 	 •	 •

et la force pour résister sont donc les
• qualités qui distinguent la tortue franche,.et c'est -peut7
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être à ceS qualités que les Grecs firent allusion, Jors-
- qu'ils la donnèrent pour_ compagne à la,beauté, ,lorsque

Phidias la plaça comme un symbole aux pieds ele sa
Vénus. Et voyez, encore une fois, combien le caractère •

:reflète l'o-r•g,anisation ! Les habitudes de la tortue sont
auSsi'constantes que son envejoppe a de solidité. Plus ^
patiente qu'agissante, elle* n'éprouve presque jamais de
,désirs véhéments'; plus prudente que courageuse, elle
se défend rarement, .mais elle cherche à se mettre. à
l'abri.; et elle emploie toute sa force à se cramponner,
lorsque, ne pouvant briser sa Carapace, on Cherche à
l'enlever avec cette couverture. •

LE LÉZARD

, Si nous. parlons ici de cet ami de l'homme, ce n'est
pas qu'il soit bien' intelligent, •mais il est gi doux,' si
innocent, si paisible, si fart”' ilier 'avec les enfants ! On
dirait qu'il cherche à leur rendre catesse—pbur caresse
ils s'embrassent et s'aiment tous. cieux• 'sans' malice 'Lui

•
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aussi connaîtra la tendresse, lui aussi à e. fera beaù pour
courtiser sa fiancée ;, vous le Nerrez. se dépouiller de
son vêtement gris; revêtir une parure -plus agréable et
t'audace d'une force nouvelle • pour 'célébrer sa' joie,.
_Soyons indulgents pour ceux qui -'sont ,bons et, gni:

• aiment. RaPpelons-notis.aussi que si la science physio-
; logique ne reconnaît pas aujùurd'hui beaucoup d'intel*
Jigerice atri têtes plates, les lézards ont été, autiefois,
l'objet de la plus vive admiration. Ainsi, on a attribué,

'à la salamandre la' plus merveilleuse de toutes -les pro-
' priétès. On a voulu que ce petit lézard; non-seulenrent-

/ ne' fût pas consumé par les flammes, mais parvint rnême,
à les éteindre.	 •

Les anciens ont 'cru à cette., propriété de là sala-
mandre. Désirant que son origine fùt aussi surprenante

, • que sa puissance, et voulant réaliser 'les fiction § ingé2
' ,nieuses des poètes, ils ont écrit qu'elle devait son

'existence au plus pur des, éléments, qui rie pouvait la
• ,eonSumer, et ils l'ont 'dite fille du feu, en lui donnant
• un-corps de glace. François ler avait :pris. peur devisé- r

une salarriancire dans- le feu, avec cette épigraphe
• J'y ‘vis

'Un autre reptile, le caméléon, a- été 'aussi l'Objet d'un
grand nombre de fables. On 'a dit qu'il cbangeaiCsou:
vent de l'ordre ; qù'il n'avait point de couleur en-propre,'
qu'il prenait celle de tous' les objets dont il approchait ;
qu'il était par là une sorte de miroir fidèle.; qu'il ne
se nourrissait que d'air. Le nom du caméléon est encore
employé:pour désigner la -vile flatterie, et aussi pour
caractériser les gens qui changent -facilement. -

Nous terrninerons.çe chapitre par l'histoire. de la vie
d'un crapaud qui -a y'ècu plus de trente-six ans, a a

;montré, pendant cette longue existence, .une sagesse et.
une'intelligence clignas d'éloges.
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Ce crapaud, au dire de Lacépède, a* habité pendant
longtemps mie maison où il a été presque élevé et appri-
voisé. avait pas acquis ce que l'on remarque dans .
quelques espèces d'animaux domestiques, et qui était

trop incompatible avec son _organisation et ses moeurs,
. mais il y était devenu familier ; la lumière des bou- •

• gies avait été, pendant longtemps pour lui, le signal
du moment où il allait recevoir sa nourriture ; aussi,

• non-seulement il la voyait sans crainte, mais même il la
recherchait. Il était déjà très.:gros lorsqu'il fut remar-,
que pour la première fois ; il habitait sous bit escalier
qui était devant la porte de la maison ; il paraisSait tous
les' soirs au moment où il apercevait de la lumière, et
leviit les yeux comme s'il eût attendu qu'on le prit et
qu'on le pertàt'sur une table, où il trouvait des.insectes, '
des cloportes et surtout de petits vers ; il regardait fixe-,
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. , ment ,,sa :proie ;. tout d'un' coup il Tançait sa langue
,aveç,rapidité, et les insectes Ou 	 Vers y demeuraient
'.attachés.	 - •

dornme.on .iie lui avait jamais fait de mal, il ne s'irri-
tait point lorsqu'on le touchair; il devint l'objet d'une ,
curiosité générale et lés femmes mêmes demandèrént à

- -voir le-crapaud familier. '
Il vécut plus dè ..trente-six ans dans cette espèce 'de •

domesticité. Il aurait _vécu plus de temps\ peut •-être si
-un em beau, apprivoi•Sé comme lui, ne lui eût cre'vé un
•mil, ce qui le gêna pour. attraper les . insectes. Il , mourut •
de langueur au bout d'un an.'

Je irai raconté cette histoire que pour montrer, corn
' bien, par la damesticité èt l'éducation, on,9eutnaodifier ,

• l les êtres'les moins,bien doués et tirer parti des moin-
s dres lueurs dé l'intelligence.
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'Mollesse dé caractère. — Ptatitude du corps et de l'esprit. — Les. fOrtei •
tètes du monde aquatique : raie, squale et chabot. — intelligence de
l'épinoche. — Habileté du clielrnon. — Espièglerie des hippocampes.
—:;rendresse des requins. — Fidélité' des raies. — links des turbots.
Reconnaissance du brochet, des limandes, des spares, des bandoulières
et des zées.

Quiconque regarde un poisson dans le blanc des y'eux,
s'éérie aussitôt : Quel >animal stupide !. quel oeil de zinc !.
on dirait le regard d'un vieillard abruti dont le' cerveau •
est en N' 'oie de ramollissement ! Et Ce front, comme il .

,.est bas ! quellé•platitude de tête, de corps, quelle Plati-
'iude sans dbute 'de Caractère! Vous les avez rencontrés
ces'êtres-là; sous là forme-humaine.: ce sont des mes-

*sieurs pâles, anérniques, Chez lesquels les passions ont.
éteint toute passion, tout*Sentiment,• tout cœur, tout ca-
ractère. On ne sait S'ils sont chair ou poisson. On les
reacontresonvent d'ans les régions diplomatiques. Leur' -

• talent consiste à paraître froids, et leur. politique à ne
,rien dire', rien vouloir. Ils Vivent dans les 'eaux douces

• deS dignités, des honneurs, et ainsi continuellement ra-
mollis, ilS ne Sont gare susceptibles d'impressions
vives.

Lés poissons sont presque dépoilrvuS. de sensibilité;
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ét 'pomme ils respirent tiinjeUrs le Même air et moitié'
• moins vite que l'hOmMe, ils ont nécessairement moins de .
• facultés ; quant à ceux qui sont plongés dans la vase, nu

le fond des eaux bourbeuses et stagnanteS,ils sont extrè-
-rnemeht mollasses, pa'resseux, inertes et stupides. Mais
la nature; cette bonne mère, toujours prête à "établir des
conipensations . parmi ses enfants, accorde à ceS êtres

_doués d'une -complexion- plus humide mie plus grande -
fécondité et surtout lorsque leurs facultés intellectuelles
et sensitives, snnt peu étendues. Cela tient peut-être

• aussi à ce qu'il-n'y. a Point chez eux de rapports de pa,
ternité et de maternité réels ; ils ne prennent nul soin

• 'de leur postérité. C'est; du reste, un fait reconnu chez
les animaux qui ont une' nombreuse famille : les liens,

.44trop étendus ; s'affaiblissent, les affections,trop partagées,
se dissipent. Certains poissons, les anguilles-,' par exem-..

•ple, nous apparaissent à traverS le monde sous le mari- .
teauléminin: Vous les reconnaîtrez à leur forme allongée
comme celle des serpents, . à„ leur 'peau *froide et vis-, .'

' gueuse. Elles;vivent généralement dans la vase ; elles-
, changent souvent de demeure, soit pour chércher leur
.. :nourriture, soit ponichasser aux gremiuilles.: Elles sont

très-voraces. 'Têtes de canards, rats, souris, tout leur.
• • est bon. Leurs mouvements sont gracieux, leur rnbe est
• satinée'; elles ont des plis et des replis élégants, une sorte

de beauté qui leur est propre. Leur caractère est inqtliet,
_-agité,,agacé surtout avant et pendant les jours d'orage ;
elles sont alors de mauvaise humeur; elles ont mal aux
nerfs.-	 •

.Il né 'fàudrait pas cependant trop juger lés êtrés d'a-
près leur apparence; ni ccinclure du particulier mi gêné-.

' rai'. Il y a des poissons qui savent s'élever an-deSsif
leur niveau et étendre ,leur existence dans les espaces

•," éthérés ; tel est le poisson volant, qui 'a été compare par
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les Pères de 'l'Église à Pâme humaine. •« Si l'inne, disent-
,ils, veut planer au-dessus des vagires de l'eXistence

elle doit se replonger de temps'en temps dans l'o-
céan de — en Dieu—ne fût-ce qhe pour y rafraîchir
et y humecter ses ailes. »

D'autres poissons, comme le' saumon; habitent alter-
nativement les eaux.douces et les' eaux salées. Ils ressem-
blent en cela à ces grands seigneurs qui ont leur rési- •
denée d'hiv-er et, leur résidence d'élé: Le saumon 'de-.
meure l'été dans les fleùves', et l'hi■rer dans là mer. •

•.•D'autres, enfin, .démentent l'àccusation d'égoïsme lancée'
contre.eux, comme animaux inférieurs ; S'agit-il de leur
progéniture, il n'est. pdint de .privationS; de déplace-
ments, de sacrifices dont ces humbles créatures ne se
Montrent capables .pour assurer le bien-être- de leretosté-

, rite. CeSentiMent est d'alitant plus admirable,, qu'il se
•montre plus, désintéressé. '

Chez les mammifères et chez les oiseaux, le père et la
Mère se trouvent en quelque sorte récompensés de leurs
peines,:de leurs soins, de leurs souffrances, par les jouis-
sances attachées à l'exercice d'un devoir 'naturel. Ils
voient, ils caressent, ils aiment leurs petits eLen sont
aimés. Mais, comme certains insectes, les poissons se dé-
vouentà une famille qu'ils ne connaîtront point..

• Cet amour, non des individus, mais de la race, non 'des ,
enfants, mais'de la progéniture, est si puissant, si caracté-
ristique chez les poissons,. qu'il les invite à changer ,au• •
moins.une l'ois dans l'année'leurs moeurs, leurs habita-

' fions, leur manièèe de vivre.	 • •
Pour bien se rendre compte du caractère, des Moeurs,

• 'de l'intelligence des poissons, il faut considérer, non-
seuleinent le milieu spécial dans lequel'ils vivent, mais
leur organisation, , qui est en rapport avec ce milieu.
L'eriù„est le domaine des poisSons, comme l'air celùi des-

.

•
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.` oiseaux et 'deS'insectes‘ailes.-L'eau'imprime aux poissons •
cette mollesse d'organes;. Cette mucosité, Cette .flekibilité
glisSarite et cette mobilité perpétuelle qui les 'Cartf-ctéri7.
sent. • Dans l'étude de. leiir cerveau il. faut donc tenir •

. compte ,dç la densité dela'thatière,• qui ,est plus faible
nue .chez laplupart des animaux; cette .flaccidité de la •
chair réagit nécessairdmeht sur les manifestations'intel- •

qUi'sont moins énergiques, et Ous-si sur. la  s'en-.,
sibilité, qui est Moins viVe. Mais si cette vie supérieure, du .
sentiment et de Lintelligence•eSt moilis développée; ù. •

'• du moins phisq;alentie, la vie animale est phils longue,
les poissons gagnent •eri longévité ce qu'ils perdent'en •
chaleur. Ce ne .sont .pas eux qui ont jamais -émis -la' •
maxime : Vie courte et bonneAnue saurait prendre tirr •
andileur exemple pour prouver qUe fa.'morU, éhez leS

• vertébrés; est due .à hne condensation trop rapide de
'vie, et combien les bains sont _utiles pour • prolonger
l'existence.- Constamment plongés dans l'eau, leurs fi-;
breS,. leurs os, le tissu dé leurs organes} coifSerVent bien

• plias longtemps leur flexibilité. ;'•.,	 .	 •	 •	 ,
• Leur rnouvedieht dé composition et de décomposition

est plus ralenti, leiir ossification moins rapide; ils.Sont
preSque, toujours jeunes, comme le prbuve,lefir étalcar
tilagineuX ; ils, n'arrivent pas; 'Comme nous, prérrial.pré-
niênt â cette rigidité du corps. d de l'esprit,, à Cette sé-c.	 ,
ChereSse du coeur; a cette dureté de,l'être qui fait que
nous ne sommes Plus bons qua retoinner dans la terre
inèlernôs os.aved lés minéraux,-alimenter les végé-
taux pour 'redevenir, en Passant par :les animaux, chair
nouelleichair fraiche, Donne à manger. Par le
'spécial dans lapietils 'vivent, &manie aussi, par leur .or-
gank,atiouvertébrale; qui en forme dés êtres de transi-:
lion entre ,Ies articulés et les vertélfreS,'les poissons,sont.
ROI intéressants'à étudier.Ils forment, eh quelque sorte,

• ,
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le premier anneau 'de cette grande famille d'animanx
'dont les oiseaux sont le'second 'cliainon,. et avec lesquels
ils ont, sous certains rapports, une si grande analogie :
'habitants de deux fluides, pleins d'inconstance, tous cieux -
les sillonnent avec lapins grande facilité.

Les poissons, -dit Virey, peuvent être regardés comme -
les oiseaux de la mer, et les oiseaux comme les poissons,
de l'atmosphère ; les ailes des uns sont repréetées par
les nageoires des antres et lés plumes par les écailles. ,
S'il y a des oiseaux aquatiques, il existe des poissons en
partie aériens ou volants. Si les ciseaux sont pénétrés
d'air, pour être plus légers, les -poissons aussi portent,
pour la plupart, une vessie d'air. Leurs nageoires peu-
vent Se plier et s'étendre avec' des mouYements analo-
gues à ceux des ailes; ces deux instruments étant à peu -
près les mêmes, et la natation, comme le vol'étant pros:
que le même acte, exécuté dans deux fluides différents,
le.poisson'vole dans l'eau c omme l'oiseau nage dans l'at-
mosphère.

Si les vents détournent le -vol dés oiseaux à - ailes, fai-
bles, les courants de la mer arrêtent aussi les poissons

• à nageoires impuissantes ; 'tandis que des espèces plus
fortes bravent audaciensement et les . vents de l'Océan et,
les grands courants de l'air. .

S'il y a certains oiseaux quille peuvent voler, il existe
aussi des poissons presque hors d'état de nager ; enfin ..
dans lune ou dans l'antre classe une foule d'espèces 'ai-
ment à vivre en une sorte de société et d'autres' sont so-
litaires. Les émigrations annuelles des poissons -au sein
des profondes mers ne sont ni moins' régulières, ni
moins étonnantes que celles des oiseaux dans, la région .

.des tempêtes. Les uns et les autres circulent en légions '
immenses, soit pour recueillir en d'autres contrées une,
nourriture plus abondante, - soit pour s'y reproduire en
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paix .; chacrin d'eux retourne annuellement dans 'sa pre-,
Mière patrie, et, à ses époques de yoyàges, • l'homme
fait ,également peser son bras d'orninateur sur les peu-
ples chanteurs des "airs- et sur les muets habitants . des
ondes. •

D'autres analogies se Manifestent - en sens inverse en-
tre . ces deux claàses d'anirinaul. L'oiseau est .moins
coud que le poisson. L'un a la chair humide, une fibre
relâchée, apathique ; le premier s'attache à sa famille;
l'aime, la soigne, la nourrit ; le second, n'a pour la
sienne presque aucun attachement, il l'abandenne sans
'regret:	 ,

y a plus d'oiseaux dans l'hémisphère boréal à cause.
des terres, et Plus de poissons au pôle austral à mise de
l'étendue des mers. •  -

Si les oiseaux des tropiques sont enrichis des plus
éélatantes couleur s , les poissons des mers' de la zone.
équàtoriale ne sont pas-moins brillants : cuirassés d'é-

; cailles d'or, d'argent, d'azur, de rubis, d'émeraudes; ils •
étincellent dans l'onde du feù des pierreries sous f ies
feux du soleil ; mais ces décorationsresplendissantes s'é-
vanouissent souvent à leur Mort; tandis•que la 'couleur

.des plumes ne change point chez les oiseaux.
tes poissons Changent de couleurs et d'écailles, selon

l'âge, les sexes, et même suivant les saisons, comme les
oiseaux 'muent leur plumage ét se nuancent de diverses'
teintes.par lés mêmes causes. Ct de, même que lés ini-
seaux savent prédire l'orage et les vents, de- inèrne,les
poissons annoncent par des mouvements inquiets l'ap-
proche des tempêtes, et.montent à -la, surface des ondes
:lorsqu'il doittomber.de la pluie.

Cette grande ressemblance entre deux classes. d'ani-
maux •si éloignés entre eux-dépend sans doute de la qua-- .
lité dés milieux qifils habitent, car la fluidité étant coin-
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mune à l'air et. M'eau, les résultats doivent être analo-
gues dans les êtres qui s'y trouvent plongés. 11 en résulte

' que la nature, 's'accommodant à ces circonstances, n'est
pas libre delà enfreindre ; qu'elle parait être obligée, dé
'suivre une.marche semblable, lorsqu,e .les occasions sont
pareilles, comme si une main invisible, un pouvoir irré*-

,. vocable, lui avaient tracé ses limites et là route qu'elle
parcourt dans la durée des siècles. Nous'verrons que cette
analogie pour. les habitudes et les. mœurs existe égale-
ment pour l'intelligence. Mais', comme nous le savons,
c'eS(le système nerveux qui peut le ,Mieux nous donner
une'idée relative du degré de perfection organique plus
eu moins grand et du développement de la sensibilité èt
de l'intelligence.
• Chez les poissons, les parties centrales du système ner-
veux se composent, de même '(lue chez tous les animaux
vertébrés, ,de l'encéphale, de la moelle épinière ; Pence-
phale, logé dans la boite crânienne, la moelle, occupant
le canal vertébral, qu'elle remplit d'ordinaire dans pres- •
que .toute sa longueur. Il n'y a guère d'exceptions à cet
égard ; on cite la baudroie et le poisson lune, où la moelle'
épinière est extrêmement courte.

Mais relativement à la grôsSeur de la tète de la plupart
des poissons; relativement à la 'capacité dé leur boite
cérébrale, les proportions .de • l'encéphale se montrent
extrêmement réduites.- Comme il existe un accord à peu
près général entreTétendUe des manifestations intellec-
tuelles et le-développement du cerveau, on se trouve
assez 'fondé' à voir • dans les poissons des :créatures •••
très7inaparfaitement douées sous le rapport de l'intelli-
gence. • •

L'encéphale, au lieu d'être moulé sur les Parois'de la.
boite crânienne, ainsi qUe cela se rencontre ehez tous les•
vertébrés supérieurs, n'occupe, ordinairement, chez le
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poisson, qu'un espace -assez limité dans cette boite.
Une, secousse titi lieu-Violente suffirait donc' pour le dé-
placer,-/si une abondante matière hinleuse ne coliklait le
vide. ' •

Il résulte de cette organisation que le cerveau des poià-
sons -se -fait remarquer par la faible centralisation des

- parties qui le"composent; c'est une- dégradation organi.
, que. Les fonctions des`-centres 'nerveux paraissent être

- :aussi moins localisés que chez ces mêmes vertébrés supé-
rieurs; c'est une dégradation physiologique. Voilà coin-

- 'ment tout se tient, comment l'organisation influe suryin-
telligênce, comment aussi il ne - faut - pas seulement con-

.. sidérer, dans le ,cerveau, son volume, mais aussi Sa den- ,
Sité et sa composition.

Les poissons dont-le cerveau se rapproche le .plusid,e_
celui des vertébrés su périeurs sont leS raies, les squaleà,-
etc., en général' tous ceux connus scientifiquement sous
le nom de Plagiostornes. Non-seulement leurs hémisphè-
Ces 'cérébraux sont' très-développés, surtout fort larges,
mais encore ils ont une Cavité, ainsi que deux lobes infé-

. rieurs; des lobes optiques creux, assez Co-nvexes à l'exté-
. rieur, et aussi' un cervelet très-développé, S'il 'était plus

facile d'observer les moeurs de ces-animaux, onremar-
querait sans donte Chez eux des phénomènes

\genCe en rapport avec ce développement si :remarquable
du cerveau. . ,

Dans un mémoire ;fort intéressant Sur le cerveau des
poissonS, M. Holard a montré que leur encéPhàle né ren-
ferme aucune partie 'qui n'ait son homohigue dans l'en-
'eéphale des animaux Supérieurs.

D'autre part,,on .connalt les' expériences de Magendie
' ,et 'Desmoulins; .ainsi que- 'celles dé Ill: Flourens. Ces
phySiologistes mit tenté:, en pratiquant' des lésitins
dti l'ablation de certains lobes- du •cerveau; de récon•
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naître le rôle partibulier, la véritable fonction de pet
organe.

-Ilerfüerement, notre ,ami lé professeur Baudelot a re-
pris ces .expériences et il a constaté qu'aucun troublé
bien appréciable n'apparaît chez les poissons iiprès.la
destruction des hémisphères des loties cérébraux.

L'animal semble,avoirconservé toutes ses facultés ; on •
Je voit se diriger avec la même agilité et la même .
sûreté qu'avant l'opération. C'est un résultat très-diffé-:

, rent de celui 'qui se produit, soit chez les mammifères,"
Soit :chez les oiseaux, où. l'ablation des hémisphères
amène une profonde stupeur et un anéantissement total
des facultés intellectuelles. .

Les poissonsne sont pas encore trop dépourvus sous
•le rapport des sens. Tout le rriondaa -remarqué la grall-
‘ deur de leurs yeux; cela était sans doute nécessaire pour • -
voir dans l'eau: 'Leur vue est très-étendue, leur coup,

très-juste et ils se jettent avec, une, étonnante
. sûreté sur un appât. Tous les pécheurs vous diront aussi
avec quelles précautions il faut s'approcher de ,l'eau
pour ne pas' effrayer les .poissons. Les Romains, qui ne .
se,sont jamais guère .occupés des poissons que Pour lés
manger, avaient cependant remarqué la finesse de ,.
l'ouïe de ces animaux. Ils se plaisaient à donner des
noms particuliers aux hôtes de leurs viviers, et réussis-

- 'salent à faire venir chacun" d'eux à l'appel de son nein.-
'Le sens de l'odorat parait être-aussi très-raffiné et très-

. parfait chez les habitants des eaux.
leurs nerfs olfaetif's sont très-développés, et des expé-

rienCes-. faites.par M. Jessé prOuvent la finesse- 4e leur
odorat. Cet. observateur nourrissait des paissons dans--

• un bassin, et il a reconnu que ces animaux préféraient
de la pâte et des vers gni avaient élépréparés'avec cer-
tains parfums. Cette circonstance n'est point inconnue .
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. aux pêcheurs à• la ligne : quelques-uns d'entre eux trern-
pent lenrs , arnOrces' dnns des substances odorantes, pour-
allécher d'autant , ,mieux 'l'appétit des -poissons Svba- •
rites, - •
, 'Qui - sait	 plupart dèS poissons 'n'ont l'intelli-.
gente si pèu développée, - que parce qu'ils manquent
de goût•et de tact ? , qtte_,peut-on attendre'd'êtres qui ne •
savent rien déguster? En effet, les -poissons ne mangent
Pas, ils avalent. Ils 'n'y a que les gens d'esprit, dit un
célèbre gasironome,'qui sachent manger. ,

• Si les poissons - manquent Complètement de tact, West .
vrai qu'ils n'en ont guère besoin.

L'existence pour eux n'est pas bieii difficile. ils n'ont
pas grande• diplomatie à développer , pour vivre, ils
n'ont qu'à se laisser aller, qu'à descendre le fleuve de
l'existence. Les habitants -dés, eaux paraissent aussi
très-insensibles.. Jamais on n'a vu un poisson t(- ré-

- pandre un pleur. )i	 •
Mais s'agit-il dû besoin de se conserver,, d'assurer

l'existence de sa postérité, l'habitant des eaux semble
sortir'de son insouCiance, de sa torpeur intellectuelle.
Voyez ce chabot dont le'imin rappelle celui de caboche.
Il a une ,forte, tête, qui est au Moins aussi large que
longue chez les vieux mâles. Elle est, il est vrai, un peu
aplatie en dessus,, arrondie en avant; mais elle n'en
forme pas moins le tiers de la longueur de l'animal.,
Ses yeux. sont plus petits que la plupart ides autres
poissons,, mais ils sont plus fins, ils sont situés pres-
que,.Tau sommet ét dirigés de côté, de façon à•voir sur
un grand nombre- de points à la fois. Avec une, pareille
tête et une vue , aussi 'étendue, - on ne peut pas Manquer,
d'être intelligent.-On a reconnu, en effet, que le chabot
est trop intelligent pour mordre à l'hameçon.

. Veut-on le .prendre; on est, obligé de se munir d'une
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'nasse que l'on traîne en renversant les pierres et en
agitant le sable, soit avec les.pieds, soit-avec. un bâton
de manière .à déloger le poissàn.blotti dans lés cavités
et à le pousser dans le filet. Il ne fatit rien moins que
tretis.hommeS Pour mettre parfaitement cette mancéuvre •
en pritique,. dans une petite râière; tandis que' deux
d'entre eux traînent la nasse en remontant le courant,
le 'troisième, placé en avant, remue le ,fond avec son
bâton dans la direction du filet. •

Voyez encore l'intelligence, le soin que l'épinoche
met à construire Son nid. M. Émile Blanchard raconte
que, vers les prémiers jours de juin, dans les circcin-
stances les plus ,ordinaires, l'épinoche male semble re.:
chercher un endroit à sa convenance ; il s'agite long- •
temps' à la même place; s'il quitte tette place, il y
revient fréquemment. De sa part, il y a une préoccupa-
tion évidente. Après &être.arrêté à un endroit déter-
miné, il' fouille avéc soit museaula vase qui se trouve
au fond de l'eau : il finit pas s'y enfoncer.

S'agitant. 'avec violence, tournant avec rapidité sur
lui-même, il forme bientôt une cavité gni se trouve 'cir-
conscrite 'par les parties terreuses rejetées sur les bords.
Ce premier travail-. exécuté, le poisson 's'éloigne sans'
'paraître toujours suivre une.direction bien arrêtée; -il
regarde .cle divers- côtés, il est évidemment en quête de
quelque chose. 'Un peu de patience encore, et vous 'le
verrez saisir avec ses dents un brin d'herbe ou un fila-
ment de racine. Alors, tenant ce fragment dans, la bou-
che, il retourne directement sans hésitation au petit
fossé qu'il.a creusé. Il y place le brin, le fixe kfaide de
.son museau, en apportant au besoin • des grains de
sable pour le maintenir et en frottant son ventre sur le
fond. Bès qu'il est assuré, que le fragile filament ne
pourra être entraîné par le. courant, il va en chercher
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mi nouveau pour rappLorler et l'ajuster immine. il  .i fait
premiii., Le in.rue limiliége devra Pim reetJ17.1111.4.1114:.é

bien des Ful2., avata truo: le Fond do fi:Ise—am-d garni d'une
-couche àuftlidirate de brindilles. Le moment tirrieve ce-
pendant lan le tapie mt de-venu. èpaiu ; toutes lel pariies

L'Oranelhe rt 11)31 n.ht

1)int bien encluirètrLies ei parraiiemeut adÉléreuus 10É.

LineN	 car l'4:.!pino-che per le frottement de son
ionrp les a agglutiné-es avee b:: minous qui bkij [kie!

ori.flee2	 Ji! long de mi flunim, 	 (lui ravir 1101)-

01CFULICUr L1.flif Ji sul yre ce traytnl, c'est de voir lril].

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
• 	 •

LES POISSONS. *‘

telligence qui *parait présider aux . moindres détails de
l'opération. Cu plaçant ses matériaux, le poisson sem-
ble  d'abord chercher :siniplement à les entasser, mais
une fois le premier - lit.établi, il les 'disposé avec plus
de soin, se préoccupant de leur donner la direction •

, qui sera • celle de l'ouverture à la sortie du nid. Si Wou- -
vrage - n'est pas parfait, l'habile constructeur arrache •
les pi'èces défectueuses, lès façonne, et recommence jus-

.- qu'a ce qu'il ait réussi au gré dé son désir. Parmi les
matériaux apportés, s'en trouve-t-il que, leur dimension .
ou leur t'Orme ne permet .pas d:employer convenable-
ment, les rejette et les abandonne après les' avoir
essayés. Ce n'ést; pas tout. Comme s'il voulait s'assurer
que la base de l'édifice est bien consolidée, il agite avec
force ses nageoires de façon à produire des courants
énergiques, capables de montrer que rien n'en sera en-
traîné. N'est-de • pas là encore 'de la réflexion, du juge- ,

. ment, •de l'intelligence'?
. 'Ce n'est pas'-tout. encore ; les fondations .- du nid sont
établies ; pour compléter l'édifice, notre architecte doit
travailler beaucoup, mais sa persistance ne faiblit pas
un seul instant. Il, continue à se procurer des matériaux,

• et bientôt les côtés du fossé dont le fond est tapiss. é se
garnissent 'de 'brindilles qui sont pressées et tassées les
unes contre les autres. L'épinôche les engloinit toujours
avec lé même soin.•

11 s'introduit entre celles qui s'élèvent des deuX côtés
de façon à ménager une cavité assez vaste pour que le
corps de - la femelle y passe sans difficulté. Il s'agit enfin

.de construire la toiture; de nouvelles pièces sont encore
apportées et, pour former la voûte, elles prennent place
sur les murailles déjà établies et s'enchevêtrent par leurs •
extrémités.

Le poisson - poursuit toujours son travail de la renie

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y74 - DE L'I N TELLIGÉNCE CHÉZ LES, ANIMAUX-.

inatiière ; il fixe et contourne les brindilles' avec son
. museau, il lisse les parois de l'édifice en les impré-
gnant -de mucésité pat les frottements répétés dé son

- corps. La cavité est partiCulièreMent l'objet de ses soins;
•il s'y retourne à maintes.. rèprises, jusqu'à cd que les
parois du. tube soient devenues bien ' unies.. Parfois,
le nid demeure ferme à l'une de ses extrémités .; le
plus souvent, au contraire, il est ciuvert aux deux bouts

• l'ouverture opposée à celle par laquelle l'animal est en-
tré si fréquemment, pour accoinplir soti.travail, reste

-très-petite. La 'première est surtout coristruite-avec un
-soin extrême ; pas un brin ne dépasse l'atitre, le bord
-est englué,. poli avec les plus minutieuses 'précautions
pour rendre le passage facile, -,

• Si ,les différentes espèces d'épinoches proprement
(lites paraissent' Se comporter dans tous leurs actes
exactement dé la même manière, le procédé varie Pour,
les espèces de la division des épinochettes. Le mille est

' toujours le seul architecte, et il ne se montre,ni 'moins
habile,' ni moins vigilant que l'épinoche. Celui-là établit
sein nid à une certaine hauteur 'du sol, parmi les plantes

•qui -croissent dans les eaux entre les tiges ou contre les
- feuilles. Il fait choix des matériaux les plus délicats,..ccin.:

férves , et brins d'herbes trèsdéliés. Il 'en aPPorte jus-
ce qu'il en ait in paquet. suffisant pour cônstruire

le petit édifice, én prenant des soins incessants pour leur°
faire contracte•r adhérence ave;; les végétaux sur les'clitels

, ils. sont'appuyes.et les empêcher d'être entraînés par le
• courant. 11 empleie, dans ce but, le même moyen que

l'épinoche ; il englue de mucus toutes les parties en les
'frottant avec son corps. Lorsque là- r•.'' iii•a-sse des brins

, d'herbes et .des •conferves est' devenue assez 'considé,--•
rable, il s'efforce de Pénétrer dans le milieu 'en polis-
•Sant- avec son museau. Dès qu'il a réussi à l'enfoncer
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•un peu dans' cette masse, il se retourne -àdiverses re-
priSes et avance de mieux en mieux en, faisant agir ses '
nombreuses épines dorsales qui contôurnent et enche-
vêtrent tous les brins les uns avec les autres. Parvenu
au bout, il sOrt par l'extrémité opposée à celle par la- ■
quelle ira pénétré. A ce moment, le nid a pris sa forme.
définitive. On a comparé assez heureusement le nid
à un petit manchon. Le poisson a encore peut-être quel-
ques précautions à prendre pour' que ce petit édifice soit' ••
achevé, lés parois du tube lisSées, Porifice.d'entrée bien
uni. Tout cela s'exéctitera à l'aide des procédés que
nous avons vus employés par l'épinoche.
- Les épinoches et les épinochettes ne sont pas les seuls

poissons qui - imitent les oiseaux en faisant des nids,
dans lesquels ils déposent leurs oeufs. Les doras con-
struisent également des nids avec des feuilles, et quel-
quefois un trou est creusé dans. le rivage polir les re-. -
cevoir. Le père et la mère veillent l'un et l'autre avec
l'attention la plus dévouée,et défendent fine courage
leur famille 'future

D'autres phénomènes, se rattachant à l'intelligence,
se manifestent chez les poissons. On sait qu'un des ca-
ractères des êtres intelligents est (le vivre en société.
La perehe est éminemment sociable. Un grand 'nom-
bre de ces poissons forment ensemble un troupeau,
côtnmesi une sorte de pacte avait été signée entre eux. •
Par les temps calmes, on peut les observer en troupes
dans un lac, une rivière ou même dans de larges fossés
où ils se tiennent près de la surface , de‘l'eau et tout à fait
immobiles. II4leurs perceptions sont très-fines, et le
moindre son inecoutumé leur donne l'éveil : ils disparais.
sent alors rapidement et se retirent dans quelque trou
qui est fa citadelle commune de toute la troupe. S'ils se
trouvent être vingt ou quarante dans ce trou, on peut,'
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dans certainseas, lés prendre tus les uns aprèS les autres. •
• • D'autres poissons, montreront, une • adresse quï:Sur-

Passe celle des, hommes les plus intelligents. thie.•es-
pèee de choctodon,connu sous le noua, de chelnionros •
tratus., dont le muSeau se .projette en un tube long,
étroit; fréquente' les 'rivages de lamer et les••bords des
rivières au paurchas de là miurriturer Quand, dit le

• , docteur Jonathait:1'ranklin,• il avise une mouche posée
sur les n'entes qui' croissent dans lès eaux-peu • pro-
fondes., il s'en 'approche en nageant,. jusqu'à la dis-
tance de 4, 5 ou six pieds'.. Puis; aveC. un è_ dextérité •
surprenante, il lance hors de •Ssa, bduche. tabulaire
une goutte d'eau qui ne manque jamais de frapper la

, • rnottchd 'et . de • l'abattre dans la mer, ,où elle devient
biéntôt la Proie .de son ennemi. • '	 •	 .

•Le récit d'un trait de moeurs si peu commun. éveilla,
'la curiosité du gouverneur de l'hôpital de Batavia, dans•

File de Java. le fait était attesté par des téinains dignèS
•de _foi, mais' lé •gouverneur vOulitt-se, convaincre par ses

•. ,prOpreS yeux de l'authenticité del els t'apports. A. cette.
lin, il fit remplir d'eau de mer un large bocal et,: ayant.
'plusieurs de ces poissons sons la-main, il 'des. mit flans
le bocal, dont-il renouvelait l'eau tous les jours. En petif
de temps, ils se montrèrent réconciliés avec-leur. état de _-
captivité, et le gouverneur 'résolut alors de coati-limé&
ses expériences. -

Il prit. une Mince • baguette., au bout de laquelle
piqua' Une manche avec une épingle 	 plaçacette

• - baguette sur les lbords du vaisàeau de manière, que. léS•
poissons pussent apercevoir l'insecte. Ce ne fut • point.
saris un sentiment d'ineXpriniable•joie 	 vit, et .cela
tous les jours, ces poissons exercer leur adresse, en ti.
'rant à la mouche avec une •vélocité merveilleuse; ils lie
manquaienijamais leur but.
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' Le- brochet, le requin de nos rivières, donne des si-
gnes d'intelligence et même de sentiment. « N'allez pas
trop sourire de cette alliance (le mots, dit le docteur
Franklin : le sentimént du brochet ! Est-ce que les
mammiféres,les plus féroeei', les plus carnassiers, les
plus voraces 'ne sont pas souvent ceux qui se montrent
les plus capables d'attachement, dé bons rapports avec
l'homme? pourquoi ne serait-il pas de même parmi les
tribus à nageoires ? » '

L'anecdoté suivante fut lue én .1850 par un grave
docteur, devant une grave assemblée, la Société litté-
raire et-philosophique de Liverpool..
' « Quand je demeurais à Durham, raconte le docteur

Warwick, je' me promenais,- un soir ; dans le parc qui
appartient au comte de Stamford, etj'arrivai sur le bord'
d'un étang' où l'on mettait, pour quelque temps, les
poissons destinés à . la table. Mon attention se porta soir
un beau brochet d'environ 6 livres ; :mais, voyant 'que
je l'observais, il se précipita comme un trait au milieu
dés eaux. .

« Dans sa fuite,. il se frappa là tête contre le, crochet
d'un poteau. Il s'était fracturé lb crâne et blessé d'un .

côté le nerf optique. L'animal donna des signes d'une
effroyable douleur ; il s'élança au fond de l'eau, 'et en-
fonçant sa tête dans la vase, tournoya avec .tant de cé-
lérité, que je le perdis presque de vue pendant un mo-
ment. Puis il plongea . çà et là dans l'étang, et • enfin se
jeta tout à fait hors de l'eau, sur le bord: Je l'examinai
et je reconnus qu'une très-petite partie du cerveau sor-
tait de la fracture du crâne.

« Je replaçai 'soigneusement le cerveau lésé, et avec
un petit cure-dents d'argent, je relevai les parties den-
telées,du cane. Le poisson demeura tranquille pendant
l'opération, puis il .se replongea, d'un, saut, dans l'étang.

•,•
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Il sembla d'abord • beaucoup soulagé ; Mai an: bout
de quelques minutes, il s'élança de nouveau, et plongea
çà et là,--jus'qu'à• ce qu'il se jeta encere hors' dé 'Peau.
Il continua ainsi plusieurs fois de suite. -

« J'appelai légarde, avec.son assistance j'appliquai'
un bandage sur la fracture du poisson ';,cela fait, 'nous
lé r' ejetàmes danS' l'étang et l'abandonnâmes à son sert.
r.Oendemain matin, dès «que je parus sur le bord de'

• la pièce 'd'eau, le brochet vint à moi, fout prèS de la
berge ét poSa sa tête sur mes pieds. -Je trouvai le-fait
extraordinaire ; mais sans m'y arrêter, .j'examinai le.
crâne du poisson et .je reconnus' qu'il, allait bien ; je.

• me promenai alors le- long de la pièce -d'eau, pendant
quelque temps; le poissen. ne cessa de nager, en sui-
vaut mes pas, tournant quand je tournais-; mais comnie

- était borgne .du côté qui avait été. blessé, il parut
toujours • agité quand_ sons mauvais trouvait en
face de la rive sur lapielle. -je, changeais- la direction
de mes monvements.

« Le lendemain, j'amenai quelques jeunes amis
pour voir ce poisson : le brochet nagea vers'- moi

• comnie à l'Ordinaire. Pen à peu il devint si docilê •
qu'il arrivait, dès que je sifflais, et mangeait ..dans rria-
main': Avec les' autres personnes, au contraire, -il re'stà

• .aussi - ombtageux et aussi farouche qu'il l'avait' ,tou-
Jourst été. •»

L'histoire: de ce brochet reconnaissant est de nature;
-dit .le docteur.Franklin, à nous dminet une-idée toute
-nouvelle des facultés q.Won 'accorde généralement aux -
poissons.' Il ajoute, et tous le naturalistes ,sererit de

• Son avis, 'qu'il est-regrettable que l'élément dans leqbel_
vivent les poissons- s'opposé à ce pie nous fasSiotis plus-

• intime connaissance avec. eux. 	 'serait pourtant ridi-
-' cule. dé, dire "que la barrière soit infranchissable ;_ et- .
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J'applique ipri bondir 'lir Li IneLure 	 Naevi,
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- dans certains cas, comme nous venons de le voir; ce n'est '
pas l'hoinme 'qui va aii,Poisson, c'est le poisson qui vient

• à l'homme.
Un autre signe de l'intelligence des animaux, c'est

leur aptitude à s'apprivoiser. La morue, qui le croirait? .

est un des poissons qui semble le mieux apprécier la.
société et les caresses 'de l'homme. On peut la prendre
dans ses mains, la caresser, pourvu, toutefois, qu'on . _
n'oublie pas de flatter sa gourmandise avec des moules.
0 tonte-puissance du ventre !

Souvent c'est aux êtres les plus petits qu'il faut s'adres-
se quel& on veut trouver de l'intelligence, La nature leur
a ainsi donné une compensation. Certains petits poissons -
nommés. y'clievauï marins » eu.hippocampeS, qui vivent

• dans la Méditerranée et dont les moeurs ont été parfaite-
ment obServées par M. -Lukis, ont fourni des signes , mani-

. festes d'intelligence..
Cet observateu4 tenait captives dans un vaisseau de

verre deux hippocampes fernelles.
« Je vis 'que ces poissons cherchaient avec inquié-

tude un endroit pour se reposer ; je contentai leur désir
en plaçant'dans le vaisseau des tiges de roseaux marins ;
c'était.ce qu'ils demandaient. Ils montrèrent alors beau-
coup des habitudes qui leur sont propres; 'or, je dois
,dite que peu de sujets de l'abime manifestent, dans une
prison, plus d'espièglerie et plus d'intelligence que les
hippocampes:

u Quand ils nagent, ces poissons conservent une'po-
sition mais :leur queue cherche à saisir tout
ce qui peut se montrer dans l'eau. On les voit alors
s'élancer autour des tiges de roseau. Une fois fixé, l'a- '

.nimal observe attentivement tous les objets - qui l'en-
. tourent, et il S'élance sur sa proie - avec. une grande
, dextérité.

' 6
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« Quand l'un s'approche de- l'autre, 'ils' entrelacent
, sonvent leurs queues, et -c'est ensuite und lutte lorsqu'il

• s'agit de se séparer. Pour en venir à bout, ils s'attachent
aux roseaux Par la partie inférieure des j'eues ou du Men- .
ton. Ils se servent de la même Manoeuvre quand ils_ont
besoin d'un point d'appui, pour soulever leur corps, alors

:qu'ils désirent entortiller lehr 'queue autour de queee.
objet nouveau. »

Le requin,' dont la férocité et l'instinct sanguinaire
sont devenus proverbiaux, le requin, dont le nom est
dit-on, une corruption .de requiem, parce qui.:en let

• dire à tous ceux qui tombent dans sa gueule : Requies-
caat'in pace ! le requin s'humanise. Lacépèdeuquel, je

. l'avoue, je n'accorde .pas • toujoars,'.#nalgréZe génie,
'une très-grande confiance), Lacépede dit deà.requins
que, radoucis en c'ertaines circonstances dt' cédant'
à 'des affections bien différentes d'un sentimeieldes-
tructeur, ils rhèlent Sans crainte purs armes'meur-
trières, rapprochent leurs gueules énormes, et leurs
queues terribles et, bien loin de se donner la mort, s'ex-
posent à la recevoir plutôt que de se séparer,

La raie, qu'on prendrait pour un animal peu capable•
de tendresse, est cependant, si l'on en croit 'encore La-.
cépéde, susceptible du plus grand attachement; aucun
être même 'rie serait plus fidèle dans ses sentiments, ni
plus constant en amour. N'est-ce pas une supériorité in-

, cOntestable sur l'homme? Les Français font grand cas de
• la'raie, les Anglais-l'apprécient mediocrehient et les Hol-

landais la dédaignent.
La nécessité est, dit-on,	 mère de l'industrie

on peut ajouter qu'elle 'est aussi la mère de l'intel-
• ligence.

Il n'est pas un 'être, si bête qu'il .soit, qui ne mo-
difie ses. habitudes et ne Crévelop.pe s,on talént suivant le
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'besoin ou la circonstance;_ une' intelligencè particu-
lière aux tribus à nageoires les,porte à choisirle repas

• qui convient par rapport à chaque temps de l'année.
La mouche la plds tentante, présentée à un poisson
quand elle n'est plus, de saison,. n'alléchera guère . son •
appétit, et un appât dont' vous :aurez éprouvé reffi-

,'eité à une certaine heure •du jour s'offrira en vain,.
quelques heures plus tard, à la. sensualité de l'animal.
Dites encore , qu'ils manquent d'intelligenc,e, - ces tur- ‘.
bâts, .ces limandes . qui savent si bien sillonner le
s>e,-triu s'enterrer comme l'anguille ; ou se creuser
des asiles' au fond des eaux, pour se mettre à l'abri de
leurs et iemis ! Dites qu'elle est sotte, cette anguille
qui, sdentantfans les eaux troubles des étangs, sort
de nuA . du fond de sa fange et s'avance dans ies
prairies pour y surprendre des vermisseaux endor-
mis*.De la Chambre affirnie que, quand la femelle
du dauphin vcik l'un de ses deux petits blessés,
elle chasse l'autre , comme poUr - l'avertir de fuir,
et va après le premier, se laissant plutôt prendre
avec lui que de 'l'abandonner.

LE NAUTILE

•La navigation du nautile est un spectacle vraiment
curieux. A cet acte il -.est difficile de ne pas reconnaître
de l'intelligenc, e. Lorsqu'il veut voguer, il lève la 'tète et
élève 'deux de ses , briis, entre lesquels se trouve une .

membrane, mince - et,légère. qu'il étend. en forme de
voile; deux autres bras lui servent de raine et sa queue
lui tient lieu de gouvernail il 'connaît la quantité d'eau
nécessaire pour servir 'de lest à son vaisseau. Ce testacé
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né se plaît é -voguer que péndant le calme. Et quand •
survient une tempête ot une cause d'épeuvarite, on le-voit
.càler sa vôilc, retirer ses avirons et -Éon gouvernail, s'en-
l'oncér 'dans sa noquille,et la remplir d'eau pofir couler
plus aisément à fond.-
'• 'Traiterez-Vous d'imbécile ce spare qui, demeurant
au fond des. eaux, affeéte air débonnaire; et attide
ainour- de lui les, petits poissons sans défiance? Au
moment où ils sont à sa portée,- il allonge aussitôt son ,
museau extensible.-et.gobe à l'instant celui qui y songe

- lé moins. Et cette banchiulière à lông.bec et le tee ré
•. qui s'a-pprochent, eni tapinois, des mouches, leur Idncent

;de l'eau, les atteignent toujours, les iloient-et en font
leur' pâture; direz-vous que les poiàons, one ihoin de .
sensibilité que l'homme? C'est vrai en apparence; néan-
moins- je vous répondrai •aveC Walter Scott : «;C'est là
Une question délicate et que le poisson 

0
seul serait àïoême

- de résoudre. »
Direz-vous qu'ils sont moins heureux que l'être in-

telligent 'par excellence? Je .vous répondrai avec Yi- r
rey que les poissons digèrent facilement, qu'ils ne

• sont affectés, ni des variations de l'air, ni de l'inéga-
lité du genre de vie, ni • des pertes de. transpiration,
ni d'aucun dérangement du corps, du sang et des hu-
Meurs.

D'ailleurs, ils n'ont point, comme l'homme, ces pei-
nes du ccéur qui rongent la vie, • ces chagrins, ces•pas-

• .sions -qui tourmentent. Ils ne sont consumés, ni par.des
plaisirs trop vifs, ni par des douleurs Profondes; ils ont

. une nature' tempérée comme l'onde qu'ils habitent. Ils
sont dans- un état que recommandent les philosopheS,.
excepté que l'ataraxie du stoïcien et la molle tranquil- •
lité de l'épiCurien .sént les •fruits de. la -raison, tandis
;que c'est le résultat du' tempérament flegmatique chez
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le poisson. Mais la• raison, étant-une barrière bien moins
sûre contre' les passionS que l'apathie du corps, l'a-

. nimal aquatigtie aura toujours l'avantage sur le philo-
' sophe et jouira d'une - vie proportionnelleinent plus
longue:
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Merveilleuse organisation des oiseMix.— Supériorité des seds. •, Étendue
' 'de la vile en rapport avec la rapidité du vol. — Finesse de l'ouïe. —

Correspondance entre la voix et l'audition. — Sensibilité générale., —.
Mémoire des lieux. Température des oiseaux. -.--- Son influence sur
leur caractère et leur intelligence. Le chant. — Le nid'.

Qui n'a souvent entendu dire d'unè personne légère
et sans réflexion : s Elle a une tête de linotte? » Le bon
sens populaire se trompe quelquefois. dans .seS compa-
raisons. Celle-ci est essentiellement juste ce char- •
mant petit oiseau, à-tète fine et mignarde, manifeste en
effet peu d'intelligence et. .de réflexiOn. En vain, sa
beauté -demande -grâce pour son esprit: Tête légère la
linotte est, appelée, tête légère elle restera. *Cet • oi-
seau n'est pas le-seul dont 'Mus accusions l'esprit. Notre
rhétorique a puisé'dans le monde ailé quantité 4e .com, -
'paraisons qu'on s'eSt trop .1iiité d'.accepter. A- chaque
instant, nous disons : stupide comme un dindon ; sotte'
-comme une bécasse; abrutie 'comme une buse. Nous
identifions même tellement l'idée d'imbécillité à celle'
d'oiseau, que voulant nous injurieiynous nousiraitons
purement et simplement d'oies, de grues et de serins.
• Nous mettons toutes -nos rnalivaises passions chez ces.
nmocentes. créatures-: lé 'hibou est sanyage et taciturne,
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.le héron triste et mélancolique, les mouettes sont insa-
tiables et criardes, la pie est curieuse, bavarde et volèàe.
A entendre notre langage ; le monde des' oiseaux serait
essentiellement le monde des bêtes; N'en croyez rien.. .
La science, plus sage. que l'imagination, a reconnut cfne

" les oiseaux n'ont point aussi peu de tète qu'on a bien
voulu le dire. 'Un .savant, pour lequel j'ai le plus grand
respect, a signalé le premier ce fait remarquable que le •
cerveau (les fringiles, proportionnellement à la masse
du corps,:•Femporte sur celui de l'homme. Je sais bien,
que, d'une façon générale, _le cerveau des oiseaux n'est
pas aussi volumineux que celui des mammifères; les hé-
misphères y manquent 'de circonvolutions et sont peu •
développéeà. 'Mais le cerveau n'en . existe pas moins, et
par conséquent, l'intelligence avec lui. Et ici encore,
nous trouvons que les manifestations intellectuelles sont
en rapport avec le volume de l'organe dérébral. - Le cer-
veau de l'autruche n'est guère plus gros que-celui du coq.
L'oie et le dindon ont un cerveau très-petit.

Mais' la disproportion de l'encéphale avec la maSse du
corps est sin-tout remarquable dans l'ordre entier des
oiseaux del'rivage ef se' reconnaît au premier aspect à •
la petitesse de leur tète; ce sont aussi les plus sauvages
et les - moins susceptibles de domeSticité. Dans l'ordre des
rapaces, la masse cérébrale augmente sensiblement
parmi les faucons ; cette augmentation, cependant, n'est
•bied.appréciable que chez les oiseaux nocturnes, dont là.
tète. est très-volnmineuse. Peu d'animaux ont le cerveau

. plus déVeloppé que les perroquets. La masse cérébrale-
chez les granivores et les insectivores, relativement au-
poids dû 'corps; est pour le moins aussi forte que chez
l'homine..On comprend déjà` que l'intelligence he sera

- pas aussi rare chez les oi seaux qu'on ndl'a cru pendant
- longtemps La distance qui les sépare des mammifères' .
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, n'est pas ,non plus missi éloignée qu'on le dit.. Ils sôni
certainement supérieurs de beaucimP aux insectivores,
aux marsupiaux, aux Cheiroptères Chauves-souris, âux

• rongeurs et même à la phipart des ruminants. Nous avons
un grand défaut quand nous étudions les animaux: nous
voulons to'ujoiirs les comparer à notre organisation,
,nos beSoins., De ce que tel ou tel organe est- moins dé-
veloppé chez eux que Chez nous, jious ' sommes portés à
dire qu'ils sont, moins parfaits ; c'est là vine grande
reur. Chaque être- est aussi perfectionné que son espèce,
que ses 'conditions d'existence l'exigent. Et il poSsède
souvent en plus ce «qu'un autre a en moins.

Ainsi, les oiseaux sont adMirablement doués, quant
. aux sens et homMément pour celui- de là vue. On a pré-'
tendu qu'il y a un rapport direct entrés l'étendue de la.
vue et la rapidité du vol. L'aigle, le fauéon, le vautour

' -et tous les oiseaux de proie, àl'exception des oiseaux de
,, nuit, embrassent, un: horizon dix fpis plus étendu que'

celui -de - l'homme. Je martinet, ail dire de Belon,
aperçoit distinctement un moucheron à la distance de'
500-mètres, fond dessus en un clin d'ce,..I.Lit et l'enlève
avec une dextérité sans égale. Le ,milan, qu7fei lane dans

• les airs à.des hauteurs inaccessibles à nos'yeux,, aper-
- çoit facilement le poisson mort gni flotte à la surface des

eaux. Ou le mulot imprudent qui se dispose à sortir- de son
• trou.

'Pour embraser d'un seul coup d'œil une, éteendue'con-
sidérable de pays; leà oiseaux sont souvent dans l'obliga-
tion de changer la portée de leur 'vue, suivant qu'ils se

, trouvent sur le' sol ou planent à une hauteur considéra-
ble:dans les airs. Leur oeil est. naturellement presbyte,

:sauf celui des .espèces aepiatiques ; le cristallin est plus
• 'aplati:que chez les mammifères ; mais ils possèdeni, pour

l'accommoder aux distances, un petit organe particulier
•
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appelé le peigne, sans doute parcequ'il sert à débrouiller
les distances. L'oiseau a de plus que ticals une troisième
paupière, qui circule entre les deux autres, couvre -tout le
globe .de l'oeil, le pareour•sans cesse pour le tenir -propre
et brillant comme un.verre de lorgnette, et lui sert à la
fois de . frottoir et,de rideau Contrel'effe,t des rayons lumi-
neux. ll est probable qu'un deil aussi bien organisé doit
servir admirablement l'inteliigence • de l'oiseau, dans . ses
migrations, dans ses. voyagés périodiques aux contrées
les plus lointaines.

Après la vue, l'ouïe parait être le second sens de l'oi-
seau, .c'est-à-dire le second pour la perfection. L'Ouïe
est non-seulement plus parfaite que l'odorat, le g,o►t et
le toucher dans l'oiseau, mais même plus parfaite que
l'ouïe des quadrupèc4s; on le voit par la facilité avec
laquelle, la plupart des oiseaux retiennent et répètent'
dés sons et des suites de sons .ét,mêmela parole ; une
autre preuve • de la perfection de l'ouïe chez l'oiseau
est la suivante.' Il m'est arrivé d'enleVer un nid de moi-
neaux de dessous mon toit, de le poser sur mon balcon
quand les eaux n'étaient pas encore assez forts pour
appeler .1 .ere parents. Le père et la- mère, qui par la vue
ne savaient pas reconnaître leur nid, ne manquaient pas
dans une autre expérience, les petits étant assez forts -
pour les .appeler, de reconnaître leur voix et de leur
apporter à. manger. Dans ce cas, l'ouïe l'emporte sur la .
vue.

On a accusé plusiers, oiseaux d'être complétement.
sourds, et• notamment le gros bee. Mais tout le monde
sait que le gros bec possède une voix : s'il était sourd de
naissance, il serait nécessairement sourd et muet. Il y

-nous le. savons, une correspondance entre le sens de
4 vue et la rapidité du vol, il en existe une non moins '
intime entre les organes de la voix et ceux de l'audi-
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tiofi .chez tous les animaux et surtout chez' les -oiSeaux.
, Le toucher existe chez les oiseaux-. Il parait, dit Bur:

fon, que les oiseaux l'emportent sur les quadrupèdes
par le toucher des doigts et que: le principal siége de ce
sens y réside ; car, en général, ils se servent de leurs

-doigts beaucoup plus: que lesnuadrupècles, scht- pour
saisir, soit pour palper lés corps. Néanmoins, ajoute-t-il,
d'intérieur dés doigts-étant, dans les oiseaux, toujours
revêtu d'une , peau dure et' calleuse, le tact ne peut en

• ètre délicat, et les *Sensations qu'il'produiL deivent ètre
assez peic distinctes.

Lès oiseaux ne sent-certainement pas gens dé goût.
- .Dame Nature l'a voulu ainsi et bien elle -a fait. Si ces

paeres anirriaux, destinés à.procluire une quantité de ca-;:
• _torique supérieuré û la.nôtre, avaient été gratifiés de pa-

pilles-lingtiales-et buccales sensibles,ils eussent été d élicats
pour le manger' et id:Miraient jamais eu assez d'aliments
pour entretenir le foyer de leur chaleur. Les oiseaux ne .
inasti'quént paS, ne savourent pas, ils avalent. -.Pen leur
importe. Les gens ci:imagination ne s'oecupent guère de

.. ces détails de la vie matérielle, (fui conduisent souvent à
l'Obésité, à -la goutte:et à la pesanteur de j'esprit,' et à
l'abrutissement de l'intéliigence. . •
• 'L'Odorat ne parait- pas très-développé chez, leS oiseaux.
Un grand nombre cl'entré eux n'ont point de narines;
c'est-à-dire point de cenduits ouverts-au-deSsus du lice,
én sorte qu'ils ne peuvent recevoir les odenrs que par la.
fente intérieure qui' est dans la bouche., et .ceux d'entre'
eux qui sont munis de ces,coriduits jouissent d'un odorat

, , plus déeloppé que les:autres ; les nerfs olfactifs sont
. néanmoins bien plus' petits, proportionnellement et

moins, étendus que dans 'les eadrupèdes-; cependant,
j mtoujonrs été tente d'expliquer par l'odorat certaines

,A'acultéS singulières des_Oiseahx. Eh effet, pdmment se
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• rendre compte de ce merveilleux retour du, pigeon . de
Velière qui, transporté envase clos à des distances de
trois cents lieueS de son pays natal à travers dés Con- •
trêes qui.lui sont inconnues, n'en reprend pas moins, .•
sans hésiter,' aussitôt qu'il est libre, le chemin de ses
foyers ? comment, expliquer qu'un pigeon messager

• transporté de Bruxelles à Toulouse dans un panier cou-
vert et rendu à la liberté, ait parfaitement su revenir à

' son point de départ? Est-ce à un sens ,ou à l'intelligence
qu'il faut rapporter. cette faculté ? Assurément, ce n'est .
pria la vue, ni à l'ouïe, ni' -
,au toucher, ni au goût.Est- - _

• ce à l'odorat? Pour le pi-
. geon enfermé dans un pa-
nier, il pourrait y avoir
des cloutes , Mais pour ce-
lui qui a été emperté dans

•un vase'clos, il est évident
que le pauvl'e	 ,

flair d'un chien , it sait quelle route 	 déit
• n'aurait jamais eu le ne z

de revenir directement chez lui ; les phénomènes ne
peuvent s'expliquer que par la sensibilité générale de
PoiScau„ par son impressionnabilité ait chaud ou au froid. -,
Lancé dans l'atmosphère, il se 'dirige d'après les sensa- ,

. tiens qu'il éprouve, il saif . quelle route il doit suivre
pour gagner le nord ou le sud. Sa sensibilité lui sert de

. boussole et de thermomètre.
Toussenel cite l'exemple d'un chardonneret qui partait

toutes les semaines de sa petite ville, située eu Picardie,
. pour s'en venir à Paris-faire préparer l'appartement 'de

'son maître.
Tant il est vrai que le développement d'un ou de.

`plusieurs SC11:QU encore, de la sensibilité générale peut,
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Inairiles circonstances, aider considérablerninit nem-
telligence.

krec un oeruputi, voluminetn, VoiReeni n'nuraiit pu pla-
ner clar i i. .IMS ii i	 11 tim rant donc. pue tai delnaiiilm.
dheloppement d'eéreann cérébral, noe phistitt orone

ehRrdoringre& die aprerincer l'orerée rie le el utuNge.

gÊËCtitour qui ,enÉrait tho. bina-motion; CO qu'il fini à
roloeau, c'est k. mowernent. Eh bien, nous remilu.rq tupi».
daus k cervetei. organe dit mouNement, un el.'veln.ppr.,-
171ett.r trèPi.-grficirl du Fa prliê tnayenne, de ce qu'on ap.,
pelle en ocience le verrni; mais il y a plin, et leeKt
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qui nous' prouve combien l'étude la plus minutieuse des
• plus petits éléments peut àvoir d'importance.

Lés micrograplieS ont découvert, dans la Composi-
tiOn . du cerveau et, de la Moelle, plusieurs sortes de

,• cellules : les unes affectées aux fonctions de la sensi-
bilité, les antres au mouvement, ces dernières étoilées
ou multipolaires, plus grosseS que les autres, qui servent,
spécialement d'incitateur à la contraction musculaire,
ce. sont les cellules nerveuses du mouvement. Or on a

. remarqué qu'elles sont proportionnellement plus nom-
breuses dans les oiseaux qu'elles ne le sont dans les
autres vertébrés, ce qui est évidemment en rapport avec
l'activité de leur locomotion. L'oiseau perd en intelli-
gence ce qui il gagne en mouvement ; sa destinée est de se
mouvoir.

Il a des ailes :

Des ailes! des ailes pour voler
Par montagne et par vallée;

Des-ailes pour planer sur la mer
Dans la pourpre du matin.

« La -nature, dit Buffon, en' donnant des ailes aux
• oiseaux, leur a-départi les attributs de l'indépendance
'et les instruments de la haute liberté. Aussi n'ont-ils' de
patrie que le ciel qui leur convient; ils en prévoient les
vicissitudes et changent de climat en devançant les sai-
sons; ils ne s'y établissent qu'après en avoir pressenti
la température; la plupart n'arrivent que quand la douce
haleine du printemps a tapissé, les forets de verdure,
quand elle fait éclore les germes qui doivent les nourrir;
quand ils peuvent s'établir, se gîter, se cacher sous
l'ombrage, quand'entin la nature, vivifiant les puissances

•de , l'amonr, le ciel et la terre semblent réunir leurs bien-
faits pour combl er leur bonheur. s
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Nous avons	 en étudiant les- inséctes, 'que chez les
.fourmis le droit de porter des ailes-ei dé s'élever dans les
airsn'appartient, piirmi les femelles, qu'.à la cOrporation
des vestales, Celle qui a aimé se punit elle-même de son
innocente-faiblesse.
- Continuons notre étude sur l'Organisation des'

D'après Totissenel, l'histbir«lif papillon confirme plus
rigoureusement eneore 'que celle de la fourmi la théorie
du .glorienx attribut des •ailes. •

• :11 et -,certain que rien n'est imparfait dans l'orgd-
' nisation des êtres', que tout est adapté aux conditions
..de milieu, et dispoSé .pour le hie, à atteindre .: c'est
ainsi que la structure ‘de l'oiseau-_ présente une char-

• pente légère. Destiné à vivre dans l'air, il devait avoir,
'moins, de pesanteur que les poissons, qui vivent dans
l'eau, ou que les mammifères, qui passent leur vie
sur' la ierre. Tout cela a été prévu, calculé ;
à mesure que les oiseaux: avancent en âge, qu'ils pren-
ment de la consistance, de la densité, leurs os longs sï-,'
vident et deviennent .fistuleux, ce .qui leur permet de

' donner ac;cès à l'air 'dans leur intérieur ;,de telle Sorte
que l'air, qui est l'élément essentiel de l'oiseau, pénètre

• toute son organisation et en trait l'être de toute la nature
gni respire le, plus.
' Chez les mammifères, il-existe, comme on sait; entre la

région pulmonaire et la région abdominale 'un - cloison
appelée le diaphragme ; dette cloison limite inférieure-
ment l'expansion ,des Poumons. Chez les.oiseaux, au
contraire, la' membrane et ouverte, fragmentée, dé-.

,chirée ; elle donné passage à l'air inspiré. Cet air', pén&
trant albrs dans toutes les Cavités, forme des Cellules, qui, •. .
pressées-par les muscles, font l'office de Soufflets et
activent le foyer de la. respiration. ,11. résulte -de cette

,•
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strùcture particulière que le sang, ainsi calorifié, rendti
Pltis fluide par l'oxygène, plus excitant, impritne aux
mouvementé de l'oiseau cette richesse. d'action, cette
joyeuse impétuosité, cette légèreté qui nous charment.
De là aussi l'étendbe et les vibrations de sa voix. L'air
porte donc la -•vie, la chaleur, l'activité jusque clans le
bout des.plumes des oiseaux. Ainsi gonflés, ballonnés,.
ces hôtes (le l'atmosPhère diminuent d'autant leur pe-
santeur relative.; ce sont de 'véritables aérostats vivants
et emplumés, qui se trouvent jusqu'à un certain point
en équilibre avec la niasse du' fluide qu'ils parcourent
et qu'ils divisent'. Icare et tous beix qui ont voulu imiter
son exemple n'av' aient pas réfléchi à cela. L'oiseau ne
vole pas 'seulement parce qu'il a des ailOs, il vole
parce que tout son corp's est, pour ainsi dire, im-

'prégné d'air. Mais cet air, élément de la vie, de la
çombustioU, détermine, chei l'oiseau, Une chaleur qui
ée manifestera dans tous les actes de la vie de ce petit
animal.

La température de l'homme ne dépasse pas 30 à
32°. L'oiseau en compte au moins 35. Ajoutez à
cette élévation de température un coeur pourvu de
quatre cavités, et vous pourrez comprendre comment

,Voiseau est dévoré •du feu de la vie, comment il pent
- braver les plus rudes hivers, comment, à l'aide de cet
air 'qui pénètre dans. ses organes, qui s'échauffe et se
dilate, il peut devenir encore plus léger: Son plumage, .
si bien disposé pour conserver cette chaleur, lui permet
de s'élever jusque 'dans les hautes régions où la tyran-
pie de - nomme ne peut l'atteindre..Ce sang plus chaud
des oiseaux les rend plus sensibles, plus vifs,, plus ar-
dents. Ils sent toujours agités, turbulents : inquiets,
'dormant peu. Ils ont les défauts de ce tempérament, ils •
.sont mobiles, volages, irascibles,- impétueux, irréfléchis.
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• LeUrs impressions, 'plus Vives, sont moins profondes', ils
sentent plus qu'ils ne conçoivent. lit, pour leàïastrldre,
il faut les forcer à se replier sur eux-mêmes, il faut lès
immobiliser, les' tenir 'en éage. La perte de, leur liberté
est sétilé capable de les, faire réfléchir. Et encore faut-ii.
avoir soin de choisir le soir Pour les instruire. A cette -
heure où la lumière ne les eXcite plus, où l'ombre de
la nuit les oblige à; se recueillir, ils sont plus attentifs,
ils retiennent' mieux les airs', les paroles qu'on veut leur
d'aire répéter. •

Certains marchands, par amour duit lucre, sont capables
de tout. Les oiseleurs, les marchands d'oiseaux, brident •

•les yeux 'des rossignols, et des ;oiseaux-chanteurs pour
exploiter leur voix: Il Parait que ces pauvres pètits ani-
maux, privés de la vue; font entendre des sons mélo-
dieux et touchants : on; serait tenté' de les comparer à

. Homère et à Milton. .
Ah! le 'chant des oiseaùx ! n'est-ce pas' là, encore-

nne des preuves les .plus manifestes de leur intelli-
gence? Vous entendez un moineau franc, une aléuette,
un rossignol, une fauvette .Vous les distinguez faéi-

-• l'entent, Vous les reconnaissez .chacun à leurs modula- •
liions. Et yints dites qu'ils' chantent ainsi naturellement;

_ instinctivement, qu'ils n'ont jamais eu de maître,-qu'ils.
ne_ savent pas ce ;qu'ils disent, que le sentiment et

J'intelligence 'n'est pour rien dans ces manifeStations
,vocales'! Remarquons d'abord . que chaque espèce„, à

• n'en pas *douter, sait se faire' comprendre par tous les
individus qui la çonstituent. Chaque son de leur voix a
une signification partieulière, 'qui leur sert de moyen de
communication. S'il etrétait autrement, comment ceux
qui vivent en société s'entendraient-ils? cernment con-.
struiraient-ils ces nids compliqués et si artistement
arrangés? comment, dans ces travaux d'architecture, '
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chacun aurait-il sa' tâche? Tout travail 'en commun'
- nécessite une entente.

ECoutez aussi les: oiseaux' voyageurs., Sont-ils au mo-
ment de changer dé climats, ils se rassemblent, se
réunissent ;> à les entendre, . on dirait aine assemblée
législative -où chacun peut avoir la parole, émettre
son opinion, .son avis dans la décision qui va are prise.-
Pendant le voyage, les émigrants', suivant leur autorité, '
leur rang'dans l'assemblée, continuent de se faire en- ,
tendre' pour régler' la vitesse dit vol, afin que les plus
faibles puissent suivre les . plus forts et aussi pour rappe-
ler les égarés.

Comine nous, les oiseaux ne manifestent jamais plus
..de sentiment, d'intelligence, de poésie daris leur langage
qu'au printemps de la vie.,

Alit c'est que la puisSance d'airrier_, cette sublime
exaltation dn coeur, cette forée impétueuse de tout notre

- être, rend -forts les plus faibles, intelligents  les plus siin 7
pies et perte le feu sacré dans les imaginations les plus
obtuses : l'amour est ailé. L'oiseau_est tout& aile et toute
,tendresse. Lui seul aime pour' aimer. Dans la joyeuseté
de 'ses chants, dans ses doux gazOitillis, dans. ses fré-
missements d'ailes, il vient d'en haut .nous, reprocher

_ nos voix mensongères, nos pauvres sentiments, notre
vil égoïsme, nos -misérables calculs, notre foi trahie. 1 .1
entre hardiment jusque chez 'nous, s'établit dans nos
jardins, s'installe sous nos toits pour nous répéter du
matin au soir : u Mais aimez-vous, aimez-vous, aimez-

- sons donc.' Il faut vous aimer, vous aimer, vous aimer,
toujours vous aimer, rien fine vous aimer ! et nous
-n'avons ni l'intelligence, ni la force de nous aimer.

• C'est aussi au printemps que les oiseaux, comme les
poissons,, revêtent leur pLus belle parure, leur plus,
vives couleurs. La nature renaissante donne aux ani-

.	 7
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maux des habits de.fèteS, ,aux mammifères 'Un pelage
plus soyeux, aux' 'reptiles des écailles d'un éclat plus vif;
aux oiseaux des plumes.plus belles ; elle noUrrit l'in-
secte à l'état de larve et le fait se reproduire et briller à

• l'état de papillon ; il n'est
pas jusqu'à la: col'olLe des
plantes qui ne brie des
couleurs les plus variées.

La femelle de l'oiseau
l'emporte, en intelligence,.
sur toutes .ses soeurs des
autres sociétés.Non-seule-
ment elle est plusgracieuse

Autruche fent. elle ensevelissant ses ceufs dans le sable.

'et plus svelte que 'le mâle,, mais' plus attentive, plus ré-
fléchie; plus prévoyante. C'est elle qui choisit l'emplace-
ment du nid et sait le modifier suiyant les nécessitéS et
lés climats. C'èst la femelle, chez l'autruche, qui erise-
velit le voisinage de l'entonnoir de sable où ses
petit§ doivént'éclore, un certain nombre.d.ceufs

première notirriture.	 •
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L'hirondelle et la sittelle bâtissent en pisé plus soli-
dement •que les hommes. Dans le LeVant, Mie fauvette
charmante coud l'une àl'autre, avec Son bec et du fil; les
deux feuilles-voisines d'un arbuste, pour établir sa famille
dans.cette pèche de son invention. Toutes le è perfections
dont un nid est susceptible sont dues à l'intelligence des
.fetnelles ; les mâles, ne sont ;Amis, dans cette construc-
tion importante qu'il titre de manoeuvres.

De même aussi, • chez certains animaux qui vivent en
monogamie, fort peu dè mâles sont admis au privilège de
•l'incubation ; ce sont les mêles de la tribu des ramiers, •
des tourterelles, 'des' cigognes. 	 •

Qui n'a pas. vu , dit. Toussenel, la poule, la dinde, la
perdrix ou la caille défendre leurs petits, ne peut avoir
qu'une médiocre idée de l'héroïsme. Un homme gni
déploierait une seule fois, dans le cours de sa carrière
de citoyen, la dixième partie du dévouement que ces
pauvres bêtes déploient à toute heure de leur existence
pour assurer le salut dé leur couvée plantureuse, aurait

•dés places d'honneur à tous les théâtres. durant sa vie,
. et des statues dans tous les forums après sa mort. Une

perdrix' qui traîne l'aile et fait la blessée devant le chien,
• qui lui saute au visage pour lui Crever les yeux ; une pie-

grièche, qui met en fuite par la vigueur de sa résistance
le gamin maraudeur qui à médité l'invasion de son do-
micile; le cygne qui ne vent pas laisser une cavalçade
boire aux eàux de ses petits, tentes ces p•auvres Mères
dont l'existence n'est qu'une longue série d'actes héroi-
ques et de dévouements sublimes, auraient beaucoup de
peine à ecunprendre notre admiration pour :l'Athénien.
Codrds.ou le Romain Curtius.

,Ce moineau franc est insupportable, dites-vous, avec
sa .note toujeurs la même ; ce n'est point un chant,
on • dirait.; plutôt une «sorte 'd'aboiement. Mais voici-
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le: printemps. • Écoutez-le,, çe joyeux fiancé, il - chante
- •Comme un maître. L'amciur l'a fait poète ce n'est
• plus l'écolier insouciant répétant toujours la même -

.

note : c'est un musicien qui aborde les roulades les
plus difficiles. .Il donne 'son ufde Poitrine. If sait que,

Apour - persuader:, il faut être :éloquent. Il le devient.
ILorsqu'il faut s'occuper du nid, un sentiment nouveau
• a se manifester. chez l'oiseau, l'amour dé la progé-
oilure. Il faut songer à mettre, à l'abri ces petits êtres

, qui naîtront sans • Plumés, nus comme nos premiers
parents. Cette préoccupation rend le moineau un peu
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réfléchi ; mais à peine a-t-il ,ramassé les premiers
l'étiis de paille, gué là 'joie s'empare de lui. Il revient' -

cent fois par jour portant ir son b.ee, une brindille,
il l'ajoute aux premières, se met à pépier, comme 's'il.
'était content de lui ; il reprend - son vol, retourne mi
champ, va, vient ainsi toute la journée, regardant. '
sans en avoir l'air, si personne n'est à la fenêtre, s'il
n'y a pas d'ennemi, derrière les - rideaux. J'avais, sous
le toit de mon chalet, une dizaine de nids de moi-
neaux ; ce ne sont pas assurément des chefs-d'oetivre

• ce travail est grossier, les matériaux sont communs,
• les détails incorrects, les,. dimensions • absurdes.. Leurs:

nids sont' comme des enseignes; on dirait qu'ils veu-,
lent vous .faire passer pour Mi, Marchand, de paille.
A cela ne tienne!' je ne les aurais pas empêchés , dé
nidifier chez moi ; mais comme je n'ai pas de visière
à -ma coiffure„j'ai craint. le malheur arrivé à Tobie.
Car, vous le savez, le moineau franc ne' brille pas par,
la propreté ; il est aussi, dit Totissenel, querelleur,
conteur, godailleur, 'goguenard, pillard, bavard, ef
fronté, familier, mutin, mauvaise. tête ; enfin, il est •

• poussé par un besoin' incessant de narguer l'autorité.
_ et de mystifier le propriétaire. Il fut amené à com-: .

mettre directement sur ma personne Une incongruité' ,
impardonnable; j'envoyai chercher immédfatement le
menuisier en lui recommandant de mettre des: plan-
ches aux moindres fissures, d'employer toute son in-

.' telligence; afin que le plus petit moineau ne pût pé-
nétrer en aucun , endroit pour - y faire son nid. Le
menuisier travailla .toute là . journée contre ces anar-
chiques volatiles. Trois jours après, à force d'explorer
le toit, de frapper les :planches avec leur bec, d'exi,-
miner, d'observer, les moineaux avaient mis l'intelli-
gence et les précautions .de mon menuisier en défaut..
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• Alors j'envo.yai-. chereher 1emaçon et le. priai de' hou-

cher avec du 'plàtreles. Plus .petits trous. Ensuite, je re-.
gardai moi:inertie attentivement, désireux de 'ne pas être

joué encore'-une. fois par ces diables de moi gneaux,
comme on lés appelle ici. Je pus me convaincre qu'il est
impossible de lutter contre cette intelligence si tenace de
nidification.

Deux moineaux plus clairvoyants, malgré toutes les
précautions -que j'avais prises, malgré ma presence
p resque constante à rà fenêtre surent trouver un en-

.
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droit pour faire leurs nids ; il arrivèrent à pénétrer der-
. rière les planches, si bien que c'était Moi-même qui,
.cette fois, leur avais Construit un •nid à l'abri de toutes

.,les injures, du temps, et. àuquel je ne pouvais plus tou-
cher. Je m'avouai. vaincu et les laissai en paix. Je fus
cette fois récOmperisé de Ma tolérance. J'assistai à un
spectacle bien' touchant. Au nsomènt di les petits fui-

. rent pour sortir,- comme ils éteit huit perchés, l'un
d'eux tomba --sur le balcon, il se blessa la patte 'et ne
put s'envoler. Alors je vis presque tous les moineaux
'qui étaient dans les arbres ou les baies, les plus àgés
comme les plus jeunes, arriver sur mon balcon lui
apporter, avec, la becquetée, les plus tendres consola

Lest plus jeunes venaient même 'quand j'étais là,
les vieu)(plus rusés, plus expérirrientés, savaient par-
faitement à quels instants .de la journée j'étais-.absent,.
et ils -ne manquaient pas d'arriver aussi .pour consoler
et conseiller sans doute, le pauvre estropié. Cela dura
trois jours et trois nuits,, pendant lesquels mon moi-
neau, retiré sur une 'chaise dans lé coin 4u balcon, dor-,
niait, paisible,' ayant à seS côtés deux autres gros
lards qui semblaient lui servir de factionnaires.. Le qua-
trième j'Our, le-petit blessé partit joyeux comme.« gamin
en sortant de l'école.,

• Lacépède a cru-pouvoir 'établir le degré 'de la sensibilité
des oiseaux • .d'après la' constance et l'étendue de leurs
soins pour leurs compagnes et leurs petits, et il a proposé
les distinctions suivantes, en commençant par le degré
le plus bas de l'échelle

10 Oiseaux dont les màleà abandonnent lès fenielles.
avant (1i-t'elles s'occupent de la retraite .dans laquelle elles
,déposeront leurs oeufs ;

2° Ceux qui quittent les femelles pendant qu'elles
s'occupent de la préparation (lu nid ;
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'3° Ceux qui s'occupent avec la feinelle de la fabrication!
du-nid ;	 •	 . '	 '

• -4° Ceux qui gardent et prOtégentIes - femelles pen-f -.
dant l'incubation, leur apportant une partie •cle 14i.
nourriture 'dont elles ont besoin et chantant auprès du
nid;

5° Ceux qui - partezin avec les feinelles les soins de
l'incubation ;	 '	 : , '

6° Ce,. iik qui prennent part à l'assiduité inquiète de la ,
femelle, • auprès. des ,petits ; 	 -	 •	 , -

'Mem qui préparent dans leur jabot la première nour-
riture des petits ; 	 .	 .	 •	 •

S e Ceux qui demeurent -avec leurs petits, les aident et
les défendent même alors' qu'ils sont en état de se suffire. '
à eux-mêmes. ' ' , . . .-

11'estiniait • ausSi le degré de leur industrie, d'après la
perfection plus' 'ou moins grande apportée par eux à la' ,
fabrication 'clu,nid, et ces dernières considérations ajou-
tees à celles de la sensibilité; lui-servaient à' distinguer •
les oiseaux' supérieurs, et il les classait ainsi:
• 1. Oiseaux qui ne construisent pas de nid ou s'empa-- -
rent d'un nid étranger r; .	 ,	 ,

2° Ceux qui compésent leurs nids avec' des inatériaux
grossiers, réunis sans soin ;.	 .. 	 .

3° Ceux dont le nid est formé de -matières choisies après
examen, préparées avec. attention et apportéà de loin ;

4° Ceux qui fabrignent . leur nid -avec 'des matériaux
qu'ils enlacent et qteils tissent souvent avec une merveil-
leuse habileté : - , , ,

5° Ceuk qui mettent une recherche partieulière; une
sorte. d'attentiOn; . de discérneriient , à placer le, nid
d'ans la position la' plus. convenable à FeXtrémité d'une
branche ou sous les feuilles, pour garantir les petits du
danger; -'
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W fi°. Ceux dont le, nid à une entrée étroite, un auvent,.
des conduits tortueux, plusieurs 'compartiments ; .	 .

7° Ceux qui s'e réunissent à • d'autres .couples pour
reonstruire des nids qui.se ,totichent et qui reçoivent ainsi
plusieurs-ménages ;
, 80' Ceux, enfin; qui forment des sociétés .nombreuses
dont les nids sont couverts d'une .enveloppé commune
due à un concert de volonté, elél'Asource et d'adressé.'

Il est facile de concevoir,• ajoute Lacépède, que, pour
\ établir Une comparaison rigoureuse 'entre les esp&ces

don(on veut indiquer le degré d'industrie et de sepsibi-
• lité, il: faudra rechercher dans le résultat de ces deux

facultés ce qui devra être rapporté à l'influence di cli-
mat, à l'élévation ide température, pendant le temps de

, la ponte, à la solitude de la retraite, au nombre des en-
nemis à redouter, à la puissance des armes,pour, attaquer •

•ou pourdéfendre, à la vitesse du vol, à la forme du bec et
des pattes, instrument dont l'oiseau a été pourvu aussi
pour ramasser, préparer, réunir et arranger les maté- •
riaux du nid.
, Il est parfaitement reconnu que la plupart des oiseaux •

habituent leus petits à se tournér; à s'élever au-des.sus
.‘du nid pour, accomplir certaine fonction, 'qui autrement
aurait un grand inconvénient de malpropreté. .

La faéulté de comprendre se rattache essentielle-,
ment à la faculté de sentir. ,Avoir des neris pour rece-
voir les sensations, in cerveau pour les recueillir à
son tour et les transformer én idée, telle est la marche •

• que suit l'intelligence, mais, pour que le cerveau agisse
„vigoureusement, il faut que le sang qui le stimule et
le vivifie siiit pur, qu'il ait une, eertaine élévation de

; température, inc certaine aétivité circulatoire. Les oi-
seaux ont essentiellement ces qualités, et c'est pour:
quoi, malgré la 'petitesse de-leur cerveau, en' gén,éral, •
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.ils sont susceptibles d'une grande sensibilité, en-même
'tempS qu'e d'une' véritable 'intelligence. L'être à sang

. chaud possède génér'alement un coeur • généretix; il est
actif, _intelligent. L'éloquence chez les. hommes, -est,
souvent affaire de vanité, désir de paraître habile, , be-
soin:de periUader, pour mieux dominer, quelquefois
tyranniser. Chez les oiseaux, l'éloquence est signe (Paf-
fection et de tendress'è. J'approche d'un nid, la mère

. s'envole en poussant :des cris de détresse, elle s'ar- •
rête sur tin arbre voisin pour chanter à 'tue-tête, pour •

•, • détourner mon attention , pour m'attirer vers elle,
pour que • j'abanclonne 	 sentier qui conduit vers sa
famille. J'émPorte un de ses petits. Le chant change,
la voix est inonosyllabiquè, -le sentiment de tristesse,
se traduit par un langage différent. Comme lè dit Du-

- pont, de Nemours:, les oiseaux possèdent un 'langage
vulgaire, . mais :ils aiment-, ils doivent chànter leur
flamme.; ils doivent ajouter à la pensée même, par le
Yhytbme et par l'intonation. Ils ont des poétes de tous
les ordres !	 -

Les uns abordent le genre trivial, leurs chansons sont
• courtes, mais bruyantes. Ainsi- chante le coq sur un fu,'

miel' au milieu de ses poules. Le pinson,a déjà une.'poésie".
. phis relevée;- l'alouette, en montant dans les airs, chante

. un hymne sur: les beautés de' la -nature.. Le rossignol
-aborde les plus grandes difficultés comme chant et comme •

- -poésie.. 	 •
On dem-andait à-Dupont, 'de, Nemours, comment on

pèut apprendre, des langues d'animaux et parvenir à
se fermer de leurs discours une idée qui en approche.
Il répondit que le premier point pour réussir était, •
d'observer Soigneusement les animaux, ,de remarquer
que ceux -qui produisent les , sons y attachent eux-
mêmes, et entre etti une signification, cf que des
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cris originairement arrachés par des Passions , puis
- recommencés en. pareille., circonstance, sont deve-
.. nues, ,par un mélange de la nature et de l'habitude, .

l'expression constante des passions qui les ont fait. -
•-maitre. '

Lorsqu'on vit familièrément avec dés animaux, pour
peu qu'on soit susceptible d'attention, il est impossible
dé né pas.dcmeurer convaincu. defette vérité.

Il jr a de la passion et de l'habitude dans le chant
•'-des oiseaux, mais le chant n'en est pas moins en rap'-..

Port avec l'intelligence. Toussenel, qui s'est occupé
aVec tant de persévérance et. de succès de l'analogie
passionnelle, prouve -que les oiseaux les plus intelligents -
sont ceux _qui chantent le mieux, et, en même temps, •
ceux.dont, l'apparition sur la terre est la plus voisine de.
l'homme.

« Le chant, dit-il, parfum de l'âme et langage priv?-
légié des cœurs tendres, n'annonce pas seulement, en
effet, la seconde où la . troisième édition, revue et cor-
rigée d'un règne volatile .quelconque. Le chant est Fat-
tribut spécial des venus de la dernière heure, Le chants
•des,oiseaux amoureux, qui reporte pourlaluemière fois
vers le.ciél les bénédictions de la terre, est un .carac-
tère signalétique de la plus iinportante des 'époques de., .
ce globe, de celle 'qui vit naître .Aphrodite; de celle où
la créature eut, pour' la première fois, con§cience de la,.

' libéralité .de son ,créateur et 'où sa 'reconnaissance fit
explosion par le chant. »

« Tous les animaux de la terre sont' semblables à la
terre, » a écrit Hippocrate, et cette grande vérité est de

• toutes les époques.
• Le vulgaire s'abuse étrangement s'il s'imagine:que

la' femelle n'a'pas de voix. Le-chant èst dans ses dons, et
si elle n'en use pas, c'est qu'elle -a beaucoup mieux à
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, faire, que de chanter.; c'est qu'elle a une Mission plus
haute èt plus sainte à remplir. Mais elle-a suivi dans
son enfance un cours de .musique vocale aussi bien que .
ses frères, et son goût s'est développé avec l'âge. 11
lait bien ,•d'ailleurS, qu'elle fût connaisseuse en musique,,
pour pouvoir. savourer le charme des élégies qu'on lui

' • 'soupirerait un jour et -pour -être en état de décerner le
prix du chant, car l'institution du. tournois 'subsiste -

encore chez beaucoup, d'espéçes clianteUses..
Mais les femellés s'exPriment parfaitement dans le lan-

gage de la passion, quand la fantaisie leur en prend ou
quand la solitude les y Condamne. Tout le monde ,a pu

.voir, du reste, dans la loge de son, portier, une pauvre
serine qui': essayait de tromper ses ennuis par le chant, •
comme l'époux d:Eurydice, -et- qui s'est empressée de•
renoncer à ce triste 'einploi de ses heures, aussitôt 'qu'elle -

. est devenue mèré de famille. Ainsi, la jeune Parisienne;
si ardente au piano avant le mariage, le néglige trop son-,
vent après. .

« Puisque le, mâle l'emporte sur la femelle par la'
force, la taille et l'éclat du costume, il est nécesSaire et

• fatal que la femelle , soit de beaucoup supérieure au
mâle par l'intelligence et la grâce. Elle se distingue,
en effet, par une forme générale plus svelte,-plus déli-
cate, par des attaches plus fine, 'dés tarses, plus, trans-
parents, un bec ,et des doigts phis habiles. C'est elle
aussi que la nature a dû charger de la partie la plus'
artistique et la plus importante dela fonction. familiale,
qui comprend la bâtisse dii . nid et l'éducation de la fa-
mille: • •

Johnson', dans'mi article de son journal 'l'Oisif (Iller);
• ' dit, au sujet_ des vautours • « Plusieurs naturalistes

croient que les animaux regardés, comme muets par le
vulgaire' ont la, faculté de se communiquer leufs idées
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lés uns aux antres. Qu'ils expriment dés sensations gé-
nérales, voilà qui est certain.•Chaque être qui fait enten-
'dée des sons. a une voix diftérerite, Peur le plaisir ou la.
peine-Le chien de chasse avertit ses compagnons, lors-

flaire le gibier ; la poule appelle ses poussins' ;tuteur
de' sa nourriture par son gloussement et lès éloigne 'du

' danger pas ses cris: s•
Les oiseaux jouissent de la plus grande variété de

notes : cette variété Suffit, certes, à composer un discours •
en harmonie avec le besoin. La superstition ou la curio-

. ,sité s'est toujours Montrée attentive aux cris des oiseaux,
ainsi qu'a leur vol. Plusieurs hommes ont étudié la lan-
gue des tribus emplumées, et quelques-uns d'entre eux
se sont vantés de la, comprendre:

Les natuéalistes ont beaucoup disputé 'entre eux pour
savoir si le chant propre à chaque espèce d'oiseaux
est un don inné ou une faculté acquise. Gall, qui était .
un observateur distingué, prétendait avoir isolé un ros-
signol du voisinage de ses pareifs ; « L'oiseau, dit-il,
n'en chanta pas moins •bieri pour cela, et trouva tout
seul les échelles des notes qui sont' particulières à sa
famille. » Donc cet Oiseau avait sa musique en lui-
' même:. - .

Quelques faits , semblent pourtant contredire. cette
expérience. Barringtoh prit dans un nid un. moine-aù

, 'commun qui était déjà recouvert de plumés. 111e mit en
penSion, si l'on oSe dire ainsi, près d'un Maitre de chant;
qui était une linotte. Le moineau prefita des- le«ins de
son maestro. Mais le hasard voulut que notre écolier en-

, tendit un chardonneret, et son chant devint bientôt un
mélange' des sons de la linotte et des sons eu, chardon-
neret

Le.mèrne expérimentateur mit un rongé-gorge sous la
' direction- d'un rossignol, lequel; cependant, fut bientôt
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à bout' de veiix,, et deVint parfaitement muet en moins
d'une quinzaine de jours ; le jeune rouge-gorge chanta
malgré tout, trois - parties sur' quatre, dans il'accord du
rossignél, et le resté de son chant était ce que les Oise
leurs appellent ,décousu, c'est-à-dire sans aucune oc-
tave.

Ces expériences sont fort,' intéressantes, car • elles
pronvent que tOuS les-êtres ont Un. langage en rapport'
avec leùr organisation, un langage d'instinct et aussi un

' latigageacquis. en rapport avec l'éducation et
Œence. • •

Le tort qu'on a, dans l'étude du :chant des oiseaux,
c'est de vouloir retrouver. dans - leur expression ...vocale
un écho des idées et des 'sentiments humains. 'Le chant
des oiseaux est très-ceilainement un langage,' mais' C'est
un langage à eux,- qui répond à -leur organiSatién,
'leurs moeurs et à leur 'genre ,de -vie. .

L'OUTIL DES OISEAUX '

Un instrument excellent, qui -varie suivant les idiff&
rents ordres des animaux„ sert d'ontil au cerveau: Chez .
l'homme, c'est la main. A. l'aide de cet organe, d'une
construction' si merveilleuse, évidemment destiné à ser-
'ir une pensée plus délicate, une' intelligence plus éten-
due, l'homme peut peser, mesurer, modeler, - c'est-à 7
dire traduire sa pensée, son idéal par une forme, de

. même qu'il peut exprimer sa pensée par la parole. Cette
main, qui caractérisé si bien la supériorité intellectuelle,

-• diffère de la patte, organe correspondant chez les•bêtes,
par l'opposition, qui, chez l'homme,: est- complète,
entre le pouce et les autres, doigts. La faculté de saisir,
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qui est le . commencement de. l'adresse manuelle,im-
plique oppOsition. dm pouce aux 'autres doigts de la
main. • •

Lé pied de l'oiseau'est le.meilleurMutil de son intel-
ligence, -et cela est si vrai, que plus le pied de- l'oiseau
est perfeciionné, plus il se rapproche de là main de
l'homme plus il indique un cerveau et une intelligence
développés chez l'oiseau.
. Ainsi le pied de l'oiseau d'eau, qui est le volatile le

moins intelligent,. ést celui., qui s'éloigne lé Plus de ;la
Main de l'homme. Le pouce, quand il y a un pouce, suit
le même plan rectiligne que les doigts. Il tend à s'éloi-
gner indéfiniinent-dé Peux-cf, bien loin de 'chercher à les.
repindre. Le pied, de l'oiseau d'eau est de tous lé n'oins
apte .à la préhension. C'est à peine si, dans cet ordre,
quelques espéces• perchent. - •

Chez, l'oiseau de, marécage, la faculté de préhension:
est .un .peu moins rare : certaine "espèce est douée
dela faculté de saisir -à la façon du perroquet et de
l'oiseau dé proie, qui ont de véritables mains. D'autres
se-Serveni de leurs pieds comme d'une arme de guerre.
Cependant la rectilignité du • plan-d'assise -est toujours, •

' la règle. générale Phez les ,palmipèdes	 les écliàs—•
siers. '

Chez les.oiseaux coureurs ou gallinacés,ln-rügle est
la, même. Settleinent plus des tréis quarts des espèces •
sont déjà doués de la faculté .de.peréher, qui imhique'
pelle,de saisir, qui implique opposition entre. ravant et
l'arrière, faculté toutefois dont ces Oiseaux n'usent guère •
que pour. chercher un 'refuge contre' leurs nombreux
ennemis ou hien un juchoir pour la nuit. Quelques'espé-
cesàussi. se servent de leurs pieds pour frapper, et toutes
pané gratter le sol, . témoin la poule et tous .ceux 'de sa
famille. •
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y en a .même qui font mieux„ et qui -élèvent des
monticules dè terre' à la force dè leurs poignets.

D'autres .fauchent rlierhe et la.mettent en tas pour en
. faire dés fours d'éclosion, étendant considérablement
ainsi le•nornbre dés fonctions dé leurs doigts. •

Ainsi la•.gradation de 'l'adresse (progression du pied)
vers là main est aussi la gradation Vers l'intelligence.
foussenel d basé sur ces indications 'toute inté classifi-

:cation, fort originale et fort simple; qui est aussi 'le déVe-
loppeMent dés trois axiomes'stiivants : •

•La forme du pied de l',oiSeau se m'oulè sur la nature du
milieu ;-	 •

Là•progression vers l'homme est la loi de mouvement
-	 de l'aniinalité; ,	 •

La Main, engane pérfectienné dune intelligence supé-
rieure,' est le signe. qui distingue le plus ostensiblement •.	 .
l'homme de l'animal. •

Toussenel montre avec autant de science que d'esprit
que l'histoire des changementS de la• forme dit pied tra- ,
duit celle des Changements de milieux. '.

Les palmipèdes ont dû naître avant les échassiers, les .

•échaasiers avant les gallinacés.
• Un lait vraiment remarquable, qui prouve la justesse
des observations de Toussénel, et• confirme ridée . que
nous • nous étions faite de l'intelligence .du perroquet,

. c'est que Cet oiseau, que neus allons décrire comme le
plus intelligént-des volatiles, possède daiis .scin.pied une ,

main supérieure, comme la, main dit Singe, comme la •
main de l'homine, une main qui • porte à la bouche. •
• Le spirituel auteur dti Monde des oiseaux reconnaît
parfaitement que l'intelligence • -du • perroquet est :-én
rapport ditect avec la perfection de sort pied. Les 'facul-:
-tés intellectuelles_et morales 'du perroquet. sont, dit-il,
l'avenant, de son habileté . manuelle; la capacité -du, cor-
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veut.* 'est plus vaste chez lui que chez. aucune 'autre es-
pèce; son • bec, qui remplit l'office d'une 'troisième
main, et dont lei deux mandibules sont mobiles; est lé
plus perfectionné de taus les 'organes de ce genre, et
enfin son facies quasi humain, sa propension à se rallier
à l'homme et à parler son langage, sa mémoire prodi-
gietise, ,̀ sort aptitude à tout apprendre, sa frugivorité et
sa longévité accusent sa supériorité indéniable ; aussi
allons-nous commencer l'étude particulière de l'intelli-
gence des oiseatiX par celle du perroquet. •

" LE PERROQUET

Le 'perroquet est- Une intelligence méconnue. A en,
croire le vulgaire, cet oiseau ne serait qu'Un bavard-,
un écervelé-, un animal sens idées à lui, dénué de tout
jugement, 1 bon tout au plus chez les Commerçants Peur
crier : A la boutique ! Et cependant le perroquet occupe
sur l'échelle 'des oiseaux le rang que tiennent les qua-
drumanes dans la série des mammifères; -son Cerveau
est plus développé*que chez les autres êtres à plumage ;
ce qui nous indique déjà que nous trouverons 'chez lui
des martifestatiOns intellectuelles. Buffon, qui accorde .
si difficilement de l'intelligence aux animaux, 'a, *dans
son chapitre consacré aux perroquets, traité longuement
la questiOn des facultés intellectuelles. •

« Ces oiseaux, dit-il, auquel rien. ne manque pour
la facilité de la parole, manquent de cette expression de
l'intelligence qui seule fait la haute faculté du langage;
ils en sont privés comme tous les autres animaux ..et

• par les mêmes caitses, c'est-à-dire parieur prompt ae-
croissement dans le premier âge, par la courte durée de

• .	 8
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leur société avec leurs parentS, dont lés .beSoins• se bor-
nent à l'éducation corpOrelle, et ne se répètent, ni ne
•se continuent assez de temps peur faire des impressions
durables et réciproques, ni même assez pour  établir
l'union d'une farnilleconstante, premier degré de toute
société, et source unique de tonte intelligence. »

11 est certain'que les rapports 'sociaux développent
beaucoup l'intelligence; mais avant tout, il faut, poiir
devenir intelligent, un cerveau• bien organisé, et• il ne
faut pas demander. à des êtres, dont l'organe cérébral,
est différnt du nôtre; des manifestations intellectuelles
sernblables aux nôtres. Encore un coup, les ,animaux
n'ont point la même intelligence que nous, mais ils. en
ont une, de mième - qu'ils orit un corps dans lequel cer-
tains organes sont moins développés et. d'autres plus
perfectionnés; ils n'en soi • pas moins comme nous, et
nous comme eux, des animaux.

Je regrette bien de rie' pas encore ,être d'accord avec
Buffon, quand il :dit que la faculté -de Timitatien de la

. paiole et de nos gestes ne.clonne aucune prééminence •
aux animaux, qui sent doués de cette apparence de talent
naturel. -Pour Buffon, le singe qui testicule,• le perroquet

• qui répète nos mots, n'en sont pas plùs • en état , de
• croître en intelligence et de perfectionner leur espèce ;
• ce talent se borne dans le perroquet à le rendre plus

. intéressant' pour nous, mais ne suppose en lui aucune.
supériorité sur les -autres 'oiseaux, sinon, qu'eS7ant plus

. éminemment qu'aucun deux cette facilité d'imiter la -

' pàrole, il doit avoir le sens .de l'ouïe et les organes de
la voix plùs analogue à ceux de l'homnrie,, - et ce rapport
de conformité, qui, dans -le'perroquet est an phis haut
degré, Se trouve,' à quelque -nuances près, dans plu-
' sieurs autres ,oiseaux,dont la langue est épaisse, arren. -

die, • et‘de la même forme à peu près que celle du per-
,
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.-rOqUet. LeS sansonnets;, les merlesiles• geais; les-chou-
cas, etc., peu vent, imiter la nature: Ceux ,qui ont la langue
fourchue,, et ce sont presque tous nos petits oiseaux,
sifflent plus'aiSérhent qu'ils.ne jasent. Dem, ceux d'ans
Jesquel _cette organisation propre à siffler se trouve
réunie avec la sensibilité 'de l'oreille et la réminiscence
_dés sensations reçues par cet organe, apprennent ais(,-
ment à répéter des airs, c'est-à-direà siffler en musique.
Le serin, la linotte, le tarin, le bouvreuil semblent être
'naturellement

Si un animal, le perroquet par exemple, a des sens
:et mi cerveau phis développés que lés autres' animatix,
je soutiens, malgré l'opinion de Buffon,- que les niani-
festatiens' de son intelligence seront en raisondirecte de
.cette organisation supérieure; que cette intelligence sera
'suSceptible d'nn, grand perfectionnement, suivant les né-
cessités contre lesquelles il aura à lutter, suivant l'édued-- •
tion.	 il recevra, d'aussi suivant que ses passions seront
plus ou moins mises en jeu... Comment ! des -êtres
ont la faculté de sentir, de sé souvenir de leurs setisa-
liens, de les comparer, de- les exprimer avec un langage'
Plus' ou moins développé, mais'toujours en harmonie
avec leur sentiment, joie, tristesse, colère Ou passion,
,ces étres-là ne sont pas. intelligents ! - Pour Dieu, qu'on
me dise donc alors'ce que t'est que l'intelligence ! 	 •
- Buffon cOntinue : « Le perroquet, soit par imperfec-
tion d'organes ou défaut de mémoire, ne fait entendre .•

•que des cris, ou des phrases très-courtes, et ne peut ni
_chanter,	 répéter des airs. modulés ; néanmoins, il
imite tous lès bruits qu'il entend, le 'miaulement du
:chat, l'aboiement du. chien et les cris des'.oiSeaux
facilement qu'il contrefait la paéole. Il peut donc expri-
mer et même articuler les sons, niais'. nowles moduler.
.ni les soutenir. par des expressions cadencéés ;	 qui
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prouve qu'il a moins de mémoire, moins de flexibilité •
dans les organes, et le gosier aussi sec, aussi agreste

' que les oiseaux chanteurs l'ont moelleux et tendre.»
Le perroquet ne manqUe pas de mémoire, puisqu'il

retient la voix de plusieurs animaux pour la contrefaire.
Vous avez dit le-mot : il y a une imperfection organique
relative. Le perroquet, n'ayant pas une cerveau aussi dé- .

,veloppé que celui de l'homme, ne possède pas toutes nos
facultés' intellectuelles; à plus forte raison notre lan-
gage, mais il a le sien, qui est parfaitement - en rapport
avec son organisation. Buffon ajoute : « Il faut distinguer
deux sortes d'imitation, l'une réfléchie ou sentie et l'autre
machinalé et sans intention; la premiè're acquise et la
seconde pour ainsi dire innée.

« L'une n'est que le résultat de l'instinct commun ré-
pandu dans l'espèce entière et ne consiste que clans la
similitude des mouvements et des opérations de chaque
individu, qui tous semblent être induits ou contraints à
faire les mêmes choses ; plus ils sont stupides, plus cette
imitation, tracée dans l'espèce, est parfaite : un mouton
ne fait et ne fera jamais-que ce qu'ont fait et font tous
les moutons ; la première cellule d'une abeille ressemble
à la dernière. L'espèce entière n'a_ pas plus d'intelligence
qu'un seul individu ; et c'est en Cela que consiste la
différence de l'esprit à l'instinct. Ainsi l'imitation natu-
relle n'est clans chaque espèce qu'un résultat de simili-
tude; une nécessité d'autant moins intelligente et phis

• • aveugle qu'elle est plus également répartie. »
Assurément chaque être, dans chaque espèce, ayant

une organisation analogue, est poussé par cette orga-
nisation à des manifestations semblables, mais ce qui
n'est pas moins certain, c'est que, chez les oiseaux
comme chez toutes les autres espèces d'animaux, il
en est qui ont une organisation supérieure et qui sont
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plus intelligents ; c'est qu'aussi les abeilles peuvent par-
faitement modifier la disposition de Aeurs cellules sui-
vant la nécessité. La nécessité, selon nous, peut aussi..
bien, sinon mieux que l'éducation, rendre les êtres intel-
ligents.

La seconde imitation, l'imitation acquise, ne peut,
d'après Buffon, « ni se répartir ni se communiquer à l'es-
pèce;; elle n'appartient, dit:il, qu'à l'individu qui la re-
çoit', qui la possède, sans pouvoir la donner : le perro-
quet le mieux instruit ne transmettra pas le talent de la
parole à ses petits.

Toute imitation communiquée aux, animaux par l'art
et par les soins de l'homme reste dans l'individu ;, et,
quoique cette imitation soit, comme la première, entiè-
rement dépendante de l'organisation, cependant elle
suppose des facultés particulières qui semblent tenir à •
l'intelligence, telles que la sensibilité, l'attention, la
mémoire; en sorte que les animanx, qui sont capables
de, cette imitation et qui peinent recevoir des impres-
sions durables et quelques traits d'éducation de la part
de l'homme, sont des espèces distinguées dans l'ordre
des êtres organisés; et si cette éducation est facile et:
que l'homme puisse la d'enner aisément à tous les indi-
vidus, l'espèce, comme celle du chien, devient réelle-
ment supérieure aux autres espèces d'animaux, tant
qu'elle conserve ses relations avec l'homme; carie chien
abandonné à sa seule nature retombe au niveau du re-
nard ou du loup, et ne peut de lui-même s'élever au-
dessus. »

Il en est pour les animaux comme pour l'homme,
toute science acquise ne se tiansmet pas. C'est l'orga-
nisation qui se transmet essentiellement', et, avec elle,
les aptitudes qu'elle comporte. Un père mathématicien
enseigne les mathématiques à son fils,; celui-ci ne trans-
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. !nienrà pas	 science a son. enfant, niais • cet enfant, r	 -	 •
• pourra avoir •des 'dispositions. pour cette étude, parce,
.que;'  de 'même :Crue la • çffirforrnation 'dirn organe.
traine.Certaines aptitudes,. de Même:aussile:développe; .

ment particulier d'une•faculté 'peut réagir Sin -. l'organi;. .
cation: Je suis convaincu'. que: toute science' d'imitatiôn

•. acqUiSe par	 animal' peut, non pas se • transmettre,.
Mais: entraîner des • dispositions. Pourquoi lès 'actiens et--
réactions • organiques; et intellectuelles ne se' manifeste,

' raient-elles pas. , aussi bien chez lés animaux que chez-,
Blio'mtné? Buffon a entrevu la vérité quand il 'affirme•

(pic' l'irnitation communiquée-a l'animal suppOse..chez
des facultés. particulières, qui semblent tenir de

telligénee. Ces faCultés sont positi.'ement intellectuelles.
Du. reste, le savaiit-•de Montbard n'a-t-il pas dit que, dans
la chaîne' du grand ordre,des êtres, les'oiseawi• doivent
étre,après'Ehomnie, placés : au.premier rang? La nature..
a rassemblé-et concentré dans le petit volume de leurs
corps plus • de forcé qu'elle n'en a réparti auX' plus,
grandes - masses .des animaux les - plus puissants; elle'
a donné plus de légèreté sans rien ôter- à la solidité de •'

organisation. Elle , leur - a, cédé - un. empire pluS,
:étendu sur les habitants'de l'air, de•la terre-n(1es eaux;
elle,leur a- livre les - .pouyoirs - d'une-demination: exclusive
sur , le- gente entier des insectes; qui-ne seml)le tenir

leur existence que pour : maintenir,et fortifiercellè
de leurs destructeurs, auxqiiels ils servent de•pâture.'

,Ils dominent de même sur les reptiles, 'dont-ils pnr-
e,ent la •terre sans redouter leur - venin ; sur les pois-
sonsK qu'ils enlèvent , hors de • eur•elément pour -les
dévorer; et enfin sur les animaux quadrupèdes, dont ils
finit egalement , des. victimes. •	 •• ,

On a, vu - la buSe. assainir le renard; 'le faucon , ,ar-
.rr.êter .la gazelle-, l'aigle enlever les brebis, ,atlaqiier
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le ehien comme le lièvre, 'les Mettre à mort et les ern-:
porter dan§ Son aire; et si: nous ajoutons à toutes ces,

, prééminences de force et de vitesse, celles qui rappro-
chent les oiseaux de la nature_ de l'homme, la ,marche
deux pièds, l'imitation de la parole, la .mémoire mu-

• sieale, nous les verrons plus prèS de mins que leur
forme extérieure ne parait l'indiquer, en même temps

. que,, par là' prérogative unique .de. l'attribut des ailes et.
par. la 'Prééminence du vol sur la course, nous recon-
naîtrons leur supériorité •sur tous lés•;animaux ter-
restres. . .

C'est ce'que nous allons montrer par des faits. Buffon
lui-même nous en fournira dés preuves.

LES KAKATOÈS

Les plus grands perroquets•de l'ancien continent sont„
les kakatoès. Ces perroquets apprennent difficilement à
parler, il, y eii. a même-qui ne parlent jamais. l'Ibis ne
crnyez pas que, pour mieux jaser, on. soit plus intelli-
gent. Lés kakatoès se plient très-facilenient à l'édile&
tion; on, les apprivoise rapidement., Ils sont, à ce qu'il
-parait, devenus domestiques en quelques endroits des-,
Indes, où ils font leurs nids sur le toit des maisons. Cette
faeilitéeéducatioù vient, de l'aveu de Buffon, du degré
de leur intelligence, qui paraît supérieure à celle des'
autres perroquets ; ils écoutent, entendent et obéissent
mieux; niais c'est en vain,qu'ils•font mêmes efforts.
pour répéter ce qu'on leur dit ; ils semblent vonloir
supplée,. par d'autres expressions de sentiment el- par
.des caresses affectueuses: Ils ont, dans tous-leurs Mouve-
ments, une, douceur ,et une grâce qui ajoutent encore à

,leurbeanté. •
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Buffon rkicoule qu'on en LI. ni Élime, l'in] ini1le et rat'.
tre fern@lle•	 ffif,IS	 moisi:775, à la inire
CCELlrlii Cil Paris, ri obéissaieni 'Me beaucoup der

soit pour éialor leur huppe, soit pour silmer

Cés perimmins irun signe de tète, eoit pour tuutbor
objets de leur bec mi de leur Jangue, iiii ii ir répondre
filin I umstifflui du maitre, :nec k signe
qui exprima j t jhn Ermi	 oni rutiet - 115 ri Ild j qua 	 t
aimai, par kle5 -5ignps r‘!i1oi-i4;!m le Ao m bite des person-
nes qui étaient diri kcharrawe, l'heure qu'II était.
ln couleur dee hiiIi t, cI.r. Ceà pêrroquet5 se disti.n-
puent aisément dir-J eutMs pierrequek r:rr leur phi.

4

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y. LÉS OISÉAUX. 	 12t •

mage. blanc, et par leur bec'pe crochu et plus arrondi,
et' particulièrement - par une huppe de longues plumes;
dont leur tète est ornée, et qu'ils élèvent ou abaissent
à volonté.

JACO

Jaco, noyé, appelanià son secours. — Jaco servant d'aurrulnier dans un vaisseau.
Jaco ivrogne; musicien et garde-malade.

••
• L'espèce . de perroquet' qu'on apporte le plus commu-

nément en _Europe, 'c'est - le, perroquet cendré, On le •
préfère tant-par la douceur de ses moeurs, que par son
talent et sa docilité ; on l'appelle Jado, parce'qu'il pro- '

. nonce ordinairement ce nom* Tout son corps est d'un
•beau gris perle et d'ardoise, plus. foncé sur le man-
._ teau, plus clair • au-dessus du, corps et blanchissant au
ventre ;' une queue d'un' rouge 'de vermillon termine' , •
'et 'relève ce .plumage lustré, moiré et .Comme poudré
d'Une blancheur qui le .rend •toujeurs frais ;, l'oeil est
placé dans une peau blanche nue et farineuse, qui cou-
vre la joue ; le bec est noir, les pieds sont gris : l'iris de
l'oeil est couleur d'or. La longueur totale de l'oiseaii est
d'un pied.
1 La -plupart .de ces :perroquets nous sont apportés de
la Guinée; ils viennent de l'intérieur deàterres•de,cette
Partie de l'Afrique. On les •trouve aussi au Congo. On
leur apprend fort 'aisément à parler, et ils sen:Ment:-
.imiter-de préférence la voix des enfants et recevoir
deux plus -facilement leur éducation à cet égard...Au
reste, dit Buffon, leà anciens ont remarqué que tons
les oiseaux susceptibles de FirnitatiOn des sons de la .
Voix Wu-naine écoutent plus-volontiers et rendent plus
aisément la parôle des enfants, comme .moins fortement
articulée et plus analogue, par ses sons clairS, itla portée
,de leur organe vocal. 'I\:éanmoins, ce perroquet imite

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y'122. 'DE. L'ESTÉLLIG.ENCÉ CHEZ LES ANDLAUX.,

aussi.le ton grave, d'une -voix adulte; mais .eet(e imita-:
tion semble pénible et les paroles qu'il prononce de cette
YOix sont moins distinctes: - '

- Un de. ces perroquets de Guinée,. endoctriné-en route
• par un- vieux -matelot, avait Pris, sa sroix rauque et sa *

toux, mais si parfaitement qu'on pouvait s'y méprendre.
Quoiqu'il • eût ,été donné ensuite à unejeune personne
et'qu'il n'eût, plus entendu que sa 'voix, il n'oublia pas* les
leçons de s'on .Premier maitre, et ,rien n'était si -plaisant'

• que.de l'entendre passer d'une voix douée et gracieuse à.
son enrouement, a son ton ne marin.

• Noirseuterrient- cet .oiseau a la facilité d'imiter la vnix
de. l'hoMme,' il semble encore en avoir le -désir. Il le.
manifeste. par *son* attention à écouter, par l'effort qu'il,

• fait pour répéter, et cet' effort se -réitère- à chaque in-
stant; . car il gazouille "sans- cesse quelqUes 7 unes des'
syllabes qu'il -vient d'entendre,' et if cherche• à prendre

• le, déssns: de- toutes les- voix fini frapPent son. oreille,
en faisant éclater la Sienne. Souvent on, est étonné de
lid'entendre répéter.- des .mots ou des sois, que Fon
n'avait pas pris la peine de lui apprendre et qu'on me le
soupçonnait pas même d'avoir écoutés. TéMoin ce per-
-roipliet de Henri VIII-dont Aldroyande fait l'histoire, qui,
*tOnabé.dans la Tamise, aPpéla les bateliers à son secours',
-comme il avait entendu les pas'sagers. le S appeler du
, • , •.

• *-',1,e Jaco 'semble se; faire des tâches et chercher à '.
retenir sa. leçon chaque -jour ; 	 en est Occupé jusque
daris lei sbmineil, et- Marcgrave *dit'qieil jase encore en
TêVant..	 surteut *dans ses: premières années qu'il'

.-montre *cette: facilité...qu'il a plus de mémoire' et qu'on
• ;le-trouve-phis intelligente plus docile. , . 	 .	 •

Quelquefois cette. -faculté ne méMoire , cultivée de .
'bonne heure, devient-étonnante ,; 	 ce perroquet,
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dont parlelihodigimis, qu'un cardinal acheta cent écus
- d'or, parce qu'il récitait correctement le Symbole (les
apôtres.

De la Borde en a .-vu Mi qui servait : d'aumônier dans, un
vaisseau ; il réCitait la prière' aux matelots, ensuite le
rosaire. •

Au dire de - Buffon, Jaco en vieillissant devient re-
belle et n'apprend que difficilement, et Olina coh..
seille :de choisir l'heure 'du soir après le repas des
perroquets, pour leur donner leçon, parce qu'étant
alors plus satisfaits, ils deviennent plus dociles et plus
attentifs.

On a comparé l'éducation du perroquet à celle de
l'enfant ; il y aurait souvent plus de raison; ajoute Buf-

• fon, de comparer l'éducation de l'énfant à celle du per-
roquet. Une antre question fôrt -Intéressante, qu'on s'est
posée à l'endroit du perroquet, est celle de savoir s'il
s'entend parler.

La soeur de Buffon, madame Nadault, dans une note
, communiquée à son frère, affirme que son perroquet ne

s'entend pas parler, mais il croit cependant -qu'on lui
parle : -on l'a souvent entendu se demander à lui-même
la patte, et il ne manquait jamais de répondre à sa
propre question en tendant effectivement la.patte. Quoi-
qu'il aimât fort le son de la voix des enfants, il montrait
_pour eux beaucoup de haine : -il les, poursuivait, et s'il
pouvait les attraper, les pinçait jusqu'au. sang. Confiné
il avait des objets d'aversion, il en avait aussi de,grand
attachement ; son goût, à la vérité, n'était pas fort délicat,
mais il a toujours été soutenu. Il aimait, mais il aimait
avec • fureur la fille de cuisine, la suivait partout,
la cherchait dans les endroits où elle pouvait être,
et presque jamais en vain ; s'il y avait quelque temps
qu'il,ne l'eût,,,vue, il grimpait avec le bec et les pattes
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jt4que sur'se's épaules, lui faisait mille,careSses et ne
la quittait plus, quelque effortqu'elle fit ,pouÉ S'en dé-
barrasser ; l'instant d'après, elle le'-'re'trouvait 'sur Ses.

, :pas: S'On attachement avait Joutes .les marqUes...de Fa- 7
la plus sentie. Cette. fille eut un mal au doigt

considérable et très-long;, douloureux à fui arracher
'des. cris : tout le terims qu'elle se'plaignit, le perroquet
ne'sortitpoint de sa chambre, .il avait l'air `de la plain-
dre en ,Se plaignant lui-Même, mais -auss' doulour'eu'-
sement, que 's'il . avait souffert en effet. Chaque jour'. sa
première démarche était- d'.aller lui rendre visite. 'Son

•tendre intérêt se soutint -pour' elle tant,,qiie dura son
' mal; et dès qu'elle 'eraitt quitte, il devint tranquille, -

avec là même affection, qui, n'a jamais 'changé.,2Ce-
pendant, son:,goût excessif pour Cette fille Paraissait .
être inspiré par quelques circonstances relatives à son -
service à la cuiSine, plùtô1 que par sa personne ;' car
cette fille ayant- été remplacée par une autre, l'affectien

• 'du perroquet ne fit que' changer dobjet et parut êt.re
au' même, degré dès le premier jour Our cette' hou-

' velle fille de cuisine et,. par conséqiient, avant (pie
ses soins euSsent ,pit inspirer' et .donder cet i'attache
•Ment.	

.

	

Je -regrette ce dernier trait, mais 	 prouve de lit
banalité dans le sentiment de jaco, cela ne IO-Liche pas,
àson intelligence. Jaco était un habile 'flatteur, il aVait
'appris tout.ce qu'on pouvait obtenir des bonnes en
care'Ssant. Le procédé7lui.aynt réussi avec la préMière,

'a jugé bon de l'employer aVec la seconde. Qui osera .,
dire que Jaco ,est im imbécile?	 • ,	 -

Les talents des perroquets .de cette espèce ne ,Se
bornent' pas, dit Buffon, à l'imitation de la parole";

-ils apprennent aussi,à 'contrefaire certains gestes et
certains mouvements.; Sealiger- nvu un qui mutait
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la danse des `Savoyards, -en répétant leur chansén. ,

ainiait,entendi:e chanter, et lorsqu'il voyait danser 11
sautait aussi; mais de la plus mauvaise grâce du monde;
portant. lespattes en .dedans et retombant lourdement :
c'était là sa plus grande gaiet •.' On voyait aussi une
joie folle et un babil intarissable dans l'ivresse ; car

' tous, là perroquets aiment• le vin, particulièrement le
vin d'Espagne' et le muscat ; on avait déjà . -remarqué,
du teinps • de Pline, les accès de gaieté que leur donnent.
les fui-nées de cette liqueur. •

Buffon semble vraiment se plaire en des contradic-
tions. Après avoif reconnu l'intellig,ence du perroquet,
il dit, : « Ce jeû d'un langage sans idée a je ne sais quoi
•de bizarre et de grôtesque, et sans être plus vide que

- tant d'autres propos, il est toujours plus amusant. »
raconte à ce sujet 'l'anecdote empruntée par Willoughby

• à' Clusius. Il s'agit d'unperroquet qui, lorsqu'on lui di-
sait : « Riez, perroquet, riez, » riait effectivement, 'et
l'instant dfapréS, s'écriait avec un -grand éclat : « 0 le
grand sot qui me fait riré. » Un autre., . qui avait vieilli
avec.son maitre et partageait avec lui les infirmités du -

grand.àge, accoutumé à ne . plus gtière entendre que ces
mots : « Je - suis malade! » lorsqu'on, lui demandait :
« Qu'as-tu, Perroquet, qu'as-tu ? 	 Je suis malade ! » ré-
pondàit-il d'un ton • douloufeux et en s'étendant sur le
foyer, « je suis malade. »
• On trouve aussi dans ledAnnales de Constantin Manas-

• sès	 du' jeune prince Léon, fils de' l'enipereur
Basile, condamné à la mort parce père impitoyable, que
les gémissements de tous ceux qui l'environnaient ne pou-
vaient toucher, et dont les accents' de l'oiseau,. qui avait

, appris à déplorer la mort dû jeune homme émtWent
.enfin le cœur • barbare.

Je n'admets pas que le jed.de langage du pei-roplet
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:soit sans idée. Que cet Oiseau:ne puisse établir comme
'ncius une série de rapport dans les Idées et -tenir un
raisonnement; cela ,est vrai ; mais Aire que ce langage

s est ,sans idée-,-C'est impossible.: Quand vous •demandez
un perroquet s'il .a déjeuné, il sait parfaitement vous-
répondre s'ila satisfait ce besoin. Il ne vous dira jamais

' a déjenné si cela n'est pas vrai, à moins que , vous
nele forciez à dire non quand il doit dire oui: Mais., dans

'ce cas', il n'y aura que changement de terme et, dans 'son-
intellect, non-voudra dire oui. Touth'est que convention.

Voici line autre preuve que le langage .du perroquet
-représente des idées. .Des jennes filles d'une même rue
-passaient;•pourallér à. leur pension, devant unè Maison .
où Se' trouvait un perroquet; -,l'une d'elles avait de belles
nattes de cheveux Ioinbant stirses épaules. Le perro- •
•quet avait sans doute entendu appeler cette jeune fille:
« la belle aux nattes. » Depuis ce jour, toutes les fois
qiie cette jeune enfant passait devant le perroquet, sans •
que perSonne né lui dit rien, il la reconnaissait et l'appe=
lait .: la belle aux nattes. » Évidemment la vtie . de la
jeune fille, là vue de sa cheveliire rappelaient 'chez roi-
sea-u l'idée de, la belle aux nattes. Il n'a jamais adresse
ce compliment à atieune, des autres personnes, qui pas-
saient devant lui.	 •	 ,	 •	 ,

-• Un des- plus célébres parleurs était un perroquet gris
qiii.appartenait au colonel O'Kelly. Non-seulement cet
oiseau • extraordinaire récitait un grand norribri de
phrases, mais encore il répondait à beaucoup de ques-
tions. '11 sifflait aussi plusieurs airs: Il battait la mesure

- avec une •grande science. Son oreille était si parfaite,
si,par hasard, il se trompait sueune note, il se cor-

rigeait et reprenait ensnite la mesure à partir de l'en-.
droit où. il s'était interrompu. Est-ce là simplement de la

- mémoire n'y a-t-il pas de l'int011igence, -de l'association

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLES OISÉAUX:. . 	 r	 120
. .

d'idée0 Ce même perroquet exprimait ses besoins â
l'aide de la parole articulée; et .donnait deS ordres sur
un ton qui annonçait un être doué :de jugement. Le ré-
véreiid Herbert a rendu justice à la prodigieuse faculté
mimique de' Cet oiseau. « Je l'ai entendu; dit-il, chanter,
environ cinquante airs dé toute nature, psaumes solen- .
nels, ballades facétieuses et vtilgaires, dont il articulait'
chaque mot aussi, distinctement que 'l'eût pu faire le go-
sier humain le mieux exercé,. Lorsqu'il était dans la mué
et qu'il n!était point d'humeur à chanter,,i1 répondait à
toutes les sollicitations en tournant le dos et en répétant
plusieurs 'fois « Poley est malade. S

Quand nous connaîtrons mieuk les animaux, iléus les
jugerons autrement qu'on ne le fait généralement. Nous
leur accorderons une intelligence en rapport avec leur
organisation, avec leurs besoins,. et aussi avec .leurs
sentiments. Où peut-on trouver chez des êtres un "atta- '
chement plus grand que celui deS deux perroquets du
décteur Franklin ?

« J'ai connu,. dit-il, deux perroquets qui avaient vécu . •
ensemble quatre années. La femelle tomba en langueur,
ses jambes enflèrent. C'étaient, les symptômes de la

, goutte, maladie à laquelle tous les oiseaux de cette fa-
mille- sont très-sujets en Angleterre. ll ne lui était pluS •
possible de descendre, ni de. prendre sa nourriture
comme autrefois, mais le mâle la lui Portait assidù
nient clans sôn . bec. Il continua de la nourrir,ainsi pen-'
dant quatre mois. Les infirmités de sa compagne aug-
mentaient, hélas ! de jour en jour, au. point qu'elle
ne fut pins capable de se tenir sur la perche. Elle
restait accroupie au fond de sa_cage,' faisant de temps
en temps d'infructueux efforts pour regagner la per-
clic. Mais le mâle ,était 'là (lui se -tenait près d'elle; et

• qui secondait de toutes ses ,forces les faibles téntàtives

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y.150 • DE VIN,TÉÉLIGENCÉ CHEZ. ÉÉS Ar4.inIAUX.

, de s'a chère moitié. Saisissant la ,ffialade-parle bec ou par
:la partie supérieure de f‘aile, il cherchait à la sciulever','
èt renouvelait plusienrs'- foiS ses efforts. Sa constance, -
-ses gestes, sa continuelle sollicitude; tout indiquait dans
cet oiseau affectionné le plus ardent désir de Seulager

faiblesse.et les souffrances de sa Compagne.
Mais la`scène devint &More plus intéreSsante lorsque.

la femelle fnt sur le peint d'expirer. 'Soi époux infortuné •
-allait el venait autour d'elle sans relkhe. Ses ,assidui7

" tés et ses tendres s'oins redimblèrent. Il cherchait à lui
:ouvrir lé bec pour y glisser quelque nourriture. Il cou-

' rait à elle et s'en retournait d'un air agité, avec une ex-
trême inquiétude. Par intervalles, il po-tissait les cris les
plus plaintifs 'tandis que, d'autres,fois, les yeux fixés sur.

- elle, il gardait un morne _Silence. Enfin, sa coMpagee
. rendit le dernier. soupir. Dès ce- moment il languit et

mourut au bout de quelques sêniaines. 	 •	 •	 '
.	 vienne maintenant prèclamer, comte preuve de
Supériorité,le sentiment, l'intelligence des hommes ét

• l'affection des maris !	 •

Si le nom de-certains animaux est employé' comme .
terme dé mépris, celui de l'aigle, au contraire, est •syno-

, .nyme d'intelligence : il représente, pour tout .le mondé,
les plus grandes 'facultés intellectuelles. Et cependant,
peu, de naturalistes. ent 'observé l'intelligence de ce roi
des oiseaùx. Il nous faut pénétrer, avec Anderson, dans

'les forets vierges de l'Amérique. pour • aVoir quelques
observations à cet égard.: - , •

(I En automne, dit-il, au nierrient où des milliers
seanx fuient le nord et se rapprochent du soleil, laissez
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votre barque effleurer l'eatt du Mississipi. Quand vous

• verrez deux arbres, dont la cime 	 toutes. les

	

,	 .	 .
autres cimes, s'élever en face l'un de l'autre ; sur les
1.iords'du fleuve, levez les yeux ; l'aigle est là ; perché sur
l'un de ces arbres ; son oeil étincelle dans son orbite ;
il parait brûler comme la flamme ; il contemple attenti-
vement toute l'étendue des eaux ; souvent son regard
s'arrête sur le sol ; il observe, il attend ; tous les bruits •
qui se font entendre, il les écouté, il les recueille, il -les
distingue ; celui du,daim qui effleure à peine les feuil,-
lages ne lui échappe pas. Sur l'arbre opposé, - l'aigle'.

reste,en se►tinelle.; de moment en moment son
cri semble exhorter le mâle• à la patience ; il y répond

• par un battement d',ailes, par une inclinaison de tout-son
corps et par un glapissement,dont la discordance et l'é-.
clat ressemblent à l'éclat de rire d'un maniaque ; puis il
se redresse : à son immobilité, .à son silence, vous le •

croiriez de marbre, Les canards de toute espèce, les
poules d'eau, les outardes' fuient par hataillons.s .errés •
què le cours d'eau emporte; proie' que l'aigle dédaigne

,' et que ce mépris sauve de la Mort. Un son, que le vent •
• fait voler Or le courant, arrive enfin jusqu'à l'ouïe des
deux brigands ; ce son a le retentissementet la raucité
d'uninstruinent de cuivre. La femelle avertit le mâle par
un.appel composé de deux notes; tout le corps de l'aigle*
frémit, deux ou trois coups 'de bec, dont il frappe ru-
dement son plumage, le préparent à son 'expédition

•il va partir. 	 •,
.ff L'e cygne vient _comme Lin vaisseau flottant dans l'air,

sou cou d'une blancheur de neige, étendu en avant, l'oeil •
• '. 'étincelant d'inquiétude. Le ,mouvement précipité de ses

ailes suffit à peine soutenir- la masse de son corps et
ses pattes, qui se déploient sous sa qiteue, disparaissen•

.	 à l'oeil. ,	 •
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n'approche lentement,. victime dévoilée. Un cii..de
• guerre se fait 'entendre; raigle part avec la rapidité de

•l'étoile, qui file ou. de l'éclair qui resplendit. 'Le cygne
Voit son bourreau, abaisse son cou, décrif•un demi-cercle,

•• et manoeuvre dans l'agonie de ln crainte pour échapper
• . kln.m.911. Une seule chose lui reste,. c'est de. se plonger

dans lé courant; niais l'aigle •p-révOitla ruse; il force sa
proie à rester dans l'air en .'-se-tenant sans relàche au-'

•dessous d'elle et en 'menaçant la frapper au ventre et
, 'sous' les ailes.. Cette :profondeur de combinaison, que

l'homme envierait à l'oiseau; ne. manque jamais d'at7,
feindre son but le cysine s'affaiblit, se lasse et perd tout

'"espoir de salut ; mais .alors sofi ennemi craint entOre
qu'il «aille tomber dans' renn '4u. fleuve : un Coup:de
serre de raiglefrappe ta victime'sous l'aile et le précipite

, Ubliquement sur le rivage. . •
• « Tanide puiSsanCe,'d'adresse, d'activité, de prudence,

ont achevé..la. conquête. Vous ne verriez pas sans,effroi
le triomphe de l'aigle :	 enfonce profondément .ses

• arrnes.d'airain 'dans le cceur du cygne,mourant, il bat des
ailes, il hurle de joie ; les dernières convulsions de roi-
senti l'enivrent ; il lève sa' tète chauve.vers lé ciel,' et Ses
yeux enflammés d'Orgueil se:colorent commele'sang, sa
femelle vient lé rejoindre, tous deux retournent le cygne,
percent sa poitrine de leur« bec et se gorgent du` sang
encore chaud qui en jaillit. »,.

« Dans ce drame terrible, 'dit Adrien Léonard, l'intel-
ligence s'unit à l'instinct ; il est impossible de n'y, pas
reconnaitre l'attention, roliservation, la réfleiion; une
prévoyance' qiii nait de l'expérience, des combinaisons

• qui.supposent la mémoire Une' intelligence,. gni satisfait
une. passion, un langage qui éveille dès idées, une vo-

, lonté qui la dirige..»
'	 Quand les aigles apprennent à voler à leurs petits,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLÉS MÉAUX.	 •135. .•

s'ils remarquent que fit force leur manque; ils se mettent
sous eux et les portent sur leurs ailes. • . 	 •

.1Ieimar rapporte qu'une espèce d'aigle montre une in-
tangence vraiment surprenante. Cet aigle aimé le poiS-
son ,,• mais il craint Peau et n'ose s'exposer â pêcher. Voici '-
comment il s'y prend pour satisfaire 5orrgoût. S'il aper- •
eoit un oiseau de• proie qui.ait pêché un poisson, il le
poursuit; l'oiseau,épouvanté lâche sa preiie, l'aigle aussi-
tôt fond'ssur 16 poisson, le jette en Pair pour le retourner .

et l'avaler la tête la première, afin que les nageoires
chantes ne lui déchirent pas le gosier.

LES HIRONDELLES

Tehdresse. — Fidélité et fraternité. .

Un , jour; :saint Franço:s d'Assise étant occupé à ser-
monder des populations idolâtres, le babillage des hiron-..
dettes empêchait ses parolei de parvenir aux oreilles de
soft auditoire, il •s'adressa directement â ses interrup-
trices en •ces termes « Voilà bien dès heures que vous
babillez, ô'hirondelles mes soeurs; taisez done un peu vos
bees (teneatis silentium)• que je m'explique â mon tour
et que je fasse entendre à ces braves gens la parole de
Dieu'. s Ce que les hirondelles. oyant; se turent soudain,
dit l'histoire, et écoutèrent avec un recueillement ,
fond le verbe du saint nemme.

Croyez-vous que saint François .d'Assise, qui n'était
pas un imbécile, aurait appelé les hirondelles ses •
soeurs, s'il n'avait pas remarqué •'intelligence de ces

• charmants petits . oiseaux? Il savait sans aucun doute
aussi que le Psalmiste compare l'homme pieux à l'Itiron- '

• • delle,, qui aime â suspendre son .nid aux -Voûtes' du tem-
.
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pie saisit, pour. faire entendre' de bonne heure à- ses pe-'
• tits les imbue% de l'Éternel'. Là confiance avec laquelle:

les hirondelles,nielient a'rix églises, et,insque sous .nos,
toits,: ne, pros -t-elle. pas ,déjà•en.faveur'deleur
,figente? 	 •	 •, 	 . 	 ,

	

On.a:Éernarque 	 les animaux- vivaient près de-
lisemme,- plus Purs aptitudes intellectuelles étaient dé
veloppées;* Toussbnel, qui n'estni docteur, ni même àca- -
clémicieu, avec lequel je prenais si graficfplaisir à causer
lorsque je demeurais à Paris,. Toifssenel est, Sans:con- .„
tredit, l'auteur qui a le mieux parlé deS hirondelles. Le
'peuple a eu raisbu, disait-il, d'appeler léS hirondelles.les
oiseaux du bop Dieu, car il West Pas une espèce animale

. sur laquelle Dieu ait-versé,: avec une partialité plus"vi-
..,.sible, ses grâces et S'es dons ; et même parmi les homrsieS,.

beaucoUp seraient en droit d'envier â.l'hircirifielle quel-
' qués-unes des 'facultés de soli esprit et.des vertus fié sois.

ceur*. C'est mieux que% tourterelle 'et le ruoineau.frane.
pour la teddresse, mieux que Philémon et Baucis pour •
'là fidélité, mieux que là perdriX.posiÉ le dévouement ma-
ternel,:inienx que•la bergerbnnette pour la charité so-
ciale, . •qtie. le faudon peur lalMisSancedu vol, la

'finesse de.la vue et la' l'égèreté..» 	 •
'L'hirondelle- est' 'es'sentiellement l'amie de l'homme:

. Dans: les campagnes, où les enfants n'ont aucune pitié
pour les oiseaUx, leslirondelles, sont respectées. Il n".eSt.
pas 'rare de voir aux toits'. des fermes 'dix; quinze, et,
même jiisqsi'à vingt nids d'hiroisdelles.le.plus-Mauvais
garnement n'oserait pas y toucher. II.faut bien le dire,
-ce n'est point par .un sentiment de pitié pour-ces inno-
centes créatures, qui nous débarrassent 'd'une quantité:-

- ,'d'insectes nuisibles, c'e4 parce qu'on dit' que toiseher
e titix.' nids d"hirondelles; eela:porte maillent% Enfin, s'il .
: n'y ait pas de superstitions plus mauvaises; Un pour-
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rail, gang inenne>ajent. la Lboer le peuple dans ses
g!rofances, d'aub li t que l'hirondelle pourrait elle-T/111.'911e
lui donner Lies leçons de fidélité conjugale et de Len-
clyme maternelle., L'union des Inrondelle-s dure, selon
Tuussenel, autant a 1. 1 1 ' 1 1 111eS"

1JAJ le& autant que leur
affection pour les lieux qui
les ont VIIIPS [tatitre ou qui
furent le ]ieree311 de lem.

at11011.1".
L'espèce est Protide

Artérnises qui portent jus-
gru'au 1111111111e811 IO deuil de
len époux. La science iu-
diffèrfinte ne s'est pas assez
occupée d'anal.vsrr toutes
les circonstances qui DC-
coin pagnent la niort de tant
d'llirniidelles qui se -noient.,
Dans ce15 cas de mont Vil:l-
ifta/il ou de lin prignaturi.e,
on voit de charitables voi-
sines se charger de la tu.
tell'. des entants du enuple
défunt et potirvar géne.
mur-0111CW à l'éduraliOil et

lii nnurriture des pati-
ne nrplielins. Quelle leipm pour les mutina fixes nten'es
qui n'ont frai SOill des leurs ot qui los déposent
quelquefois sur la voie publique cumme un paquet de
linge sale, qu.:uot elles. ne les étourient pas'
Avec. riStinetS, axer- Un serein-lent nussi

comment youileg-vg.enii qu'un ■étrE. 	 SOU pis
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L'hirondelle de fenêtre; dit Dupont (de Nemours), est
très.-distinguée, parmi les oiseau, par sali intelligence
et sa moralité. Les idee's arrivent à-son cerveau avec une .
extrême promptitude et ses organes 'obéissent de même.
aux volontés qu'elles ::.font naître. Sa tendresse pur ses
Petits, la reconnaissance de ceux-ci, l'amour 'conjugal,
filial, paternel,- s'épanchent salis cesse dans le nid par
une multitude d'expressions affectueuses et douces qui .'
se. confondent, Tous les membres de la famille éproti-f
'vent un sentiment qu'ils ne,penvent contenir et qu'ils ma-

: nifestent à la fois par; un délicieux gazonillement: Tous
semblent encore phis'pressés de dire.: u Je Canne, tu es
beau, lues bon. -Ah.! Combien je t'aime! » que d'écouter
ce que disent les •ailtres.

Cependant lorsqu'il s"agit, de Tendre service 'à la
sine, la, Voix,qui demande le secours'est entendne.;
qui l'accbrde. et qui le commande èst écoutée.. Tont, le
inonde Connaît l'histoire de cette hirondelle, qui, avant,

• ,je ne sais comment; un_fil à la patte, .s'était accroéhée
accidentellement à une corniche du colléo-e des •Quatre- •

•, Nations ( Institut). Sa force. épuisée, elle •pehdait au• .
bout du fil, qu'elle relevait qtielquefoiS en voulant
voler, et jetait de plaintifs gémissements. 'Toutes. les
hirondelles du Vaste basin compris 'entre • le pont des,
Tuileries et le pont.Neili, et peut:-être plus 'foin, s'étaient
réunies au nombre de plusieurs centaines. Elles* for,
niaient IM nuage et toutes polissaient .des ,cris d'?-
lame pitié. Après une 'as'sez longue' hésitation et

, in Censeil tumultueux, l'une d'entre 'elles' hivernale'
'indïeri de délivrer leur malheureuse compagne'; elle
Communiqua Sans doute le. procédé aux autres; et le mit
-én. exécution.. On fit place : toutes celles qui étaient à

•.portée vinrent à leur tour, comme à une course de' ba-
gue,- donner en passant un 'coup de bec au ta. Ces coups,
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iliri sur k nemt! pnim, 5e 51/(Tindailpiii de seconde f n
seconde el ineunuundail,nt trèS•fort1 pi livre caiiiive.,
filmés en peu die himps eoupé et la pendue déli_

VelFillmtl MIL ]NIJ il ii LU.

vri.e.. Lii lnmpe, seulemen1 mi peu élclnircie, resta iLh-
41LI'à h nuit, parlant 1011in111'5, 19111gILS duuit 5"(eii qui n'a-

ail 0111$ eaniiéte et FaEu-iinalit comme iIefélicitations
mutuelles.
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Une autre hirondelle s'étant également échappée avec. •
une ficelle à là patte, alla s'accrecher à une saillie du
toit de l'institution des darnes Quentin, à Orléans. Aux
cris de la pauvrette, toutes les hirondelles des environs
aiTiverent et se mirent à becqueter la cordelette, cher-
chant à résoudre le noeud gordien à la façon d'Alexandre.
Malheureusement,-.la. ficelle était forte; et leurs becS,
étaient faibles. Vtiyant l'impuissance (le leurS efforts, les •
petites sauveteuses -se mirent à tirer leur pauvre com-
pagne, qui .par l'aile, qui par le pied, qui parla queue .
Hélas ! rien n'y fit. Les plumes venaient,. mais la Prison-
nière ne venait pas. A -bout de'ressourcés,•mais non de
dévouement, les intelligents oisillons se mirent en de-,.
voir •deinourrir leur soeur en attendant qu'une Main se- .

courable vînt la délivrer. .. Or cette délivrance, n'eut: .•
:lieu .que le samedi, et c'est le mardi que l'hirondelle s'é•
tait trouvée prise. Mais elle n'a manqué pendant ces
quatre jours ni de moucherons, ni de consolantes, cares-
ses, de murmures encouraieants. Tout lui est venu à
point jusqu'au minent où un couvreur que fon avait en-
voyé chercher, à - la .grande joie : des jeunes élèves de la '
penSien, a rendu- la pauvre hirondelle à - ses compagnes

- et à sa liberté.
Batgowki a communiqué un- autre exemple de cette

intelligente fraternité des hirondelles. Un • 'moineau
c'était emparé d'un nid d'hirondelles et le défendait
yigourensernent. Les 'anciens maîtres, n'ayant 'Ru
trer.dans leur héritage, invoquérént letirs confédérés,
dont la foule et les menaces ne purent pas davantage
faire déloger l'usurpateur. Toutes les tentatives restaient
sans résultat. Tout à coup la manoeuvre change, t'assaut
est siispendu; le siége est converti en blocus :quelques
braves hirondelles :surveillent l'ouverture, et chacune
des autres .apportant • sa 'Becquée de mortier, le nid sè
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téouve"en Ku d'instantmnré, comme la fatale prisOn
'd'Ug•olin; leS cris des vainqueurs continuant d'intimider
le moineau .et l'empêchant de tenter une' sortie, la con-
'solidation du• mur fut bientôt complète et l'ustdpatenr
puni. On comprend ce que ce .fait suppose • d'énergie,
d'union, de subordination, d!esprit• social employé à la
défense commune, à l'intérêt général:' -

Quandil faut émigrer, les hirondelles se rassemblent
sur des points arrêtés d'avance • ou déterminés par l'in-
fluence de celle dont ils reconnaissent la supériorité.
Après 'de longs discours qui occupent •des journées en-
tières, on, part, et l'on part en, troupe comme le plus -

' grand nombre des oiseaux voyageurs, avec• la. marie,
discipline. : ce qui prouve des conventions, des grades,,

• des magistrature; au inoins du genre de celles auxquelles'
Tes peuplades sauvages obéissent dans' leurs expéditions.

•On a dit que le signé principal auquel elles reconnaissent'
la nécessité de quitter un pays est le peu d'élévation du
soleil d'automne. Les oiseaux sont, en effet, très-Sensibles"
à la lumière.	 '	 -

CORBEAUX, PICS, ÉTOURNEAUX ET RAMIERS

• Le' corbeau n'inspire certainement pas beaucoup' d'in-
térêt. Sa robe noire, son air' lugubre, seS instincts des.:
tructeurs; son penchant au vol lui ont valu bien des
injures.- D'autre part, son 'hypocrisie ne' lui a jamais
attiré beaucoup d'amis. Tantôt il imite le chant du coq,
miaule comme un chat, aboie comme un chien, ou re-
produit le sonde la crécelle pour effrayer les oiseaux qui
Pillent:les champs dé blé. 	 •

Il eSt susceptible d'entendre un peu de latin. Tel était
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celui du docteur J. Franklin, Jaco (c'était son nom); il'
prononçait-distinctementieniot aqua ; mais il préférait
le vin à l'eau. Ùiijour, dit le docteur, ma ménagère posa

. ûn verre de ovin rouge sur la table; en un instant': foi-'

le corbeau gourmet.,

seau se le-versa 'tranquillement -dans !Uestomac; je ■:rett -x
dire qu'il plongea son bec dans la précieuse liqueur et
qu'il le huma goutte par goutte. Lorsquema ménagère,
craignant qu'il ne brisât le verre, le retira, l'oiseau lui

. vola à la figure dans un véritable accès.de fureur. Si
vous placez trois >verres Sur la table, l'un plein d'eau,
l'atitre de - bière et le troisième de- vin, il laisse les deux
Premiers et ne s'adresse qu'au verre de vin. On peut
en conclure, dit le savant docteur; •que les oiseaux ne ,

sont pas tellement ,liés au régime diététique conseillé
par lanattire, qu'ils se montrent insensibles aux perfec- -
tionnenients de la cuisine et aux trésorsde la cave.
• Batgowki a' cité ∎uti fait-qui prouve leur ,intelligence

et leur •discipline,	 'avec quelle sagaêité ils jugent la
nature du danger auquel nos armes les -exposent. Un
chêne teufftt et très-élevé, éloigné des habitations, ser-
wait la 'iluit.idasile.à• un grand nombre de -corbeaux. tOn
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les voyait s'y retirer tous les soirs-, 'Owy va 'deux heures
après le coucher du soleil, par une nuit assez claire, et ."
on lâche Sur 'l'arbre uit coup de fusil. chargé de gros'
plomb: Les corbeaux s'envolent, mais aucun d'eux ne fuit
horizontalement ; tous, au contraire,- s'élèvent en ligne,
presque perpendiculaire, comme un gedie d'artifice.
Leur calcul unanime. avait été que le Coup de. fusil' .
partant du pied de • l'arbre et' pouvant être suivi d'un
second sur eux qui auraient filé, l'intérêt commun était •
dé se mette en hauteur, hors de . portée,- dans une di-
rection où les branches pouvaient les garantir • et inter-
cepter 'la vue ; et ,ils ne commencèrent à se disperser

une très:eande élévation et choisirent un •autre
domicile. .
, Dans le jour, lorsque la troupe s'abattait et se répan- •
fiait dans les champs pour chercher sa subsistance, quatre
-ou' si' restaient toujours l'air, volant. .
doucement de côté et d'autre, observant ce qui se paSsait
et chargés d'en donner avis. Les éclaireurs étaient rele-
vés d'heure en heure.
. La peur rend prudent, et le danger excite singulière.
ment les facultés intellectuelles. Les pics, les étourneaux,
les ramiers, comme les corbeaux, savent parfaitement
reconnaître si 'l'homme qui vient à ,eux n'est porteur
que d7un bâton, ou s'il est armé *d'un fusil. Dans le
.premier cab, ils se laissent approcher ; dans le second,
ils semblent très-bien calculer la distance, et s'éloignent
presque au moment où le chasseur va se servir de son
arme.

Du resté,..si les oiseaux .de proie savent si bien éviter.'"
• les coups de l'homme, m'est fin fait également remar;

. quable que la précision avec laquelle ils tuentleur vie-
• •time d'un. seul coup de 4eç. La mort violente entre dans

l'économie du règne animal ;'nais tciut en condamnant •
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certains oiseaux à servir de victimes aux,'autt'es, la.-nature
avoulu leurépargner, au moins en partie, les 1 -terreurs
d'une. souffrance prolongée. - 	'

Faire vite; c'est l'h -Umm-lité du bourreau. ,\.•

L 'A PERDRIX

La perdrix .n'est paS une fbrte`tète -asSurémefit ; mais
le dévouement maternel est si exalté chez. cette pauvre '
'tète, qu'elle trouve dans son ccetir les„plus grandes
sources de l'intelligence. Je ne connais pas d'union mieux,
assortie que celle des perdrix. Let -nide, une fois apparié,
est aussi tendre, aussi fidèle , que .sa comPagne, .Tous
deùx . s'aiment, à cceur-jbie. La trière pond de- quinze
à vingt oeufs, qu'elle couve avec ,un acharne►nént sans
égal pendant vingt-quatre. jours, et qu'elle a soin d'étager
dans un ordre• parfait, de manière à répartir également,
sur tous la chaleur de son corps:

Pendant tout le temps• d'incubàtion, le mille, mari
\modèle, se tient près de sa compagne avec une sollicitude,
un bonheur, une sorte de ravissement admirable,, tou-
jours prèt à l'accompagner lorsqu'elle se lève pour aller
chercher de là nourriture.

Une fois les petits éclo's, il partage avec la mère
les,soins de leùr édtication ; ils les mé►ienl en com-
mun, nous dit Buffon, les appellent sans cesse, leur
montrent la nourriture qui leur convient, et leur• ap-
prennent à - se la procurer en grattant la terre avec ;leurs

. ongles..
Il n'est pas .rare de les trouver accroupis l'un à côté

de l'autre, 'et couvrant de leurs aileS leurs petits: pous-
- sins, dont les tètes sortent de toutes parts. Et alors, *si le-

•	 ,
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chien ilii ehasmur a flairé. la pauvrerjt.h. 9'il ppro.
die Érap près, c'est toujours le nein qui se lire le pire.
wier ponIELfflt des cris de délresse, qui trahissent

'Trie lard mue-44re.

douteur et qu'A ne rait. eatendre que. da.rui ee tait
de péril reréme.

JI fLe een va pas loin, il s'arrèle. i trente ou quoranie
ler*. I i.spre que tont n'esi pus perdu, lmi
e.hiren aUfa 	 sn chiet FamilLe. 	 11(111, Le É hien

.	 illouté 	 wilLtre. Alors 	 !en-

te
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terne! ne se contient plus : le pauvre, oiseau," ne songeant
pas à sa faiblesse, réVient sur ,le 'chien en des

-ger -ailes. Quelquefois après sl'être présenté, il prend là fuite,
mais il fuit pesamment et en tramant l'aile comitie . pour

, attirer l'ennemi par l'espérance ',d'une proie; facile . ;
•• et 'fuyant totijours assez pour n'être point pris, - mais pas •

assez poUr décourager le Chasseur, il écarte' de phis en
• plus la couirée.-

.La Fontaine attribue cette manoeuvre intelligente â 	 ..
mère:

Quand la perdrix
Voit ses -petits	 .

Én danger, et n'ayant qu'une plume nonvelle
Qûi ne peut fuir encor par les airs le trépas ;

Elle fait ,la'blessée, et va tirant de 'l'aile, •
Attirant le chasseur et le Chien.sur ses pas,
Détourne le danger, sauve ainsi sa famille ;
Et puis," quand le chasseur croit que son chien la pille,
Elle lui dit adieu, prend la volée, et rit
De l'homme gni, confus, déi yeux en vain la suit:

••	 •	 •

Si Buffon accorde au mâle l'intelligencé que la Fon- -
laine reconnait à, la mère, le",grand naturaliste dit • que
la femelle part un instant après le, mâle, s'éloigne beau-
coup plus et toujours dans une autre direction
s'ost ollé abattue qu'elle revient sur le , champ en courant •
le long des sillons, et s'approche de ses petits qui se sont,
blottis, chacun de sin côté, clang les herbes ; elle les ras-
semble  , promptement' et avant que lé chien, qui s'est
emporté- après le mâle,' ait eu le temps.de revenir, elle •
les a déjà emmenés fort loin, sans que le chasseur ait
entendu-le moindre „•

Plus nous étudierons les ànimaux, plus nous découvri-
.rong en eux de dévouement et de manifestations intel,

	

,	 ,
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' On a accusé la tendresse Maternelle et méconnu l'in-
telligence du-coucou. Vilain volatile, a-t-on dit, qui n'a

.pas même le courage d'élever- sa famille; qui s'en va,
-insmiciant, déposer ses cents dans le nid des autres oi-

seaux; La femelle du coucou abandonne, il est vrai,
sa progéniture ; mais, avant de l'abandonner, elle s'as-
sure d'une nourrice ; elle fait plus, elle revient maintes
rois au nid où elle .a déposé son petit, et quand elle n'y
revient plus, c'est que sa tendresse maternelle n'a plus rien
à craindre, c'est que lavie du petit coucou est bien assu-
rée. La mère coucou n'a donc pas si mauvais coeur qu'on
a bien voulu le dire, et si elle porte ses petits dans. des
nids .étrangers, c'est qu'elle ' ne peut pas faire autre-
ment. Pondant ses cents à des intervalles très-éloignés,
elle se trouvait dans la née. essité de couver plusieurs
oeufs ét d'élever un petit dans le même temps : ces deux
occupations sont incompatibles, car la dernière entraîne
des sorties, fréquentes dont s'accommodent fort mal les'

- œufs, auxquels il faut, pendant l'incubation, une tem-
pérature égale et constante. Ce t'est donc pas par indif-
férence, mais par une action réfléchie, comme le fait
oliserver,111. Figuier, qu'elle confie à d'autres les soins
maternels. Le même auteur rapporte que quand un oeuf
de coucou a été, déposé dans un nid de passereau, il ar-
rive Souvent que la mère du coucou a l'intention de tire':
du nid un des oeufs du passereau, de le briser avec son
bec et d'en disperser les coquilles, afin que la mère, en
yentiant, retrouve le même nombre d'oeufs qu'elle 'avait,
laissé au départ. C'est pour cela que, près des nids où
les 'coucous ont déposé leur progéniture, on voit fré-
quemment des débris de cognilles d'oeufs. Cette action
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• ne dénoté-t-elle pas de la part du coucou un raisonne-
ment et une véritable intelligence? Tant il est trai 'que
souvent ce n'est pas l'intelligence des animaux qu'il faut
accuser, mais bien la nôtre.

LE CHARDONNERET.

On sait avec . quelle habileté les chardonnerets font
leur nid, niais voici une preuve de leur intelligénce. Un
jour, .un couple de chardonnerets avaient niché sur une
'branche qui était'trop faible pour teur servir de soutien.
Lôrsque la couvée fut éclose, les . parents s'aperçurent qué
le poids de la famille croissante était trop considérable
pour la branche. Cette dernière allait céder. Dans ces con-
jonctures et pour. sauver le nid d'une chute imminente,
ils eurent l'idée d'entrelacer dans 'la branche pliante
une autre brânche plus forte qui était à côté. Enfin, ils

,consolidèrent le tout au, moyen d'une petite baguette
qu'ils avaient ramassée.-N'est-ce pas là de l'intelligence ?

Toussenel mente qu'il y eut, sous le règne de Louis-
Philippe, dans une petite ville de l'Oise, distante de
'12 limies de Paris, uu chardonnet:et dont l'intelligence.
dépassa la côminune mesure et qui jouit très-longtemps,
dans son pays natal, d'une popularité méritée. Il' apparte-
nait à un entrepreneur demeSsageries .qui faiSait deux fois -
'par. semaine le veyage de la capitale,'et il s'était habitité
peu à péu à acCompagner son maitre eri ces expéditiMis:

Dans le principe, il se bornait à voltiger au-devant de
la voiture et à se repôser de temps en temps sur la bâche
de l'impériale, où siégeait le patron, et d'où il 's'échap-
paità l'eccasion pour causer et batifoler avec les oiseaux
de son .espèce qu'il - renCo. ntrait sùr 'la route. Mais il se
fatigua bientôt de laJleriteur du 'véhicule à quatre- roues
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et peu à peu il s'aciontuma à prendre lès grands devants; •
à la line a-llait tout d'une traite annoncer,la prochaine
•arrivée • de son maitre à l'hôtel de-la grande ville, où il
l'attendait tranquillement au coin du feu,.quand le temps
était à l'orage et d'où il partait -pour voler à Sa rencontre, •
quand l'air était serein. C'était à -chaque fois,qu"en se
séparait et qu'on se retrouvait une effusion intarissabre"
de caresses et, de félicitations mutuelles, comme s"il y ,

" avait des siècles qu'on ne s'était parlé.
'Ce charmant commerce d'amitié dura plusieurs an-

nées, pendant lesquelles tout citoyen de.laviile en ques-
tion eut 'chaque jour sous les yeux la démonstration'
Convaincante de cette vérité philosophique, que toutes
les bonnes :bêtes ont été créées pour aimer et servir

• l'homme, et que l'ambition secrète des phis intelligents
est de se rallier à lui.	 .
' Un autre exemple de l'attachement du chardonneret

.est rapporté. par • M. Osear, Honoré, dans son ouvrage •:
le rceur des bêtes.. •

Un serein et un chardonneret partageaient la- même
cage, et, malgé leur différence d'origitie, les jolis captifs
vivaient - dans la meilleure intelligence, se faisant ferce
caresses, gazouillant et chantant à qui mieux mieux
c'était une musique.perpétuelle. Or, un jour, pendant que
la demoiselle de la maison accrochait un échandé, dans

. la cage; le canari lui glisse le long dela main, s'échappe
• et .prend la •clerdeS chainps: Aussitôt, le chardonneret

d'en vouloir faire autant : mais halte-là!. en l'arrête au
• • passage, et c'est dui fond de sa prison remise enlace, •

• qu'il répond aux joyeux appels que, d'un arbre ,yoisin;
- lui adresse 'son, camarade -évadé.

A- partir' de ce moment-là, le chardonneret cessa de.
chanter. Relégué dans un coin, pelotonné_en boule et la
tête cachée sous l'herbe, il ne voulut plus ni boire ni
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manger .; ce que voyant,' la. jeune personne. se  mit,en
. quête d'un autre canari. Dès le leemain, elle lui donna

un autre Conapa'gnon, et l'on crubudinstant àTefficaCité,
du remède, car en -voyant voleter , le nouveau venu
près de lui , le yauvre ,prisonnier lève la' tête, change
d'allure aussitôt, il fait entendre un joyeux sifflement; '

'Mais l'illusion est de courte durée; il .s'aperçoitbieh
vite que,ce West lias celui

‘qti'il regrette, et comme la
turlhilence du remplaçant
l'importune an contraire, il
se fou'rre dans sa mangeoire,
reprend sa position première

- et le lendemaidil était mort.
L'histoire du`chardenne-

ret est pleine de traits d'at-
tachement de cét ènre, et
son intelligence va de paire
avecla noblesse de son coeur.
Tout le monde sait l'imio-
çence et l'honnêteté de ses
Moeurs à l'état libre ; le dé-'

La demoiselle et le chardonneret. vouenient absolu' du mâle à
la' femelle, l'ainour de la

famille qui •caraetérise l'espèce, la eilc'e et la gaieté
de son langage, son talent prodigieux d'architecte, et •
cependant, rétude 'du chardonneret captif est plus inté-
ressaute encore que celle du chardonneret libre.

Un chardonneret captif s'étant aperçu qu'un méchant
fragment d'échaudé, inattaquable pour cause .de dureté
et de vieillesse,' s'était amélioré par. Suite, de son exp' 02.

.sition à une longde pluie, prit, à dater de cette expé--
.rience, l'habitude de 'faire tremper dans l'eau les ali-
-Monts _qu'on lui offrait.
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Voici une-crernière preuve de l'intelligence du char- 	 •
donneret..Ori sait que cet oiseau. construit son charmant -

nid en trois jours. ce nid est généralement fait detfuvet
végétal, de-, crin, de laine et de', rnousSe:•Itlais‘ce qui
,prouve bien que l'oiseau. n'est pas seulement guidé par
l'instinct, c'est qu'il ne fait pas toujours aveuglément la

• même chose. On a vu Une paire dé' chardonnerets chan- , •
• 'ger-leur 'nid troisfois en trois jours, au gré du proPrie-

taire d'un jardin 'où .ils aVaient établi •leur
•••• Le premier jour, on leur offrit de la laine; ils s'empres-

sèrent de, composer leur matelas de' cette étoffe. Le se-.
cond .jour en mit à leur portée de la ouate de coton; ils
jetèrent dehors la faine et la remplaçèrent par la Sub: •
stance végétale. Le troisième-jour, on leur proposa du.

• fin duvet qu'ils acceptèrent encore,; mais ils s'en tinrent
, là'finalement„

LE SERIN

ilmtille'sse.— Tendre amour. — Imagination vive. — Souplesse d'intelligence.

,	 .

Quel est lè sot qui appelle serins les gens sansosprit?
• Je ne sais pas de physionomie plus animée,. d'oeil plus

vif, de tète plus charmante, plus fine ;que celle de ce
joyeux petit oiseau, dont les formes sont Si délicates, les

• couleurs si douces, les manières si mignonnes, eLles
pieds si délicats. Tout est gentillesse et vivacité dan le

- serin La fenielle a'j'e ne sais 'quoi 'de. féminin. Ella me
rappelle la jeune ' ouvrière à la mise modeste. Mais

•propre et fraiche, et dont les chants égayent du, Matin
au soir la pauvre 'mansarde. Comme ils se'yessemblent;'
même douceur dans' le regard; . même , attachement',
même esprit de charité, :même consolation dans la ,mi-

' sère. 1:ouvrière et l'oiseau jettent un rayon d'or et un.
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• peu de musique sur les plus 'pauvres Ménages. 'Tous
deux aussi sont doués d'une grande sensibilité, 'et d'un
coeur plein de tendresse et d'affection. Tous deux peuvent
mourir de douleur, quand ils sont séparés de ce qu'ils'
'aiment..

Voyez cé que dit Buffon de nos serinsfavoris, toujours'.
chantant ; si familiers, si aimables, si bons maris, si bons
pères• et enlotit d'un caractère si doux, d'un naturel si
heureux, qu'ils sont susceptibles de toutes les bonnes

• s impressions et doués des meilleures inclinations ! Ils ré-
• créent sans cesse leur femelle par leur chant; ils la sou-

lagent dans la pénible assiduité de couver; ils l'invitent.
• à changer de situation, à leur céder la place et couvent
eux-mêmes tous Jes jours pendant quelques heures; ils
nourrissent aussi leurs petits, et enfin ils apprennent tout
ce qu'on veut leur montrer.

Leur cerveau, relativement au poids de leur corps, a
paru plus développé que celui de l'homme.

L'intelligence de ces oiseaux.est vraiment très-souple.
, Ils quittent, dit-on, la mélodie de leur chant pour se
t • prêter à l'harmonie de nos instruments et de nos voix.

Ils.peuvent siffler et même parler. Ce qui prouve la sou-
plesse de leur intelligence, c'est la facilité avec laquelle
ils peuvent ètré dressés à différentes sortes d'exercice.
J'en ai vu aux foires qui faisaient l'exercice avec l'assu-
rance de vieux grenadiers. Fée rapporte qu'ils peuvent
fournir à eux seuls :les éléments d'un spectacle intéres-
sant. Ils feignent de recevoir un coup de fusil et tombent
comme foudroyés. Leurs camarades viennent les enlever
pour leur rendre les derniers devoirs. Ils devinent les
cartes tirées, trament de petites pièces de canon, font sem-

: blant de les charger, puis y mettent le t'en; ils montent
la: garde, 'manoeuvrent au commandement, posent des
sentinelles, etc..
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• Des perdrix, ajoute Fée, ont été dressées, mais plus ra-
rement, à faire les mêmes tours.	 .

'Un peintre de' mes 'amis possédait un serin et une se- '•
rine, qui n'ayant rien pour.faire letd nid, imaginèrent
d'arracher les plumes de leur .première couvée pour pré-

. Ita-rer la couche de la, seconde nichée qui allait venir.
Au .dire de Toussènel,-le serin des Canaries est le -plu-

habile, le plus intelligent et le plds infatigable de tous les
chanteurs. On sait que la femelle chante beaucoup moins.; -
c'est ce qui a fait dire à un malin poète :

Par quel dessein caché la nature bizarre,
Prodigue de ses dons; et de ses dons avare.
Voulut-elle priver les mères des serins
Du caquet si commun aux femmes des humains?
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LES OIES 	 -

Vigilance. — Fidélité conjugale. •

•

voir leur marche dandinante, - leur long coll.-leur'
bec bâillant, leS oies semblent gauches, lourdes et mal7

adroites; cependant elles ne sont pas si bêtes qu'elles le
paraissent. Leur oeil, moins vif que celui de l'aigle,,re-
flète ùn certain air de dignité et d'intelligence. Il est vrai
que ce -ne sont pas de fortes têtes, mais elles ont la vue
bonne, l'ereille fine,. et leur vigilance est telle qu'on les
prend rarement en défaut: - •

Pendant leur sommeil ou leur repas, une sentinelle, le
cou étendu et la tête en l'air, est toujours là, prête en cas
'de danger à donner le signal â -la troupe' . Avoir sauvé
Home, ce ,11'ést pOitit pour une bête un signe de sottise.
Assurément , est très-fine et se distingue surtout par,
des qualités morales.

En Écosse, une jeûne' oie avait conçu un tel attache-
- ment pour son maitre, -qu'elle le suivait à n'importe

quelle distance, , même à travers la foule et le tumulte '',*
d'une ville. Un jour que ce gentleman: descendait mie
dés rues les pluS_fréquentées,' il entra dans la, botitiqtie
d'un barbier pour se faire raser. L'oiseau attendit pa:
-tiemment que l'opération'fût terminée, et l'accempagna
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•à, la friaiséin d'un 'ami; après.quoi elle rentra au logis.
On- a dit qUe les ois ne reconnaissaient pas leur maître,'
quand celui-cl se montre à elles Sous un nouveati.
ment. Le changement d'ha-
hit,, dans -ce cas .actuel, ne
semblait. Causer aucune in-
certitude dans l'inteligence
de l'oiseau. Il reconnaissait
son maitre sous toutes les
toilettes, il le reconnaissait
même Tien qu'à la voix, ce
qu'il exprimait aussitôt par

•des cris de sadsfaction.
En Allemagne, une vieille

femme aveugle était Con-
duite tous les dimanches à
l'église, par un jars qui la ti-
rait , par la *robe avec son
bec. Lorsque la vieille était
assise à son banc, l'oiseau
se retirait -dans lé cimetière
pour paître l'herbe et, lors-	 -Elle le suivait partout.

‘que le service était terminé,
il reconduisait sa maîtresse à • la maison. Un jour, le
pasteur allait rendre'visite'à cette dame, qui était sortie;
mais il trouVala fille, et lui exprima -quelque surprise
qu'elle laissât ainsi sa mèré s'avénturer toute sètde..
u Ah! monsieur, répondit,elle, nous ne craignons 'rien,-
ma:mère n'est .pas seule, le jars 'est avèc elle. » •

Lps oies sauvages sont également douées d'une saga-
-cité remarquable. Leur vol a heu sans bruit, et l'ordre
dans lequel lenr voyage s'accomplit suppose un haut
degré de combinaison .et d'intelligèncé. Il y a un ,arran-;
.gement, une méthode,' un système en vertu: desquels
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chaque individu garde son rang et suit le corps d'armée
avec le moins de fatigue possible. Elles se placent sur'
deux.lignes obliques qui forment un triangle ou sur une

simple ligne loisque le bataillon n'est pas nombreux.
L'oiseau ..qui se trouve à la tète du triangle fend l'air le
premier, puis il se retiré au dernier. rang pour se repo-
ser, quand il est -fatigué -, et les autres prennent sa.place
par ordre de tour. C'est ce que nous avons pu observer,
en Brie, pour les outardes, qui sontsornbreuses dans ce
:pays., •.•

L'oie parait être constante dani ses affections. ,Elle
sait aussi s'indigner ; je me rappelle qu'étant enfant,
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lorsque nous rencontrions deS oies, nous n'avions qu'à
lés trader de laides pour les faire mettre en colère; elles
couraient avec rage après nous, nous prenaient par nos
vêtements et nous pinçaient vigoureusement, comme,
pour nous punir de nos insultes. Notons en terminant
que les canes Sauvages prennent leurs 'petits dans leur
bec ou sur leur dos et les transportent dans l'eau pour
leur apprendre à nager. 'Les canards sauvages sont d'une
méfiance extrême. Quand ils vont s'abattre sur un point
ou passer d'un étang à un autre, ils décrivent dans l'air
des, courbes concentriq;es, descendant et remontant
jusqu'à ce ,qu'ils aient fait une reconnaissance complète
de leur nouvelle station.

DINDONS.

Gourait: et dévouement.

,• Les dindons n'ont pas l'air plus spirituel que les oiès ;
leur tète plus petite, leur •corps plus lourd, leur chant
plus insipide; ne.plaident pas en leur faveur. Certaines
vieilles femmes, généralement grandesau nez rouge
bourgeonné, gourmandes par nature; ivrognes par habi-
tude, grommelant sans cesse quelques mots de colère
inintelligibles, m'ont tnujotirs paru avoir des airs de
parenté avec les" dindes. Toussenel-, qui n'est point de
la famille dés iMbéciles, a donné une excellente des-
cription du dindon. C'est, dit-il, un'goinfre de la pie
espèce, faisant son dieu de son ventre, et .qui se sait si
bien destiné à la broche, qu'il prend la graisse de lui-.
même et sans qu'il soit besoin d'aider à cette disposition
naturelle par aucune opération • chirurgicale. Sa vo-
racité extrême est cause qu'il s'étouffe souvent .en man-

•
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geant ; elle lui• a fait donner le nom 'dé goulu- dans lés
. pay's riverains de la Loire-4 porte d'ailleurs tous ses vices

écrits sur sa physionomie stupide et n'a pas l'enseigne
menteuse. On dit d'un homme bête et méchant qu'il
ressemble au 'dindon"; c'est 'un portrait'flatté ; le dindon
est mieux 'que bête et. méchant, mieux 'que .goulu et
amoureux transi. Il est chauve'comme tous les viveurs; "
il a fa face, le front, les joues déshonorées par des grappes
de verrues et des chapelets d'excroissances charnues
verm. illonnées par les'excès de table. Ces caractères rap-
pellent laphysionemie du vautour, dont le dindon se rap-
priiche par la taille i la couleur, la lâcheté et la voracité.
Le vautour est un usurier de haut titre, le.dindon ,un
épaiS Mondor, un parvenu de finance ; il devait y avoir
parenté physique,et morale entre les deux types. Le din-
don porte encore au bas du cou un bouquet de crins

' noirs, en témoignage de sa fraternité avec le bouc. Ce
modèle des, gourmands, des-ivrognes et des oisifs a
l'humeur irascible comme tous les riches de fraiche
date. Vous t'entendez ,toujours -tempêter, glouglouter ;

. vous le voyez toujours bleu,ou•rouge de colère. »
'Après un portrait si saisissant des vices du dindon,

qui osera prendre parti pour un être si vil"? y aurait-
il donc sur la-terre un être dépourvu-de toute qualité?
Non, il-n'y a que l'homme qui - voie le mal partout.. Il
ifest,pas: sur terre un- animal qui n'ait un bon côté.
Les gastronomes voliS 'diront que ,-la chair . du 'dindon
est d'une délicatesse , extrême ; les philosophes 'qui
plaident- én faieur , du,- sexe féminin vous , affirmeront
que la dinde_ est la plus courageuse et la plus dévouée
des mères, qu'elle se* laisse' mourir d'inanition sur ses
'oeufs plutôt que de les quitter: Les dindons, malgré leur

_bètise devenue, proverbiale, sont cependant trèS-rusés.
Audubon, rapporte .qu'ayant l'habitude de .percher en
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'troupe sur les branches nues, les - dindons.§auvages sont
facilement découvert par les t n'omettes, dont lé vol est
silencieux et qui les surprennent assez fréquemment';
mais souveiit aussi leur présence est 'annoncée V tbute
la' bande par le cri dé l'un d'eux, et à l'instant même ils
surveillent les mouvements de l'ennemi, qui néanmoins

_ a choii une victime, sur laquelle il se précipite contnie
un trait. Elle serait ,indubitablement perdbe si, pour
s'apposer à. l'action des serrés puissantes de l'assaillant,
elle ne baisait' rapidement la tète en renversant sa
-queue étalée sur sôn dos. La chouette ne rencontre plus

'qu'un'bouclier incliné sur lequel elle glisse sans rien.
saisir que des plumes: Le dindon saute alors à terre-et-
da perdu que quelques pennes. Le même auteur (Au— •
dnbon) avait. élevé -un tout jeune ,dindon .sauvage qui
était.devenu d'une, familiarité extrême ;, mais, chez cet
oiseau, l'amour de l'indépendance était resté assez vif
pour qu'il ne "At s'accoutumer'à la vie cloîtrée des din-
dons; domestiques. Aussi .jouissait-il de la plus grande
liberté ; il allait, -venait,' passait tout son temps dans les
bois,-et ne rentrait au logis que le sir. Un jour, il ne

• 'revint pas, et depuis ce Minent il ne parut plus. A
quelqUe temps de- là, Audubon étant en 'chasse aperçut
un superbe dindon sauvage, sur lequel il lança son
-chien. Mais, à sa grande surprise, Poiseati ne prit pas la

• fuite, et le chien, au lieu de le saisir lorsqu'il l'eut re_
:joint,- s'arrêta et tourna la tête vers son maitre. -Plus
• grande eneore fut la stupéfaction du chasseur lorsque;
s'étant rapproché, •il reconnut son ancien pensionnaire. .
Ainsi ce dindon avait reconnu le chien de. son .maître,
et'il av'àit. compris qu'on ne lui.feràit aucun mal ; sans
cela il aurait détalé tout de uite. •
" Un a cru jusqu'ici que l'amour des enfants était, chez
tous les gallinacés, le privilège exclusif des femelles; on
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attribuait ce •fait à la polygamie. Et- voici que le dindon,
qui s'en douterait? va nous fournir une exceptionà cette
règle. line dinde était en - train de couver. Le mâle, qu'on •
avaitséparé d'elle, parut si désolé de sa solitude, si abattu,

- qu'on lui permit de vivre dans le même endroit que sa
compagne. Aussitôt entré, il se coucha près de la dinde.
On crut d'abUrd que c'était une simple marque d'affec,...

, fion ; mais ôn découvrit bientôt qu'il avait , pris sous ,
lui une pallie des oeufs, qu'il couvait soigneusement.
La servante qui était chargée de soignerles• volailles
crut que cette méthode de couver n'aurait point grand
succès et replaça les cuirs sous la dinde; mais le mâle ne

- fut pas plutôt remis en liberté, qu'il en reprit quelques-
uns à ,sa charge, comme il avait fait précédemment. Le

• maître, ayant observé le fait, résolut dé courir les chances
de l'expérience, et laissa le dindon suivre son penchant.
Il fit même préparer un nid avec aidant .d'inufs que le
large corps de l'oiseau en pouvait couvrir. Le dindon pa-
rut enchanté dé cette marque de confiance ; il se plaça
avec une patience toute maternelle, sur les oeufs, et se:
montra si attentif dux devoirS . .de l'incubation' qu'il pre-
nait à peine le temps d'aller à la recherche de la four-

•ritUre. A l'expiration du temps habituel, vingt-huit jeunes •
percèrent leur coque. Le dindon, qui était, à quelques
égards, la mère de cette nombreuse. couvée, sembla'
quelque peu perplexe, quand il vit une famille de si petits
Animaux becqueter autour de lui et réclamer sa constante
vigilance. On les lui enleva danS la crainte qu'il ne les
foulât sous ses grosses pattes ou qu'il ne • les négligeât. Il
est .regrettable qu'on n'ait pas continue l'expérience;

• il eôt été curieux de voir comment le dindon aurait rein
pli cette seconde moitié de sa tâche. 	 •
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• LES GRUES

A' quoi sort l'illusion.

• Voilà encore un animal Calomnié, un être dent-le nom
'est 'synonyme de niaiserie, .et cependant ces oiseau k pas-
sent pour avoir dévoilé à Palamècle- plusieurs caractères
de l'alphabet.. Ce serait, parait-il, en examinant les in-
Variables dispositions du vol des grue, que ce judicieux
observateur anéait imaginé les lettres V et Y, d'oit
.le hom d'oiseaux •de Palamède, que lui donnèrent les
-Grecs.. Oiseauk , vengeurs d'Ibycus , les grues prou,: -
Vent qu'elles, ne sont 'pas sans intelligence, puis-

- qu'elles savent .se choisir des chefs. Elles en choisis-
Sent non pas seulement un pour aller devint et oles
conduire; elleS en commettent encore' ith autre pour
être à. l 'crieue de toute la bande et 'Pour avertir les
attirés par ses cris de garder leur rang:, Pour-ces haiites
fonctions, ne 'croyez Pas qu'elle S prennent au hasard -
sans réflexion telle •ou telle, oit .qn'elles se laissent, en-
traîner pur leurs sympathies': elles choisissent les 'plus

- âgées, parce 'qu'elles 'savent que celles-ci -ont plits d'ex.--
,péihnce de la marelle qu'il faut faire et des routes qu'il
faut tenir. Aussi., quand Fun ou l'autre de ces guides
est lassé de crier et de voler', . elles en substituent d'au-

.' tres àleur place. Après qu'elles 'sont deSé'endues' à terre: •
pour se repaître; celle qui les a conduites reste' tinijours' .
la tète levée Pendant pie 'ses corriPagneS.premient leur
repas ; elle a l'oeil au guet,' elle examine si aucun -danger,
ne les menace,, prête à les avertir par son cri s'il faut

, prendre la fuite. Et 'quand les grue veulent dormir:.
chhisissent trois ou quatre d'entre elles suivant.:
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leuénombre, pour veiller pendant leur sommeil, pour .
faire ronde et la. sentinelle et les réveiller. si. 'elles`
aperçoivent ,un ennemi. En dehôrs de leur intelligence,
leS grues possèet un talent Chorégraphique très-remar-
qùable. plaints observateuirs ont vu ces oiseaux se groù-

 per en diverses façons, s'avancer les lins vers •les. autres,
se faire .4es 'ses de salutations, prendre les poses les
plus étranges et Le livrer aux pantomimes les . plus bizar,
,res et les plus. amusantes. Les Chinois exploitent•cette
disposition. chorégraphique pour apprendre aux grues à',

• ',danser selon les règles de l'art.'
Un gentleman possédait, depuis quelques années, un •

ménage de griies' ardoiséeS: L'une des deux mourut et
le survivant se montra inconsolé. Il allait, selon toute •

•• vraisemblance, - joindre sa compagne, lôrsque le maître
fit apporter, dans l'oisellerie, une grande glacé. L'oiseau ,
n'eut pas plutôt vu. son image réfléchie, qu'il sè plaça
devant la glace, fit sa teirette enlisSant ses - plurnei et
donna des signes de contentement. Léplan eut 'un sticL
cèS complet. Lë niûle. recouvra la santé, reprit Ses esprits
et vécut encore plusieurs années. L'eiseau se figura-t-il

,que l'image, qu'il,..yoyait dans la glace était 'l'ombre re:
venue, de celle qu'il pleurait? 'ou bien'était-ce setilement
nue diversion à la solitude ?

,Il existe dans les -Indes une grue gigantesque (ardea
arg. da), qui partage.avec les chacals l'office d'inspecteur
de•la voirie publique.

LES FLAMANS

. ,

De la Chambre raconte que les flamans ou flambaie,_ 
•ainsi nommés à'calise de la couleur rouge qu'ils ont, se" 'a
•
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-• choisissent .égaleMent un chef qui, les•conduit ei qui fait
• le guet pendant-qu'ilS cherchent leur nourriture. S'ils •

•barbotent Clans l'eau et qu'ils y enfciucent •la tète; le.
gardien se tient débout, le col éteneett'Pœil
et lorsqu'il 'aperçoit quelqu'un, il pousse -un cri, s'envole,

leS mitres avertis par son cri le4suivent, gardant
comme les grues. un ordre -dans leu, de sorte qu'il
est vraisemblable qu'ils ne choisissent pas sans Meer- . -
liement leur gardien et leur guide.

LES PLUVIERS

,
Les pluviers. ont aussi leur chef, connu sous le nom

dapPeleur;• parce que si là „nuit ses compagnons se
sont écartés, le matin il les appelle pour voler de com-
pagnie, et, chose curieuse, lorsque toutes les bandes se
forment, il n'est pas un de ces oiseaux -qui suivra 1'4)-

• peleur d'une bande gui n'est pas. la sienne. Le pluvier'
•' sait donc 'entendre, comparer là voix d'un ap' peleur avec

celle- d'un autre et recônnaître celle de son ,chef. N'est-
ce pas là faire acte; d'intelligence.? Ce choix d'un chef .

, parmi les Oiseauk est certainemeidle fait' d'un esprit
,supérieur..	 ••	 •

Ovide, Pline et Solin parlent de certains oiseaux qu'ils'-
nomment cives. Diomedce, oiseaux de Diomède, qui oui,

• aussi deux chefs Pour les conduire; l'un qui'est à la .
tête: l'autre à la queue de- leur escadron. On "ne sait_aci
juste quels sont ces oiseaux. Belon les confond. avec
• oncicrotale ou pélicàir, 'Servius pense que c'est une
espèce de héron. Aldrovande incline à,croire'que cc sdnt

*oiseaux qu'on voyait autrefois dans.les îles nommées,
alors Diométtéennes. Quoi qu'il en soit de cette	 ,

•
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, « LE CANARD

ll n'est pas-jusqu'aucanard, dont la voix nasillarde et'-
discordante 'dénote ,peil d'esprit,. erqui cependant

' montre à l'occasion une rare intelligenCe. Vetici.ce qu'un

.	 . 	 .
DÉ L'iSTÉLeIGÉNCE• ..CHÉZ LES'ANIMAUX.

.cussion, tonjours_estil : que les, oiseaux regardés 'comme -

• les moins . spirituels , ont le bon . sens de :savoir se chois
sir un chef, de le. prendre. intelligent, _expérimenté

' et.de s'e laisser diriger par lui. • J'espère_donc aussi que
' désormais :le nom de grue • ne sera plus un terme de
' mépris. •

PINGOUINS

A certaines époques de l'année,.les pingouins se ré,u-
nissen t sur le rivage et se mettent à délibérer. Ces as '-
semblées, qui durent un-joun ou deux, 'ne manquent pas

• d'une certaine solennité ;, car .ces volatiles ont l'air tout
à.fait graves. Quand ils se sont entendus sur l'objet de la
réunion, ils se mettent à Foeuvre avec activité. Sur un
:terrain assez uni, d'enyiroft,,deux hectares, ils tracent
un carré dont un des côtés, parallèle au bord de Peati,
reste toujours ouvert, „pourservir' d'entrée et de sortie: '
Puis, avec ietir bee, .ils ramassent les pierres de l'en-

`.ceinte	 entassent en dehors des lignes, et .s'en sers
vent pour bâtir de petitS murs, percés seulement de quel-».
,ques portes. Pendant. la  nuit ces portes sont gardées par
des sentinelles .. lls 'divisent ensuite le terrain en carrés.

_ assez 'larges pour' recevoir Un certain nombre de nids et -
laissent un chemin entre chaque carré. Un architecte 'ne
ferait pas miens.. 	 •
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dé nos plus éminents naturalistes,a entendturacohter par
une persbnne cligne de let plus entière confiance : 	 '

« Une jeune clame était assise dans une chambre, près
' d'une. Cour où s'ébattaient les poules, les canards et les ,

.oies. Un canard entra, s'apprOcha - d'elle, saisit du bec le
- bas de sa rôtie et la tira vivement: Distraite, elle lé re-

* poussa de sa main. Il insista. Un peu étonnée, elle prêt'
, quelque attention à cette pantomime inaccoutumée, et

il lui parut que le canard voulait l'entraîner dehors. Elle'
se leva, 'il 's'émpressa de marcher devant elle. De plus en
plus surprise, elle le suivit et il la conduisit jitsqu'au

• bord,d'un bassin, où elle aperçut une cane (fui avait. la
tète prise dans la porte d'une écluse. Elle st bêta de dé-

.. gager la pauvre bête, et• la rendit au canard, qui, des
ailes ét de - la voix, témoigna tout le contentement que
lui causaitla délivrance de sa compagne. »

ÉC HA S SI ERS

Le kamichi fidèle est susceptible d'éducation. 11 s'aP-
. grivoise facilement, devient très-familier ; il est, dé plus,

pour l'homme, un serviteur intelligent et dévoué. Il est
aussi le camarade et le protecteur des oiseaux de basse-
cour; si hier( que, dans certaines contrées, les habitants ne
craignent pas de lui confier la garde de leurs troupeaux
de volailles. Le kamichi les accompagne 'aux champs le
matin et les ramène au logis à l'entrée de la nuit. Si
quelque oiseau de "proie s'approche du troupeau dé vola 7

tiles avec des intentions - suspectes, il déploie ses larges
ailes, s'élarice sur l'intrus et lui fait durement sentir ce —

que petit le bon droit servi par quatre solides éperons.
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LES MAMMIFÈRES

• Nous voici . arrivés à la classe dés animaux qui, par
leur Organisation comme par leur intelligenée, se rap-
prochent le plus de l'homme. Les mammifères possèdent
un squelette osseux, intérieur, articulé; c'est la coloniie

' vertébrale, point d'attache et centre de rayonnement de
• tout l'organisme. Ils possèdent aussi un Cerveau Mit

les hémisphères sont très-développés, fin cœur à .deux
ventricules et deux oreillettes, des potinions pour res-
pirer l'air, pour oxygéner le sang, et stimuler tous les
'organes et en particulier le cerveau. Leur cavité thora-
cique contient les poumons et le coeur, qui sont toujours
Séparés de la cavité abdominale .par un diaphragme •
complet ;-leurs globules. sanguins sont de forme circu-
laire.

Leurs organes des sens acquièrent une grande perfec-
tion, 'même dans leurs parties accessoires; ainsi, il y a
des paupières distinctes dans, la plupart des espèces;
une conque auditive et d'autres dispositions qui ne se
trotiverit pas chez les ovipares. La bouche est pourvue
de lèvres charnues, excepté chez les monotrèmes, et le
corps est habituellement couiert de téguments partictiz
tiers.

Les mammifères mit tous cinq sens, mais 'd'étendue
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• différente. Ansi, les espèces qui, Comme le chamois,
le bouquetin, habitent les Montagnes et dont la course'
est rapide, vagabonde, ont une, vue presbyte, et vOient.

, mieux de loin qne de près ; au contraire, ,les races'
• peSantes qui peuplent les vallées, telles que les cochons;

les rhinoèéroS,:véient mieux dp très-,prè; ceux dont les
yeux, trop sensibles à la vive lumière, sont offusqués de
l'éclat du jour, ne sortent que de nuit; comme les chau-
ves-souris;• ou Même. se cachent sous terre comme. les tà-

• touS ou leS hérissons. Les peuplades les plus faibles,
étant 'par éela .même 'plus timides, font 'plus usage dé
Poule pour éviter le danger le lièvre, le lapin, la ger:

, boise,'Ies souris et les autres rongeurs tendent l'oreille,
au moindre bruit pour fuir, tandis gin les races puis-

, santeS ou courageuses, le lion, les tigres, les chats',
les lynx, dont là Vue est perçante, mêine pendant -la

•• nuit, ont des oreilles courtes et l'ouïe faible, la force
d'un sens- compensant d'ordinaire la faiblesse de l'au-
tre.

Chez les carnivores , le sens du goût :devient un ap-
• pétit• ardent, sanguinaire ; il faut aux herbivores -une'

délicatesse-de sens assez grande Pour distinguer la planté
qui doit nourrir de celle qui empoisonne.

Ainsi ; dit Virey, , la nature approprie la constitution
de chaque individu' à la destinée qu'elle lui donne sur
la terre; si élle Prive de dents les tatous, les. pangolins.;
elle les couvre de cuirasses ou d'écailles ; si elle a rendu
faibles et presque sans défense le hérisson, le porc-épic,
elle change leurs poils et-1 une 'forêt de dards acérés ; et
ces animaux n'ont qu'a se rouler en boule épineuse et

• ils sont inattaquables ; sïla nature claie aux espèces
herbivores des dents fortes ou dés griffes crochues, elle
arme la tête -chez les ruminants.' de cornes menaçantes:
enfin , elle donne à de timides rongeurs, soit l'industrie
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de se Cacher sous terré, comm. la marmotte, le lapin, le - •
rat, soit l'agilité de sauter d'arbre en arbre, comme l'é-
Cureuil, seit la vitesse de la course,et d'immens'es gam-

. , iiades pour fuir, comme les gerboises et les•kanguroos
:qui bondissent à•la façon des sauterelles : Les vigognes
n'on.t•aucime défense, mais si l'on veut les frapper, elles,

..lancent sur leurs ennemis une saliveacrimonieuse et dé-.	 .•
. goùtante. Les - putois , les mouffettes les coasses exila- .

lent ; lorsqu'on leS poursuit, des vapeurs si enipestées et .

Si exécrables, qu'elles font quitter prise à leurs ennemis'
les plus acharnés ; enfin , parmi tous les 'animaux , les
uns•épouvantent leurs persécuteurs par des -hurlements
affreux, Commé lès singes alonates , d'autres déroutent

'.leurs ennemis par une foule de ruses, de soins préveyants, ----' • •
et savent se ménager 'ou des asiles sirs ou d'obscures .
retraites:

Les plus petitès espèces, outre qu'elles sont plus fé-
condes en_nombre et 'se propagent plus .souvent , sont
alissi.plus robustes et: plus. vives à' proportion que • les •

( grandeS espèces. Avant qu'un éléphant ou une baleine
se soit seulement retourné, un.lérot une souris auront
fait cent mouvements ; la petitesse - des membres donne
plus d'unité , de solidité au corps ; des muscles plus -
:courts se 'contractent plus aisément , tout mouvement'
est plus rapide et- plus fort que chez les animaux très-

•• -( volumineux.
Les 'mammifères forment la classe intermédiaire , par

les autres animaux se rapprochent de • nous.
Elt effet,, la famille dés singes parait vouloir s'élever.jus :-
qu'auprès de l'espèce humaine ,•et se tenir ainsi sur les

• marches du, trône. -D'autre part, les chauves-souris, les
polatouches et d'autres espèces qui voltigent, . semblent
appeler les oiseaux vers la classeAeS niarnmifères ou •
du moins' ,les représenter; de même, les tatous, les pan- . .
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.golins, quadru'Pèdes couverts soitile 'cuirasses, soitd'é- -
cailles 'superposées, semblent se rapporter aux reptiles.,
tels que les tortries 'et les lézards; tandis que les main-
inifèreS amphibies, comme lès veaux marins ou phoques,
les "'aches marines; les' cétacés, tenant de la 'nature dés ,,'

.:poissons, paraissent se lier à .cette grande et nombreuse
:classé d'anirnaux aquatiques.

Les mammifères sont donc le noeud auquel se rat--
taChent- les diVerses claSses' supérieures du règne ani.-

, comme au 'type te plus parfait, et comm'e au
„ premier anneau •de la chaîne de, gradation- de tous

' les êtres arrirriés placés immédiatemerit,après l'homme.
Comparons, en effet,, aux mammifères les diverses
classes. L'oiseau citoyen des airs' 'a reçu un tempé-
rament vif 'et' chaud,: délicat et sensible, ; toujours gai
pétulant, volage il est plein de fougue et d'incon-
stance comme le milieu mobile qu'il parcourt, mais les

. :poissons , peuples' froids des ondes, sont d'un ''carac-'
(ère insouciant, apathique, à cause Au ramollissement
de tous leurs organes; ils ne s'occupentque des besoins

.0 •les plus matériels. Toute. leur vivacité s'épuise eui efforts
phySiqu'es pour: nager ; leur vêtement écailleux, les
soustrayant aux impressions, les empêche de sentir ;de.

: 'perfectionner leur intelligence. Leurs communications
de sentiments ou d'idées sont toujours.' arrêtées,
dies par le' liquide' qui les' sépare. Le quadrupède, au .
:Cmuraire , se tenant dans un milieu également éloigne
.des hauteurs de l'atmosphère et des profonds abîmes
des eaux , marchant en possesseur et en Maitre avec •
l'homme souverain sur la terre, semblé tenir aussi le.
milieu entre les extrêmes. Il n'a ni l'ardeur, in la-, pétri-
lance de,l'oiseau; ni la stupidité brute du poisson, ni la•

' lourde apathie du reptile qui se traîne dans :la fange ; •
mais fixé sur un sol ferme et sec ',..Son naturel a reçuw
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plus de consistance et sa charpente plus.de solidité:La
- démarche du quadrupède n'a point la rapidité du- vol ni •

la prestesse de lavage du poisson; niais elle n'a «pasnle. '
lenteur pénible dé la tortue et des reptiles ; sa vitesse. ,
Modérée permet plusfacilement aux sens d'agir , aux
facultés de se , développer:

D'ailleurs, toute la série de, ces maMmifères ne. t'e s-
- :présente qu'une longue suite de dégradations de 	 •

structure-propre de l'honhrié.-Le singe Considéré,- soit'
dans sa - forme extérieure', soit,dans ses organes 	 -
nes , parait nn. homme dégradé ; membres , squelette

- -.muscles, veines., néris , cerveau ,,estomac et-principaux
viscèreS sont -presque - absolument semblables aux -

nôtres soit dani * la -structure générale, soit ,jusque daris
les ramifications des moindres vaisseaux. Il semble-donc,
par rapport à nous , un être éliauché, .quoique parfait
dans son espèce. ta mênie. nuance de dégradation s'oit;
serve en descendant du ,singe à la chauVe-souris';' de
celtes-ci au paresseux , an- quadrupède carnivore ,et à.
toute Id série. 	 t

Le moindre - volume du cerveau et surtout des lierai:
, sphères , le moins - .grand "nombre de circonvolutions

rendent aussi l'animal plus brute ou plus, bêtè.-En effet,
le singe liiiLmême et les- quadrupède§ se - courbent. vers
la terre, leur museau s'allonge, tout chez eux tend à ac-
croître les appétits,, les :pendlants . des sens ; ils ne son-
'gent qu'à satisfaire à .leurs désirs'.
" Les -quadihpèdes sont de tous les animaux Ie's plus_
capables:de nous comprendre , non pas seulement à"
causé de-leur organisation , mais. panée qu'ils sont plus

' susceptibles -d'être domestiqués. L'oiseau garde déjà
moins de rapports avec 'nous ; car quelque, familiarité,
quelque intelligence. qu'on suppose- au perroquet; au
serin appriVoisé, la qualité dit chien, du Castor l'eMpor-
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tercet toujours. .?lus un animal bien organisé approche
. de nous , plus il peut nous comprendre, plus nous pou-
vons développer son :intelligence ; cela est surtout vrai •
pour les mammifères.•
. Néanmoins , l'action de. l'homme sur la domesticité •
des animaux est limitée à leur sociabilité. Il n'est pas
une seule espèce devenue domestique qui naturellement
ne vive •en société.; de tant d'espèces solitaires que •
l'homme n'aurait Pas eu moins d'intérêt, sans doute, 'à
s'a-sSocier, il n'en est pas une seule qui soit devenue de- •
.mestique, et, chose singulière, la sociabilité, chez les
animaux, ne dépend ni de l'intelligence, car la brebis
stupide vit en société, et talion, l'ours, le renard vivent
solitaires; ni de l'habitude car le long séjour des petits'
auprès des parents ne l'amène pas. L'ours soigne ses
petits aussi longtemps et avec autant de tendresse qiie
le chien, et cependant l'ours est au nombre des ani-
maux les plus solitaires. Frédéric Cuvier établit trois .
états distincts parmi les animaux : celui des. espèces so-
litaires, les Chats, les martres, les ours, les hyènes, etc.,
celui des. espèces qui vivent en famille, les loups, les
chevreuils, etc. ; et celui des espèces qui forment de vé-
ritables sociétés, les castors, les, éléphants, tes singes,

, lès chiens, les phoques; etc.
'C'est à l'étude de ces sociétés que s'est attaché Fre-

• déric Cuvier.. Il suit les progrès de l'animal qui. naît • • -
• au Milieu de sa troupe, qui s'y développe, qui, ..à

. chaque épOque de sa vie, apprend de tous ceux qui l'en-
tourent à tirer Parti de leur expérience et à se perfee-
tionner. Il Montre dans la faiblesse des jeunes ani-
maux le prinCipe .de leur obéissance pour les anciens
qui ont déjà la force, et dans l'habitude d'obéir une fois

, prie par les jeunes, la- raison pour laquelle le pouvoir
resté au plus -âgé, : quoiqu'il devienne à son .tour :le
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plus' faild .e. Toutes les feis•que la société est soelg.da
'Cendulle d'un 'chef, Cè chef . est presque . toujeurs'en

• *effet ; le.plus•àgé de là. troupe. X." Floùréns pense que
cet ordre peut être troublé par des 'passions violentes.

.Alor	 l'autorité. -pasÉe 'à U4autre ;	 après 'avoir de
noilti •reau commencé par la !Ude, 'elle se coliserve
suite de mêmepar l'habitude. Il y a donc, dans la
classe des maminiféres; des espèces qui forment dé

'Véritables sociétés - et c'est de ces espèces seules que
l'hommedire tous se's animaux domestiques. Le cheval
devenu , Par la domesticité , l'associé dé norme ;
lest naturellement de tous les animaux de son espèce.

Le .mouton que nous • avons élevé Mus. suit ; mais
-il suit également le troupeau au milieu duquel il est
né. Il voit dans l'homme, selon l'expression dé Fié-
délic Cuvier le Chef dè la - troupe. L'homme d'après
11f. 'Flourens, n'est' poiir les' animaux qu'un membre
de là société ; tout son art se: réduit .à se faire accep-
ter par eux comme associé; car, une fois 'devenu leur
associé , il devient bientôt leur • chef, leur étant aussi
supérieur 'qu.'il l'est, par l'intelligence. Il ne change flotte
.pàs •'état naturel de ces animaux, comme le dit Buffon,
il. profite , au contraire, de cet état naturel. En d'autiCes

• termes, il avait, trouvé les' animaux sociables , il les
'rend 'domestique s -; ét la •luinesecité n'est ainsi • qu'un

. cas particulier, qu'une simple modification, qu'une con-
séquence de la' sociabilité:

Tous nos anitriauk dennestiquôs sont de leur nature
des aniniaux sociables. Le bœuf, la chèvre, le cochon ,

., le chien, le lapin ; etc., vivent naturellement en so-
ciété et par troupes.

Le chat n'est point' domestiqué, 'il n'est point as-
' servi, il n'est qu'apPrivoisé ; dè même l'ours ,. le lien

le , tigre•, peuvent être apprivoisés: , mais non domesti-..-
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flues. L'influence de l'homMe fait d'un animal soda
ble un animal domestique , mais d'un.animal solitaire, • '
il.ne peut faire qu'un animal apprivoisé.

M. Flotirens rattache la domesticité k l'instinct
ciablé des animaux. Mais d'où vient cét instinct sociaL
ble ?•par -quoi ésWl déterininé`qvidemment Pai•l'or-
ganisation. Les animaux qùi jusqu'ici oe,résgté à
'la sociabilité sont évideminent ceux chez lesffuels,l'ani7 .
matité est le, plus développée, qui sont le, mieux ar-
més Our- assurer leur existence ,et défendre leur vie..
Et si le .,déVeloppement de. l'intelligence s.emble n'en-
trer pour rien dans la faculté sociabieii n'en est pas
.moins certain que l'homme ne peut tirer parti de la
domesticité qu'autant que l'aninial est intelligent.

Il y aurait intérêt à dresseC le phoque à la pêche.
mais la plupart des didelphes, des édentés, deS ron-
geurs, ont l'intelligence trop bornée pour ve l'homme,
Puisse en tirer de grands avantages. Nous rappelerons
ici' que le degré de l'intelligence des mamrnifères est
relatif .ati développement des' hémisphères cérébraux.

Leslémisphère des rongeurs n'ont pas de, circonvo--
lutions; ceux des ruminants en ont ; ceux des pachy-
dermes en ont davantage, et ainsi, 'de plus en plus, dans
les cama' ssiers, dans les singes, dans les orangs.

Lés hémisphères dés rongeurs n'ont qu'un lobe,
ceux des ruminants en ont deux ; ceux des pachyder-
mes'en ont trois i et, à plus forteeaisoh, ceux des ca,r-
nassiers, des singes, des °rangs el, de l'homme.

Quant à retendue totale des hémisphères d'avant en'
arrere : Chez les rongeurs, ces hémisphères ne recou-'
vrent pas les Petites éminences appelées tubercules-
quadrijurneaux ; ils' les recouvrent chez les 'ruminants,
atteignent le cervelet chez les pachydermes , -lé
vrent chez-les orangs, et le dépassent chez l'homme.

.12 -
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. T'out en'. faisani - ces' remarques suf,le > siège . essen-
tiel de l'intellio-ence, n 	 pas :que toutes lesn	 •

. autres fonclions-réagiSsent sur la fonction- cérébràle.
Ndus allons commencer l'élude de l'intelligence des,

mammifères par ceux _qui possèdent un cervau moins
développé. Phis, nous remonterons successivement jus-
qu'à ceux dont les facultés intellectuelles: se . raPp. ro-
chent le plus de celles de l'homme. . .
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Les rongeurs ont, comme lés .lièvres, les lapins et
les rats ; deux longues dents de devant tranchantes
chaque.milchoire; et des molaires, en général, ahnom-
brè 'de trois ou quatre. Un espace vicie, comparable à
la barre - des 'cheVaux, sépare leurs incisives de leurs
molaires;	 •

Le nombre des genres- de cet ordre esetrès-conside-
rable et l'on n'y connaît pas moins de quatre cents'
espèces. Tels. sont les écureuils, les 'marmottes,
castors, les campaghols, dont les ondatras font partie ,
les rats,, les gerboises oti rats sauteurs', les spalax•,
qui sont aveugles, les bathyergues ou rats taupes, lés

• • pores-épies, les échimys, les, agoutis, les 'cobayes ou
cochons d'Inde et les cabiais.

Lès lièvres et les lapins sont aussi des rongeurs ;
Mais ils diffèrent des précédentsin ce qu'Sts ont, •en
arrière de leurs incisives supérieures, tui> - paire• de .
dents plus pàites et d'une autre forme. Ce e,aractère
se retrouve chez les lagomys , petits rongeurs des ré-
gions alpines ;- aujourd'hui étrangers à l'Eur4e occi-
dentale', - mais qui y ont vécu pendant les premiers --
temps de la période quaternaire.
• On trouve, aux environs de Paris , de§•iiébris fossiles •
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de ces rongeurs associés à ceux des marmottes, de,Sper-
. mophiles, de castérs, ,de harristers, animaux aujdurd"hui

détruits dans la même contrée, mais qui y pullulaient
alors avec certaines espèces qui s'y sont seules conServées
comme,les lérot, les campagnols .et les mulots'.

:Les rongeurs sont la .plupart timides et destinés à
ronger communément des substances végétales. Leur ta ille •

. est généralement petite , à l'exCeption du cabiai, qui est
•',grand comme le cochon; le porc-épic, le éastor, la mar-

motte, le lièvre et le lapin sont -au nombre des plus
grandes. Ils ont les pattes.postérieures et presque tou-
jours le train de derrière plus fort que celui de devant; ils.

-;cotirent et sautillent rapidement ; ils ont le museau plus
• on moins arqué, la gueule médiocrement ouverte, et la

lèvre" supérieure ordinairement fendue en long; (lispo-
sition très-visible dans le lièvre.

L'ouïe est habituellement flue. La longueur des oreilles
est proportiolinée aussi à l'usage qu'ils doivent en l'aire
peur leur conservation. Les fouisseurs en ont de très-
petites ; ceux qui vivent au bord des eaux et qui nagent

_fréquemment, comme le castor et le rat d'eau, • ont
l'oreille courte, arrondie et peu mobile ; les rats et les
souris, les lapins et les lièvres, animaux qui échappent

•au danger par la fuite, les ont, au contraire, très,déve-
loppées.

Leur tête est toujoursplate et arquée en dessus.	 .
d'avàntlen arrière ; leur cou est court et toujours sou-

etenu par sept vertèbres.
.Leurs yeux sont placés sur les côtés de la tête et

etus ou moins développés selon les habitudes de l'ani-
mal. Ainsi, chez les. lapins, les 'lièvres, les polatou- 1
dies et les loirs, ils sont gros et saillants; chez les
écureuils, les rats et les autres espèces diverses, ils

•sont d'une dimension médiocre ;' chez lés campagnols ,
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et les taupes, qui passent une ,partie de leur vie sous
terre, ils sont, très.:petits ; chez la spalax , qui ne sort
jamais dé son habitation souterraine, ils ne sont que
rudimentaires. •

Quant à leur' cerveau, il est moins Vien conformé
que chez tous les autres mammifères.

11 est facile,.de l'ensemble de l'organisation de ces
. animaux, de .déchtire le degré de leur intelligence, qui
est' également moindre que celle des ruminants *des '
.pàchyderrnés, des carnivores et (les quadrumanes. Une
cause qui ralentit le mouvement intellectuel d'un certain
'nombre (le rongeurs , c'est la variabilité de leur tem-
perature. '

L'activité vitale et aussi l'activité intellectuelle dé- '.
pendent en grande partie de la régularité avec la-
quelle s'opère la fonction de la nutrition. Une ali-
luentation -appropriée aux besoins de râcteoissement
des organes et à leur entretien, dès phénomènes de

,ciUmbustion s'éierçant dans toutes les parties du corps,
'l'élaboration deS principes de nature plastique et leur .
transformation : telles• sont les principales sources de 	 -
la chaleur et de la vie chez les mammifères. Cette cha-
leur ,. la vie la développe et, à.son tour, elle est indis-
pensable à l'exereice des fonctions, et, par conséquent ,
à celles de la l'Onction cérébrale. .

Certains rongeurs se rapprkhent des reptiles ,Apar
l'abaisserrient qu'ils éprouvent dahs leur température .
quand arrivent les froids. Aussitôt que la température
commence à baisser d'une manière sensible, et pluS ,

particulièrement lorsque la nourriture va leur man-
fluer, les loirs et les marmottes restent alors engoui-
dis. Leurs fonctions - s'exercent à peine, mais elles ne
sont pas Complétement suspendues ; cependant, la Cir-
culation s'est beaucoup ralentie et la, combustion res-,
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'piratOire a perdu une grande ,,pa'rtie de sou intensité.
•_ •,fine,:, marmotte qui, 'dans- son :état d'activité;

ier,i 9$. de. carborie par heure et pour chaque kilo-, •
•gramnie de son poids, n'en brûle plus que Ogr, 040, 	 -
Ogr,048 , C'est-à-dire trentième partie, lorsqu'elle
eSt tombée dans le -sommeil hibernal.. Aussi ,.la tern' 2',
péirature du corps de ces animaux s'abaisse-t-elle
d'un nombre considérable de degrés.-Spallanzani sou-
tient Même qu'une marmotte n'a _plus du tout hesbin

respirer et que l'on pourrait la plenger dans un gaz .
•:délétère salis la faire périr. Ce ralentissement dans la'
• Circulation , 'dans la respiration , dans la calorification

amène nécessairement .un ralentissement dans l'acti-
vité cérébrale, mais .ce phénomène est l'exception •
tarrni les rongeurs, et ,nous allons voir 'que l'intelli-
gence se rencontre encore assez développée' chez ces -,
animaux.	 •

Quant aux sentiments affectifs, ils ne sont ,pas très,r
remarquables.	 •

Les espèces -purement herbivores, timides' 'et crain—
tives:, n'ont point d'armes ; elles trouvent leur salut

- . dans la , fuite. Les animaux dont faliinentation • est•

mixte, ,animale et végétale, les rats, par exemple,, son t •
• d'une férocité très-redoutable.

RATS

Attacheutent des rats les uns pour ks autres. — Leur prévoyance. — Leur habileté.
Leurs ruses. — La légende polonaise. , 	 .

'le ne sais -vraiment pas pourquoi Toussenel a rangé-
. le rats parmi les Utes- û détruire.. Le rat, eslessentiell

lement un aniMal domestique, il aime la vie de famille',
'il affectionne h demeure du pauvre et il préfère de

•
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beauCoup. aux palais de 'nos ,-rois la chétive titasure ,
• aux murs de boue et d'argile. Ses moeurs sont pa-

`triarcales ; sa longue moustache blanche, ses . sour-
.• dis proéminents, son regard vif et péliétrant; ses •

habitudes sotijrnoises lui (forment urne physionomie, à
• la fois fine :et 'respectable.	 •	 ,

. L'hiStoire du rat se trouve associée à toutes les épo-
' pées hiStoriques dit genre humain ; cet animal'a suivi

les armées; les grandes expéditions maritimes. Toutes,
tes hordes envahissantes ont amené à leur suite un rat,
particulier. On peut - ainsi retrouver, clans les diffé-
rentes variétés de cette créature, la succession des races -

•• humaines qui se sont établies 'à la surface de. chaque
territoire.	 .

Quelques' années après la fatale période, de 1686, •
;lors que l'aristocratie anglaise prit sur elle de dispo-
ser de la monarchie héréditaire p6ur défendre ses in- '
térêts; arriva sur lés côtes de la Grande-Bretagne un
vaisseau venant d'Allemagne ; ce vaisseau apportait
deux objets d'importance • : une dynastie et un rat., :le
rat brun, qui est devenu un véritable fléau . pour là
Grande-Bretagne où il a dévoré toutes les races de
rats. Le rat, comme le barbare , est• un fléau que. Dieu
.envoie aux nations civilisées pour les avertir ét
punir , de - leurs égare .ments. Si cela est ,, je demande •
à Toussenel• pourquoi, il veut qu'on détruise cet
animal si utile ; d'aidant mieux que, de l'aveu même
de l'auteur de l'Esprit des bêtes , le rat a ,été chargé 0
plus d'une fois de l'exécution des sentences divines ;

et qu'il occupe à ce titre une place importante dans
les fastes de l'hitmanité. C'est le mulot d'Egypte, dit-il,
qui détruisit l'armée de Sennachérib ou d'un autre
en dévorant pendant la nuit toutes les •cordes des
arcs et toutes les courroies des boucliers assyriens.
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Pline ajoute-t-il, a consacré ùn chapitré entier de
son huitième livre à' raconter les cités détruites par

•les raVages, des bêtes. Le rat a* joué, avant, et depuis .,
Pline., un rôle immense, dans yhistôire de ces boule-
versements. On sait le sort de. cet -...kéhevêque de

•Mayence qui fia arraché de sa:tour, , tîuîné jusqu'au
milieu du Jihinet noyé par un aide de ràts suscités.

• par Dieu même, et quille se retirërent satisfaits, dit
• l'histoire calviniste, qu'après avoir fait 'disparaître, à

coups de dents, des tapisseries saintes, le nom et l'image
• de l'impie.

• Malgré ces témoignages, peu rassurants, de l'avidité
du rat et de son goût pour la chair humaine, on cite'

; 'des exemples d'un véritable attachement de'. ces ani-
• • MauX,* non-* seulement leS 'uns 'pour lés autres, que,

. que souvent ils se dévorent entre eux, mais encore pour
' l'homme. Le rat n'est point insensible aux 'bons trai-

tements,et il s'attache, aux personnes qui le nourrissent
et le caressent. • Demandez ,plutdt 'aux. prisonniers. Du
reste, les rats sont d'habiles et intelligents 'ouvriers
iIs se construisent des cabanes, 'dont les unes, plus,

, petites, ne sont habitées que par une seule famille;
les autres plus grandes en contiennent plusieurs. Leur

. intelligence se montre surtout dans le Choix du lieu
même Où ilS s'établissent. Ils' bâtissent leurs loges:

' dans• des marais ou sur le bord des lacs et des rivières.
• qui ont beaucoup d'étendue et dont le lit'est plat, où

• par conséquent l'eau est dormante, et où , enfin , le
terrain . produit abondamment des plantes dont les -
'racines sont convenables à leur nourriture. Ils choisiS-
sent' ies endroits les plus élevés de ces terrains 'pour
construire leurs loges, afin que les eauxpuissent s'élever
sans lés incommoder ; si leur loge est trop basse, ils

l'élèVent, et l'abaissent si. elle est trop élev'ée ; ils la
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disposent-par 'gradins, pour se retire'r d'étage en étage,
à mesure que l'eau monte : lorsque cette loge ,est'desti-
née à sept oulmit rats, elle a environ ;deux pieds de dia- .
mètre en tous sens, et elle est plus grande proportionnel,
lernent, lorsqu'elle en doit contenir davantage il y a

, autant d'appartements Mill y a de familles. Tous ces ac,.
teS Sont empreints d'intelligence.

En voici d'autres encore. On sa:t avec quellelabileté
• les rats savent nager.. lis traversent des rivières pour
aller chercher dans lés maisons et les jardins des pro-
'visions, et ils ne manquent jamais de repasser l'eau an

' point du jour, de peur d'être surpris.
• .•Un autre trait prouve encore la finesse de cet animal..
Une,tribu de rats avait fixé Sa résidence près du chenil
où demeurait une Meute de chiens de chasse. La nour-
riture de. ceux-ci leur était servie dans d'étroites auges et
les rats avaient l'habitude de venir partager le dîner des
chiens qui; dressés à la «chasse du renard, dédaignaient

.les vils rongeurs; mais ceux-ci,-ne voyant aucun danger,
arrivèrent en. si. grand nombre et dévorèrent si bien

• la pitance des chiens, que le maitre -du chenil résolut
de détruire ces maraudeurs. En conséquence, il perça un
trou dans le mur, à l'extrémité de chaque auge, 'et plaça
-dans cette ouverture un canon de fusil bien chargé;_,
.de manière à balayer tous les rats du même coup.
A l'heure' habituelle du dîner, il distribua les
mestiques devant tonies les • armes à• feu ; puis après

. avoir soigneusement verrouillé les ., chiens dan lent.
dortoir, il donna le signal _habituel, fit mettre la nour-
riture dans les auges et se-retira du chenil, bien déter-
miné à attendre que les rats fu ssent assez engagés dans
la citadelle pour les exterminer tous avec une seule
décharge.	 _ •

'	 Il attendit avec patience, il attendit longtemps ; mais •
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pas un seul rat ne parut.. Alrès'aVoir laissé la nourri-,
ture envien une heure sans rien voir venir, il lâcha les
chiens, qui se, précipitèrent• aussitôt sur leur diner. A
peine avaient-ils éommeircé - leiir repas que les rats
montrèrent, et, comme s'ils avaient la conscience d'être
gardés par les.chiens, ils reprirent leur place liabituéllo
dans les mangeoires•. lls n'avaient jamais dîné-d'un si bon .

- appétit.
•L'intelligence du rat est telle, que celui qui a échappé

à Un piège s'y laisse rarement reprendre. D'autres exem-
ples pronVent,encore•cette intelligence.

Le docteur Franklin raconte . que, - qUand les rats se
sont introduits --daUs nn vaisseau,lout va. bien pour eux
aussiJongtemps 'que la cargaison est à bord et qu'ils
peuvent se• procurer cet objet de première nécessité,

, l'eau. •Mais si Peàu est trop bien gardée contre leurs
. entreprises, ils ont recours, pour se• la procurer, à
uri eXpédient. extraordinaire. Par une nuit pluvieuse,
ils viennent boire' sur lé pont : on les voit.mênie alors
Monter dans lés agrès pour recueillir Péan qui sé .

trouve entreles plis des voiles. Sont-ils réduits à Pek- -

trémité, ils attaquent les tonneaux , de liqueur•spiri-
. tueuse: et ils-. s'enivrent alors tellement, qu'ils sont.

'incapables de regagner leur' domicile -. Les rats qui •
- logent à terre rongent de rhème les tuyaux de métal
• qui ., dans les' cabarets, conduisent les boissons alcoo-

liques du tonneau, au comptoir. Toute 'la' race a
l'oreille ,très-fine pour saisir le bruit que font les

:liquides en coulant. C'est, _sans aucun doute,. la diffi-
culté . de se procurer de l'eau qui les engage, dans.

'"plusieurs.cas, à abandonner un vaisseau,' du moment
`que -ce vaisseau louche la terre. Dans de pareilles
occasions, ils gagnent le rivage.à pied sec, si la chose,
est, possible, entreprise qu'ils exécutent alors en_

.	 ,
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passant un à un, le long des cordes qui amarrent le
bâtiment. Si pourtant toute facilité d'exécuter ,..,lé'passlige
à .pied sec leur manque, ils n'hésitent poinei nager;

pâr de semblables moyens que, se trouvant à terre,
.. ils s'introduisent dans un vaisseau.

Leurs habitudes envahissantes sont si bien connues
• des marins, que c'est chez ces derniers une habitude
• ,commune., quand ils entrent dans un port, d'emrnan-
, cher un balai,dans les câbleS : les pointes des branches

' de bouleau arrêtent alors la marche de ces quadrupèdes
•
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nautiques. Ofi ne tarirait pas si l'on voulait .-citer toits les • -
exemples connus de l'intelligence des rats.

Le Constitutionnel a 'raconté le fait suivant :
M. Alexandre G run, marchand de bestiaux dé Br'alhonr,

se trouvait dans le Mill of Dale lorsqueson attention fut
_attirée par un énorrrie rat qui sortait de son trou et qui,

• après avoir regardé à droite et à gauche, battit en .
retraite avec précaution. Il ressortit bientôt, traînant par
Pareille un vieux rat 'qui paraissait être aveugle. Ce
dernier fut laissé à l'auvertiire du trou. Un tréisième
rongeur sortit à son tour et vint rejoindre le ?rentier
rat. lisse mirent tous les deux à glaner•des graines et
à les déposer aux pieds de l'aveugle, qui les grignotait
avec délices.

Lorsqu'il fut' bien repu, ses compagnons lui passèrent •
dans la bouche un petit morceau de• hdis, au 'moyen
duquel ils le traînaient près d'une mare d'eau, où tous les
trois se désaltérèrent.

Puis notre trio regagna- sOn trou de la même façon.
On sait, du reste, que le' rat a' donné lieu à une lé-

gende polonaise, dans laquélle on raconte que le roi Por
pier, qui empoisonna ses oncleS, fit jeter leurs cadavres
dans un lac. Ces cadavres produisirent une énorme quan-
tité-de -rats, lesquels se jetèrent ensuite sur Popiel, sa,
fefnme et ses enfantS. Aucun•moyen ne put arrêter la fui-
reur de ces rats en vain les -serviteurs eurent-ils recours
aux armes et au feu ; en vain tonte la famille de Popiel
Cherclia•t-elle .un refugè sous ; les rats.la poursui- .
Virent partout et finirent par tuer lopiel et les siens dans
le chkeau de KruszvviC.
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LIÈVRES ET LAPINS

Comment le lapin a—t—il été amené à creuser une. retraite — Amour
de la propriété. — Respect é la vieillesse.

Le' lièvre, auquel la .nature -a donné des sens Moins
tins qu':à beaucoup d'autres animaux, a Pecours, lorsqu'il
est chassé, à des ruses capables d'exciter la jalousie d'un
renard. Le lapin, plus faible que le lièvre, annonce Une
intelligence bien plus .étendue. Un chien couralljrprend
'un liêvre .à la course ;. mais les bons lapins mettent les
meilleurs chiens sur les dents. Ils 'font courir les lièvres
devant les chiens en leur lieu et place, et ils vont par
crochet, décrit à propos, s'abriter et grignoter quelques
plantes en attendant leur retour.

Le lapin se creuse une demeure, se choisit:une com-
Pagne,,vit. en société. Ses intérêts ne sont pas s'eulement
concentrés dans sa famille, ils s'étendent à toute la .
république souterraine, à tous les êtres de son espeee

• qui:ont avec lui des rapports de voisinage. Lorsque les
• lapins sont Sortis du terrier pour se repaître, ceux d'en-

ire eux que l'expérience a accoutumés à l'inquiétude par-
tagent toujours leur attention entre le repas qu'ils font -
et les dangers' qui peuvent survenir. S'ils se croient me-
nacés de quelque surprie, ils sonnent l'alarme aux en-
'virons en frappant la terre avec les pattes de derrière, et,
les terriers retentissent au loin de çes-coups redoublés.
Toute la peuplade se presse ordinairement de rentrer ;
mais si quelques lapins plus jeunes et plus imprudents
ne cèdent pas aux premiers avertissements, les vieux res-
tent, en frappant toujours et s'exposant eux-Mêmes pour
la setreté publique. •

Georges .Leroy ,fait :remarquer que la disposition qui
porte les lapins à se creuser un terrier n'est pas pure-

.	 ,
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cetanimai, qui se creuse un terrier, n'en prendrait pas
la peine ''-On fait peut-être honneur .à son industrie de
ce nui n'est dû qu'à sa faiblesse. Mais lorsque le besoin
a conduit une espèce d'animaux à une découverte de
cette nature, ce premier pas fait, il doit en résulter une
foule d'idées successives qui élèvent cette espèce fort
au-dessus des autres. »

Travailler de concert à se loger et habiter ensemble,
c'est un-nouvel ordre de choses qui dévient bien 'fécond
pour des êtres sensibles, errant autrefois sans derdeure.
« Il est impossible, (lit Georges Leroy, que l'itré,ire
propriété ne naisse pas du• sentiment de la peine q(i'a_
causée le travail joint à celui de son -utilit&:ret que la
`cohabitation n'établisse pas des rapports ..de voisinage.
L'idée de propriété est certaine' chez les lapins:. Les .

mêmes familles occupent les mêmes terriers sans en
changer, et la demeure s'étend lorsque la famille
augmente. Ils prennent un intérêt vif et courageux à
tous ceux de leur espèce. La vieillesse et la paternité
sont fort .respectées parmi eux. »

Par ce, qu'on voit, il. est vraisemblable que, si l'on
pouvait juger de l'économie domestique, on y trouverait
autant d'ordre qu'on croit en remarquer parmi les
abeilles:

Georges Leroy attribue aux besoins des animaux, à
leur sensibilité, aux développements de leurs. sens, leur
industrie, leurs actes intelligents. Sans doute, le besoin,
la sensibilité, les sens sont de véritables excitants (le
l'intelligence; mais encore une fois, sans lé cerveau, il
n'y a pas de mémoire, pas d'idées de rapport, pas de
raisonnement, pas d'intelligence possible chez les ver-
tébrés.

13
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LE CASTOR

Le castor est l'animal sur l'instinct et l'intelligence
duquel on a le plus discuté. a C'est, dit M. Flourens, .un
mammifère de l'ordre des rongeurs, de l'ordre même
qui a le moins d'intelligence, ainsi que nous l'avons
vu; mais il a un instinct merveilleux, celui de se con-

. struire une cabane, de la bâtir dans l'eau, de faire des
chaussées, d'établir des digues, et • tout cela • avec une
industrie qui supposerait en effet une intelligence très-
élevée dans cet animal, si cette' industrie dépendait de
l'intelligence. Le point essentiel, ajoute M. Flourens,était
doue de prouver qu'elle n'en dépend pas; et c'est, sui-
vant l'illustre académicien, ce qu'a fait F. Cuvier. Il a
pris des castors très-jeunes; et ces castors, élevés loin
de leurs parents, qui par conséquent n'en ont rien appris,
ces castors isolés, solitaires, qu'on • avait placés dans
une cage, tout exprès pour •qu'ils n'eussent Pas besoin
de bâtir ; ces castors ont bâti, poussés par. une force

- Machinale et aveugle, en un mot par un pur instinct.
Cette industrie si admirable que le castor met à bâ-
tir sa cabane, il ne peut Feinployer qu'à bâtir sa ca-
bane. »

Dans .un autre endroit, M. Flourens revient encore
- sur l'instinct; qui -rentre, dit-il, 'dans le naturel, et il

ajoute que le castor que F. Cuvier a étudié avec le plus
de suite avait été pris sur le bord du Rhône; il avait
été- allaité artificiellement; il n'avait donc pu rien ap-
prendre, même de ses parents. On le nourrissait ha-

' bituellement avec des branches de saule, dont il man-
geait l'écorce; et l'On s'aperçut bientôt qu'après avoir
dépouillé ces branches de leur écorce, il les coupait par
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morceaux et les entassait dans un coin de la cage. Il
rassemblait des matériaux pour bâtir.

On l'y aida, on lui fournit de la terre, de la paille,
des branches d'arbres ; et dès lors on le vit former de
petites masses de cette terre avec ses pieds de devant,
puis les pousser en avant avec son . menton, ou les trans-
porter avec sa bouche, les placer les unes sur les autres,
les presser fortement avec sa queue jusqu'à ce qu'il en
résultât une masse commune et solide ; on le vit alors
enfoncer un bâton avec sa gueule dans cette mrese, en
un mot bâtir et construire.

« Or, dit M. Flourens, deux choses sont ici de toute
évidence : Pune, que cet animal ne devait rien à la
société' des siens, source première, selon Buffon, de
l'industrie des castors ; et l'autre que cet animal
travaillait sans utilité, sans but, machinalement,
poussé par un besoin aveugle ; il ne pouvait résulter
aucun bien-être pour lui de toutes les peines qu'il se
donnait. »

Buffon veut que les castors solitaires ne sachent rien
entreprendre ni rien construire. Le castor de F. Cuvier
entreprenait, construisait, bâtissait, et cependant il était
solitaire.

« A en croire Buffon, ajoute le savant académicien,
les castors sont peut-être le seul exemple qui subsiste .

comme un ancien monument de celte espèce d'intelli-
gence des brutes qui, quoique infiniment inférieure par
ses principes à celle de l'homme, suppose néanmoins
.des projets communs et des vues relatives.

« La société des castors n'étant point, dit-il, une
réunion forcée, se faisant par une espèce de choix, et
supposant . au moins un concours général et des vues
communes dans ceux qui la composent, suppose au
moins aussi une lueur d'intelligence dans le castor,
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lequel lui paraît d'ailleurs très-inférieur au chien par
les qualités relatives qui pourraient l'approcher de
l'homme. »

cela M. Flourens répond que Buffon prend le
résultat d'un instinct pour un résultat de l'intelli-
gence.

Buffon et M. Flourens ont tous deux raison, car un
animal peut être poussé, par le fait même de sa nature,
à faire un acte spontané, et cet acte qui, dans le prin-
cipe, n'est qu'instinctif, peut être ensuite exécuté avec
intelligence. N'est-ce pas ce pie nous voyons fréquem-
ment parmi les hommes? Un enfant se sent porté vers
un art quelconque, il l'exerce d'abord .instinctivement,
machinalement, plus tard il l'exerce avec intelligence.
Cette transformation de l'instinct en intelligence nous
est démontrée par l'exemple suivant.

Un castor vivait, il y u un certain nombre d'années,
dans- le Muséum d'histoire naturelle, à Paris. On lui

,jetait dans sa loge des légumes, des fruits et aussi des
• branches pour l'amuser pendant la nuit. C'était durant

le cours d'un rigoureux hiver. Il n'avait qu'un peu de
litière pour se défendre contre le froid, et la porte de sa
cage fermait mal. Une nuit, il neigea à gros flocons, et
la neige, chassée par le vent, s'amassa dans un coin de la
loge: Il fallut inventer unplan afin de se mettre à cou-
vert contre ce nouvel inconvénient. Les seuls matériaux
qui se trouvassent à portée du pauvre castor, pour se

•défendre contre les intempéries de l'air, étaient les bran-
ches d'arbres qu'on lui avait données afin d'exercer sa
faculté de rongeur. Il entrelaça ces M'anches dans les
barreaux de sa cage, absolument comme eût fait un van-
nier. Dans les intervalles restés à jour, il plaça la litière,
les carottes; les pommes, tout ce qu'il_ avait à sa. portée,

` façonnant ces divers matériau i avec ses dents et les
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appropriant aux vides qu'il s'agieuit de combler, Czette
&dense contre l'air froid ne lui paraieant pas encan.
61.LO-imite, il maçonna le tout avec de la neige, qui el[1 1

Ca.tor 	 eaugre le troi.l.

pendant la :mit et, le lendemain Matin, CM trouva qu'il
avait bilti un mur occupant les deux. tiers de la peul».
Cette barrielirle èlevée contre 1JIL en nom' — le froid —
annonce craberd un instinct de construction elle dénoie
aussi de la réflexion el do l'iulelligence. Quel autre nom,
comme le dit 	 le docteur Franklin, duiiiier
effet à une sé.rie d'actes ayant' pour objet eippliqUer
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instinct déterminé à des circonstances que la nature
n'avait point prévues, au moins sous cale fôrme-là ?

On pourrait citer beaucoup d'autres exemples pour
,prouver que l'instinct est l'impulsion première d'un
acte qui potirra plus tard être réfléchi et devenir un acte

M. Flourens n'a peut-être tant insisté contre l'intelli-
gence du castor, que parce que cet animal manque de
circonvolutions cérébrales.

Un dernier fait • prouvera l'intelligence des castors.
Nous l'empruntons à notre collègue à la Société d'an-
thropologie, M. Broca. Partout où les castors trouvent
des conditions favorables, ils' vivent en famille et en- so-

ilslatissent des villages où chaque _famille a Éa
hutte, chef-d'oeuvre de construction où l'art du char-

entier s'allie à Celui-du maçon. Le choix de l'emplace-
ment, la préparation des matériaux, la disposition de
la digue, l'édification des-huttes, témoignent d'une in-,
telligence vraiment remarquable. On nous dit pourtant
que le castor n'est pas l'inventeur de toutes ces choses,
que la nature l'ayant créé sociable, ingénieur et maçon,
il obéit aveuglénnent au voeu de la nature, qu'il a tou-
jours vécu ainsi et qu'il ne peut pas vivre autrement.

• Cette opinion aurait pu se soutenir il y a trois ou quatre
siècles. Elle n'est plus soutenable aujourd'hui. que les

- -.castors de notre pays ont adopté un genre de vie entiè-
éhient

société -de castors se sont maintenues sur notre
sol jusqu'à la fin moyeii âge, malgré les attaques de
l'hémme. A mesure que celui-ci perfectionnait ses ar-
mes et ses procédés de chasse, les castors redoublaient
de prudence, dè ruse, de sagacité, mais -ils-durent céder
devant les armes à feu. La vie en commun entraînait de •
,trop grands dangers, il fallut renoncer aux douceurs de
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l'association. Les familles se dispersèrent, et ne trouvant
plus de sécurité dans leurs huttes, qui attiraient les re-
gards de l'homme, les castors cherchèrent un refuge dan's
les crevasses des rochers escarpés qui bordaient les cours
d'eaù. En, adoptant ainsi un genre de vie entièrement
nouveau, cet animal intelligent a pu, sinon conjurer, du
moins retarder la destruction de sa race. Il s'est main-
tenu dans les Vosges jusque vers la fin du dix-septième
siècle, et il existe encore de nos jours dans les parties
montagneuses du Dauphiné ; il vit aussi sur les bords du,
Rhône. Il creuse ses habitations dans les digues du fleuve
et il y trouve un asile où l'homme ne pourrait le pour-
suivre sans détruire son propre ouvrage.

Ainsi le castor n'a pas seulement renoncé . à la vie so-
ciale, mais encore il a adopté des moeurs, des habitudes
toutes nouvelles, et il a créé une industrie qui lui était
inconnue lorsqu'il pouvait donner un libre essor à sa
nature. Le maçon est •devenu mineur. Comme il avait
appris à construire, il a appris à creuser, à l'invei•se>de
l'homme, qui d'abord se cachait dans des cavernes et
qui, plus. tard, n'ayant plus à craindre les bêtes féroces,
se construisit des cabanes au grand jdur.

Il faut donc avouer que si les castors primitifs, en
adoptant la vie sociale et en bâtissant des villages, ne
faisaient qu'Obéir à des instincts aveugles ou irréflé-
chis, les castors des bords du Rhône n'ont pu puiser
que dahs leur intelligence les moyens de vivre au-
jourd'hui contrairement à ce qu'on appelle le voeu de
la nature.

Quatre castors ayant été amenés au Jardin des
Plantes, nous avons été leur rendre visite, et nous
avons pu constater que depuis leur arrivée ces char-
mants quadrupèdes ont donné des preuves éclatantes
de leur intelligence. Ils étaient tous logés dans une
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grande caisse de bois dont l'ouverture est placée sur
le bord de l'eau. Aussitôt que les castors ont reconnu
qu'ils étaient là dans des conditions d'existence assez
favorables, ils se sont mis à l'oeuvre pour consolider
leur habitation; pour la défendre contre les injures du
temps et sans doute pour être mieux en sûreté. Et,
fait rem-arquable qu'on n'attribuera pas à l'habitude, au
pur instinct, ces castors se sont mis à enlever le gazon
de la petite pelouse de leur domaine, ils l'ont porté sur

'leur cabane de façon à la couvrir complétement, à lui
former comme une sorte de toit sur lequel l'eau peut
couler et qui tient les castors à l'abri du froid et du
bruit. Ils ont en un mot exécuté un travail spécial qui.
n'était pas dans leurs habitudes.

Autre trait de leur intelligence. On avait pratiqué à
l'extrémité opposée de l'entrée de leur cabane une ou-
verture par laquelle on leur donnait leur nourriture,
pain et carottes. Cela leur parut inutile, peut-ètre aussi
craignaient-ils Pour leur sécurité. Ils se mirent en devoir
de murer cette ouverture, ils la couvrirent de terre.
Chaque jciur le gardien défaisait leur travail, chaque
jour les castors le recommençaient. Ils avaient un motif
si puissant clans leurs actes, qu'on dut céder devant leur
opiniàtreté et reconnaître leur intelligence.
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LES RUMINANTS

On appelle ruminants des animaux comme le boeuf et
la vache, etc., qui ont l'habitude de broyer et d'avaler
à deux fois les aliments qu'ils ont pris.
• D'après leur organisation cérébrale, ces mammifères
sont supérieurs aux J'ongenrs.• Ils sont les premiers ani-
maux dont les hémisphères cérébraux aient des circon-
volutions, deux lobes, et qui recouvrent ce qu'on appelle
les tubercules quadrijumeaux.

Nous savons que le rongeur ne distingue pas indivi-
duellement l'homme qui le soigne de tout autre homme.
Le ruminant distingue son maître, mais un simple chan-
gement d'habits suffit, d'après M. Flourens, pour qu'il
le méconnaisse.

La tète des ruminants est, en général allongée et
amincie antérieurement ; tous ont les yeux grands et bien
fendus, mais, il faut le dire, peu intelligents. Ces animaux,
sont trop .bien organisés pour manger, leur estomac a.
trop à ruminer pour que leur cerveau puisse beaucoup.
réfléchir. On leùr suppose un caractère plus affectueux,
plus traitable qu'aux carnivores. Cependant l'observa-
tion montre que tous les ruminants adultes ; surtout les
mâles, sont des animaux grossiers, farouches, qu'aucun
bienfait ne captive, reconnaissant à peine celui qui les
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nourrit, ne s'attachant point à lui, et toujours prêts à le
frapper dès qu'il cesse de les intimider.

Les ruminants, quand ils ont la force, sont donc au
'fond d'une nature plus intraitable que les carnivores ;
c'est que leur intelligence est beaucoup plus grossière,
beaucoup plus bornée, et que, pour agir sur les qua-
lités intérieures, nous n'avons qu'un moyen, l'in-
telligence. •

Nous ne communiquons pas notre intelligence aux
animaux, nous ne faisons que développer la leur,
c'est-à-dire l'appliquer à un plus grand nombre d'ob-
jets. Beaucoup d'entre eux ont accepté la domesticité et
nous rendent d'immenses services ; mais, en devenant
esclaves, sont-ils devenus plus.intelligents ? Certains au-
teurs pensent qu'ils ont perdu .quelque chose de leurs
facultés naturelles. Les sentiments affectifs pour la race
sont très-faibles et ils .durent peu«; les femelles seules
montrent quelque sollicitude pour leurs petits. Les bêtes
féroces dont ils sont la principale nourriture et les chas-
seurs qui- les poursuivent sans relâche ni trêve les au-
raient, dit M. fée, fait disparaître de la plus grande
partie de la terre, s'ils n'étaient protégés par •la perfec-
tion de l'ouïe et par l'agilité des mouvements. •

On remarque que presque tous les animaux qui vivent
d'herbe passent une partie -de leur existence dans un
état voisin d'une torpeur habituelle. La vie des carnas-
siers est beauCoup plus occupée et plus active,-mais les
uns et les autres trouvent leur bonheur dans l'exercice
de leurs facultés naturelles, et il n'y a que très-peu d'es-
pèces qui paraissent éprouver quelque besoin d'agitation
et de mouvement, indépendamment de leur simple ap-
pétit. Cette disposition au repos est peut-être ce qui em-
pêche, dit G. Leroy, les espèces de se perfectionner
autant que leur organisation pourrait le permettre. Quoi
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qu'il en soit, certains ruminants démontrent une véri-
table intelligence. NOus citerons d'abord les suivants.

CHAMEAU — LAMA

Le premier qui vil un chameau
S'enfuit h cet objet nouveau.

LA FONTAINE.

Le chameau est, dit-on, le premier de tous les rumi-
nants par l'intelligence. Cet animal est fort docile; on
le dresse dés son enfance à se baisser, à s'accroupir
lorsqu'on vent le charger. Pour l'y former dès qu'il est
né, on lui plie les quatre jambes sous le ventre et on le
couvre d'un tapis sur le bord duquel on met des pierres
afin qu'il ne puisse pas se relever. Comme cet animal•est
très-haut, on l'habitue à s'affaisser dès qu'on lui touche
les genoux avec une baguette afin de pouvoir le charger
plus aisément. On le laisse ainsi pendant quelque temps
sans lui permettre de teter afin qu'il contracte de bonne
heure l'habitude de boire rarement. On ne fait point
porter de fardeaux aux chameaux avant • l'àge de trois ou
quatre ans. Et, chose curieuse, .quand ils .sentent qu'ils
sont assez chargés, il ne faut pas, dit Val -mont de Bomare,
penser à leur en donner davantage ; autrement ils se
rebutent, donnent de la tète et se relèvent à l'instant.
Enfin, si on les surcharge avec excès, ilS jettent des cris
lamentables.

Le chameau a un vilain défaut : il est rancunier, il
devient dangereux pour ceux qui le mènent trop rude-
ment ; il garde un long souvenir du mal qu'on lui a fait,

' et lorsqu'il peut attraper son ennemi, il l'enlève avec
ses dents, le laisse retomber à terre et le foule aux pieds
jusqu'à ce qu'il soit écrasé. Celte mauvaise humeur
toutefois, n'est, dit-on., que passagère ; et le chameau,
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après tout, est un excellent animal, qui n'a pas, comme
on a bien voulu le dire, d'antipathie pour l'âne, le che-
val et le mulet. l'Otites les fois qu'il se trouve en leur

' Le chameau se baisse lorsqu'on veut le charger.

'compagnie, le chameau, au contraire, est de fort bonne
société.

Le lama, qui se rapproche beaucoup du chameau par
son organisation, est comme lui docile et intelligent ; sa
physionomie est plus spirituelle. ,Le port de ces ani-
maux, leurs oreilles, longues, étroites, pointues et très-
mobiles, annoncent de la vivacité dans les sentiments ;
leurs allures, sans être légères, sont franches et assu-
rées; ils ont de la timidité sans être peureux ; ils
prennent facilement confiance en ceux qui les soignent,
et paraissent même susceptibles d'une profonde affec-
tion. Le lama s'apprivoise,- dit-on, aux régions australes.
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BŒUFS ET VACHES

Le kceuf au pas tardif a la force en partage.

On dit d'un esprit lent, pesant et borné, qu'il est
lourd comme un boeuf. Assurément ce mammifère n'a
pas autant d'intelligence que la fourmi ni que l'araignée;
ce qui prouve bien qu'il ne suffit pas de jouir d'une
grosse tète, d'un cerveau "et d'hémisphères pourvus de
circonvolutions pour avoir de l'esprit. Nous l'avons déjà
dit et nous ne saurions trop le répéter : l'estomac abru-
tit souvent l'intelligence. Les grands mangeurs finissent
toujours par l'appesantissement de l'esprit. Qui rumine
des aliments ne peut ruminer la pensée. H ne faudrait
pas croire, cependant, que le boeuf est un lourdaud dont
on fait ce que l'on veut. Pour l'apprivoiser et le sub-
juguer, il faut s'y prendre dès l'âge de deux ans et demi
ou trois ans ; si l'on attend plus tard, il devient indocile
et souvent indomptable. La patience, la douceur, les ca-
resses ont la plus grande action sur 'lui, tandis que les
mauvais traitements le rebutent et paralysent son intel-
ligence.

Le boeuf bien élevé est doux, patient, travailleur, et,
sans avoir une gr'ande imagination, il creuse avec calme
et courage son sillon. Le boeuf m'a toujours paru doué
d'une profonde philosophie et je n'ai jamais vu d'animal
regarder le ciel avec un air plus grave, ni plus soumis.

Des incrédules croient connaître la cause de la sou-
mission, de la patience et de toutes les prétendues qua-
lités du coeur et de l'esprit qu'on rencontre chez le boeuf.
Leur énergie, leur courage, voire même leurs empor-

t tements paternels se -seraient changés en vertus passives.
Voyez, au contraire, le taureau ! il combat généreuse-
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ment pour le troupeau et marche volontiers le premier
à la tète, en s'annonçant par un mugissement grave,
ainsi qu'on l'observe dans les premiers jours de prin-

Le combat.

temps, on.Ces animaux viennent prendre possession du
pâturage. S'il y a deux troupeaux de vaches dans un
champ, les deux taureaux s'en détachent et s'avancent
Fun vers l'autre, animés par le sentiment de la jalousie-;
les mugissements 'sont le signal de l'action-: alors les
deux rivaux fondent l'un sur l'autre avec impétuosité et
se heurtent avec violence, le premier choc est suivi d'un
second, d'un troisième ; ils se battent avec acharnement
et ne cessent le combat que lorsqu'on les a séparés, on
que le plus faible eSt contraint de céder au plus fort.
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Alors le vaincu se retire tout triste et tout honteux : au
lieu que le vainqueur retourne avec noblesse et avec
orgueil vers son sérail, dont il devient le seul maitre.

Ne voit-on pas dans la *différence du caractère du
boeuf et du taureau l'influence • du physique sur l'esprit?
N'est-ce pas là 'mie nouvelle preuve que les merveilles
de l'intelligence reflètent les merveilles de l'organisa-
tion? Du reste, on remarque chez les ruminants que la
différence de caractère entre milles et femelles est plus
marquée que dans aucune autre classe d'animaux. Peut-
on voir des caractères plus différents que le taureau et
la vache, le bouc et la chèvre, lé bélier et la brebis, le
cerf et la biche?

LA VACHE

•
Quelques mots sur cette excellente bête. Ce n'est pas

qu'elle soit bien intelligente, mais elle a si bon coeur !.
Néanmoins la vache témoigne qu'elle entend son nom et
comprend très•bien les mots qui expriment un ordre ou
une défense ; elle en saisit le son et le timbre. Elle s'ha-
bitue aux personnes qui la soignent, et, si une main
étrangère veut la traire, elle retient son lait.

Les vaches paraissent très-sensibles à l'enlèvement de
leurs veaux, elles se plaignent à leur manière et mugis-
sent dès qu'elles entendent les vagissements d'un jeune
enfant. « On les a vues, dit Fée, se précipiter vers la
maison d'habitation et chercher à y pénétrer, trompées
par les cris qu'elles avaient entendus. Si les personnes
chargées de. leur distribuer le fourrage passent à côté
d'elles sans leur en donner, elles poussent un mugisse-
ment plaintif. Elles ont leur voix pour la joie comme
pour la douleur. »

Signalons enfin, chez les vaches, un esprit de subor-
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dination très-remarquable. Quand des troupeaux de
vaches se rendent sur les Alpes pour y passer la belle
saison, on voit une vache conductrice marcher fièrement
à la tête de ses compagnes. Cette vache, qu'on nomme
Iterlkuch, conserve son autorité sur les pacages et rentre
en triomphe dans la vallée toujours à la tète de ses com-
pagnes.

LE CERF

Ses réflexions et ses ruses.

	  Quand au bois,.
Le bruit des cors, celui des vOix

N'a donné nul relâche à la fuyante proie,
Qu'en vain elle a mis ses efforts
A confondre et brouiller sa voie,

L'animal, chargé d'ans, vieux cerfs, et de dix cors,
Én suppose un plus jeune, et l'oblige, par force,
A présenter aux chiens une nouvelle amorce.
Que de raisonnements pour conserver ses jours!
Le retour sur ses pas, les malices, les tours,

Et le change, et cent stratagèmes
Dignes des plus grands chefs, dignes d'un meilleur sort.

LA FONTAINE, liv. X, f. 1.

L'étude de cet animal timide qu'on nomme le cerf
nous fournit une nouvelle preuve de la transformation
de l'instinct en . intelligence. Jeune, il est effrayé par
l'aboiement des chiens,. il fuit instinctivement, sans ré-
flexion aucune. Devenu vieux, il raisonne sa fuite.

Cependant le cerf est un de ces animaux que leur con-
stitinion, les inclinations qui en résultent, la manière de
se nourrir, et - les rapports qu'ils peuvent avoir avec les
autres, ne mettent pas, dit Georges Leroy, dans le cas
d'avoir beaucoup d'idées. Il n'a nulle_ difficulté à vaincre
quant à la recherche de sa nourriture. S'il souffre de la
disette, il n'a d'autre ressource que de changer de lieu,
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et il .ne peut être servi par aucun genre d'industrie;
ainsi sa mémoire' ne se charge, à cet égard, que d'un
petit nombre de faits qui lui suffisent. Il apprend et sait
bientôt où il trouvera des chatons et des bourgeons ten-
dres au commencement du printemps, dé l'herbe nouvelle
et succulente pendant l'été, des grains à la fin de cette
saison â des ronces ou des pointes de bruyères, lorsque
l'hiver a durci les bois et flétri les herbes. La répétition
de ces actes si simples ne suppose ni ne dénote beau-
coup d'instruction. Sortir le soir de sa retraite pour al-
ler viander, y rentrer à la Pointe du jour, et s'y mettre à
la reposée.; relever quelquefois vers midi, ou pour-man-

ou, s'il fait fort chaud, pour aller boire à quelqu.e
mare,: voilà l'histoire de la journée d'un .cerf, et ce serait
celle de toute sa vie, si l'agitation du printemps et les em-
bûches de l'homme n'y jetaient quelque variété. Cepen-
dant, ces actes, tout simples qu'ils sont, supposent encore
dans le cerf expérience, réflexion et choix, puisqu'il eSt
nécessaire qu'il change de gainage et de retraite, selon
les saisons. Au- printemps et au commencement de l'été.,

• la nécessité de refaire sa 'tête et de ménager un bois
encore tendre et sensible l'oblige à chercher les buissons
écartés dans lesquels il peut espérer une tranquillité
profonde. En hiver, la rigueur-du froid le porte à habi-
ter les futaies et les fonds .de forêts voisinés des gagnages

- convenables à la saison. Mais ce choix de retraite ne
suppose encore qu'une seule conséquence tirée directe-
ment d'une seule observation. Lorsqu'il a été plusieurs
fois inquiété dans son asile, il met à se 'cacher un art
qui ne peut être que le fruit de vues plus fines et de.
réflexions plus compliquées. Souvent il change de buis-
sons en raison du vent, pour être à portée de 'sentir et

• d'entendre ce qui -peut venir le menacer de dehors.
Souvent, au lieu de rentrer d'assurance et d'aller droit

• 14
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se mettre à sa reposée, il fait de faux rembêchements
il entre dans le bois, il en.sort, il va et revient sur ses
voies à plusieurs reprise. Sans avoir d'objet présent
d'inquiétude, il emploie les mêmes ruses•que pour se ,

dérober à la poursuite des chiens, s'il se sentait chassé
par' eux.. Cette prévoyance annonce des faits déjà connus
et une suite d'idées et de présomptions qui sont la con-
shuence de ces faits; car il faut nécessairement qu'une
elle démarche soit le produit des raisonnements qui
suivent : • •

Un chien, conduit par un homme, m'a plusieurs fois
forcé de ftiir et m'a suivi longtemps à la trace; donc ma
trace lui a été connue : ce qui est arrivé plusieurs fois
peut encore arriver-aujourd'hui, donc il faut qu'aujour-
d'hui je me précautionne contre ce qui est déjà arrivé.
Sans savoir comment on fait pour connaître ma trace et
la suivre, je.présume qu'au moyen d'une fausse marche,
je pourrai dévoyer mes poursuivants : donc il faut que
j'aille et revienne sur mes voies pour leur" en dérober la
connaissance et assurer ma tranquillité.

Quiconque, dit Georges Leroy, réfléchira sur la né-
cessité d'un motif pour produire une détermination aussi
compliquée, et l'action qui en . est la suite, verra que
celle-ci ne peut pas être le produit de ce qu'on appelle
instinct : c'est, en effet, du raisonnement et de la belle et
bonne intelligence. »

Être effrayé du bruit des chiens et tâcher d'échapper à
leur ponrSiiite, c'est dans un animal timide un pur effort
de Mais diriger- sa fuite d'après des faits con-
nus, la raisonner, la cornpliquer,. c'est -l'effet d'un prin-
cipe intelligent qu'on ne petit méconnaître dans le cerf.
Loésqu'il est encore sans expérience, sa fuite est simple
et sans méthode. Comme il ne connaît que les- lieux
voisins de celui où il est né, il revient souvent, ne les

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

IF

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLÉS RUMINANTS. 213

quitte qu'à regret et à la dernière extrémité, mais lorsque
la nécessité répétée de se dérober à la poursuite l'a forcé
de réfléchir sur la manière dont il a été poursuivi, il se
compose un système de défense et il épuise tout ce que
l'action de fuir peut composer de variétés et de desseins..

Il s'est aperçu que, dans les bois fourrés où le contact
de tout-son corps laisse un sentiment vif de son passage,
les chiens le suivent avec ardeur et sans interruption ; il
quitte donc les bois fourrés, passe dans les futaies ou
-longe.les routes. Souvent il prolonge sa fUite, c'est-à-
dire qu'il *change de pays et profite pour s'éloigner de
l'avantage de sa vitesse. Mais, quoiqu'il n'entende plus
les chiens, il sait que bientôt il sera rapproché par eux ;
aussi, loin ',de se livrer à une sécurité dangereuse, il
profite de ce temps de répit pour imaginer de tromper
ses ennemis. Il a remarqué qu'il, était trahi par les traces
de ses pas, et que la poursuite s'y attachait constam-
ment; pour dérober sa marche, il court souvent en, ligne
droite, revient sur les voies, et, se séparant ensuite de
la terre par plusieurs sauts consécutifs, il met en défaut
la sagacité des chiens, trompe l'oeil du clusseur et gagne
au moins du temps. • Quelquefois il prend le parti de forL
longer aussitôt qu'il est attaqué. Quelquefois il com-
mence par des ruses, il se jette à terre, se fait relancer
comme s'il était malmené,.et puis tout à coup il s'éloigne
avec toute la vitesse dont il est capable.

S'il parait vouloir prendre du repos, ce n'est jamais
lorsque les chiens sont éloignés de lui. Mais s'il est pressé,
il lui arrive souvent de se jeter sur le ventre dans l'espé-
rance que l'ardeur les emportera et qu'ils outrc-passe-
ront la voie; et quand cela' est arrivé, il retourne sur ses
derrières. •

Souvent il va chercher d'autres bêtes de son espèce
pour s'accompagner.
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-On pourrait croire que c'est l'effet de ce sentiment na-
turel qui porte à chercher la compagnie pour se rassu-
rer; mais une preuve qu'il a un autre motif, c'est que
son association ne duré pas aussi longtemps quele dan-
ger. Lorsque la horde à laquelle il s'est rallié est assez
échauffée pour partager le péril avec lui et que l'ardeur
des chiens peut s'y méprendre, il la laisse exposée et se
dérobe par une fuite plus rapide. Le change en résulte

. souvent, et cette ruse est une de celles dont le succès est
le plus assuré.

.0n trouve dans le Traité de vénerie de Budé, publié
par M. H. Chevreul, toutes les ruses qu'imagine le cerf
pour se sauver, comment il évite d'aller contre le vent,
comment « l'on veoit, le cerf se jeter en un troupeau de
boeufs, et saillir sur l'un d'eulx, appuyé, dessus par les
jambes et espaules de devant, courant assez longue-
ment comme s'il était à cheval, touchant la terre avec les
pieds de derrière seulement, afin de laisser au chien le
moindre sentiment de soy. »

. Lorsque la biche reconnaît. que ses petits sont assez
forts, elle les exerce à la course, et les instruit de la ma-
nière qu'il leur faut faire retraite, et qu'ils doivent sortir
• des broussailles et des halliers sans embarrasser leur
bois.
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LES PACHYDERMES

Le nom de pachydermes est tiré de deux mots grecs
qui signifient : « peau épaisse. » Ce nom fut d'abord
donné à un ordre comprenant tous les animaux ongulés.
ou ruminants; leurs dents varient dans leur force et
leur structure; le nombre de leurs doigts varie égale-
ment ; il est d'un jusqu'à cinq. Ainsi le .cheval n'en a
qu'un, le cochon deux à l'état parfait, et deux rudimen-
taires, le rhinocéros trois, le daman trois aux pieds de.
derrière et quatre aux pieds de devant, l'hippopotame
quatre et l'éléphant cinq. La diversité de ces caractères
a fait diviser les pachydermes en plusieurs groupes ou
familles : celui des proboscidiens, celui des pachydermes
ordinaires, comprenant le rhinocéros, l'hippopotame,
le cochon, le tapir, etc. ; le groupe des solipèdes, le
cheval. Aujourd'hui on range ces mammifères dans les
ordres suivants.

Proboscidiens. Les éléphants sont les seuls représen-
tants de ce groupe; animaux énormes dont le nez est
développé de manière à constituer une longue trompe à
l'aide de laquelle ils saisissent les corps dont ils veulent
s'emparer, arrachent les arbres, soulèvent les fardeaux
considérables, et frappent les ennemis dont ils cherchent
à se défaire.
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Ces animaux ont deux sortes de dents : des incivives
constituant de longues défenses et des molaires appro-
priées à un régime essentiellement végétal.

Leur cerveau a de nombreuses circonvolutions, les
hémisphères possèdent trois lobes -et atteignent le cer-
velet.

Ils ont les yeux petits, spiritdels, et l'odorat très-fin.
L'éléphànt est, comme nous allons le Voir ynn des ani-

maux les plus intelligents.
L'ordre des jumentés, qui fait aussi partie de l'ancien

groupe_des pachydermes de G. Cuvier, sont des animaux
dont les doigts sont enveloppés dans des onglons ou sa-
bots, mais sans que leurs pieds soient bisulces, même
lorsqu'ils ont quatre doigts. Le nombre est le plus sou-
vent impair et réduit à trois. C'est à•cet ordre qu'appar-
tiennent les chevaux, les tapirs et les rhinocéros.

L'ÉLÉPHANT

L'éiéphant musicien, — courtisan, — fabricant de bouquets. — Sa haine,
Sa générosité ; son affection pour les enfants.

L'animal, dit Buffon, est un être purement matériel,
gni ne pense ni ne réfléchit, et qui cependant agit et
semble se -déterminer. Nous ne pouvons pas douter,
ajôute-t-il, que le principe de la détermination - du mou-
vement ne soit dans l'animal un effet purement méca-
nique. Et cependant ce même Buffon s'exprime ainsi au
sujet de l'éléphant : « Il a les ye►x petits, relativement
au volume du corps, mais ils sont brillants et spirituels;
et ce qui les distingue de ceux de tous les autres ani-
maux, c'est l'expression pathétique .dti sentiment et la
conduite presque réfléchie de tous leurs mouvements ; il
les tourne lentement et.avec douceur vers son maitre; il
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a pour lui le regad de l'amitié, celui de l'attenti'on lors-
qu'il parle , le .coup d'oeil de l'intelligence quand il l'a
écouté, celui de la pénétration lorqu'il veut le prévenir;
il semble refléchir, délibérer, penser et ne se déterminer
qu'après avoir examiné et regardé à plusieurs fois et sans
précipitation, sans passion, les signes auxquels il doit
obéir. .

« L'éléphant une ,fois dompté devient le plus doux, le
plus obéissant de tous les animaux ; il s'attache à celui
qui le soigne, il le caresse, le prévient et semble deviner
tous ce qui petit lui plaire ; en peu de temps il vient à
comprendre les signes et même à entendre l'expression
des sons ; il distingue le ton impératif, celui de la colère
ou de la satisfaction, et il agit en conséquence. Il ne se
trompe point à la parole de son maitre; il reçoit ses
ordres avec attention, les exécute avec. prudence, avec
empressement, sans précipitation, car ses mouvements
sont toujours mesurés. »
- Un animal qui arrive à entendre l'expression des sons,
à les distinguer et qui agit en conséquence , est sans
aucun doute un être intelligent. L'éléphant est le seul
animal avec la .baleine qui ait le cerveau plus grand que
celui de l'homme absolument parlant.

Buffon ajoute : « Quoique l'éléphant ait plus de mé-
moire et plus (l'intelligence qu'aucun des animaux , il a
cependant le cerveau plus petit que la plupart d'entre
eux relativement au volume de son corps, ce que je ne
rapporte que comme une preuve particulière que le cer-
veau n'est point,le siége de sensation, le sensorium com-
mun, lequel réside, au contraire, dans les nerfs des sens
et dans les membranes de la tête. Aussi les nerfs qui s'é-
tendent dans la trompe de l'éléphant sont en si grande
quantité, qu'ils équivalent pour le nombre à tous ceux
-qui se distribuent dans le reste du corps. C'est donc en

•
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vertu de cette combinaison singulière des sens et des
facultés uniques de la trompe, que cet animal est supé-
rieur aux autres par l'intelligence, malgré l'énormité dé
sa masse, malgré la disproportion de sa forme, car l'élé-
phant est en même temps un miracle d'intelligence et un
monstre de matière.»

Toutes ces contradictions, toutes ces hésitations-chez
Buffon, ne prouvent-elles pas que l'illustre naturaliste ,
parti. d'une idée fausse, l'automatisme des bêtes, est
forcé, malgré lui, de reconnaître leur intelligence, mais
il n'en méconnaît lias moins le véritable siège de cette
intelligence, qui réside non pas dans les nerfs, mais plus
spécialement dans les hémisphères cérébraux. , lesquels,
chez les pachydermes, ont trois lobes tandis que les ron-
geurs n'en ont.qu'un et les ruminants deux. Ils viennent
inmédiatement après les . carnassiers, qui ne sont sé-
parés de l'homme que par les -singes. ici se trouve con-
firmée cette loi qui veut que l'intelligence marche
patallèlement au développement des hémisphères cé-
rébraux. Le cerveau de l'éléphant a de nombreuses
circonvolutions ; et, contrairement à l'idée de Buffon,
cet organe n'est pas plus petit'que celui de la plupart
des animaux. Il est démontré, au contraire, que le rhi-
nocéros, l'hippopotame , le gorille, toutes choses égales
d'ailleurs , l'ont plus petit que lui. Ajoutons que ce
centre de réflexion est admirablement servi par les
sens.

L'éléphant a l'oreille parfaitement organisée, l'ouïe
excessivement fine. Il aime la musique , il apprend aisé-
ment à marquer la mesure, à se remuer en cadence et à
joindre ,à propos quelques accents au bruit des tam-
bours. Son odorat est exquis et il aime avec passion les
parfums de toute espèce et surtout les fleurs odorantes;
il les choisit, il les cueille une à une , en fait des bon-
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guets, et, après en avoir savouré l'odeur, il les porte à sa
bouche et semble les goûter.

Le toucher, dont le siége principal est dans sa trompe,
est très-délicat. Il peut apprendre à tracer à l'aide de
cette sorte de main des caractères réguliers, il peut
palper en gros'et toucher en détail. Le toucher est si près
de l'odorat, que ces deux sens se prêtent un mutuel con-
cours. L'éléphant a le nez dans la main.

Avec une organisation aussi complète, il ne faut pas
nous étonner de la merveilleuse intelligence de l'élé-
phant. L'Académie des sciences a consigné des faits in-
téressants, transmis par ceux qui gouvernaient l'éléphant
de la ménagerie de Versailles.

Cet éléphant semblait connaître quand on se moquait
de lui, "et ',s'en souvenir pour s'en venger quand il en
trouvait l'occasion. A un homme qui l'avait trompé, fai-
sant semblant de lui jeter quelque chose dans la gueule,
il donna un coup de trompe qui le renversa et lui rom-
pit deux côtes.

Il se servait moins bien de sa force que de son adresse,
laquelle était telle, qu'il s'ôtait avec beaucoup de faci-
lité une grosse double courroie, dont il avait la jambe
attachée, la défaisant de la boucle et de l'ardillon ; et
quand on eut entortillé cette boucle d'une petite corde
.renversée à beaucoup dé noeuds, il dénouait tout sans
rien rompre. Une nuit, après s'être ainsi dépêtré de sa -
'courroie , il rompit la porte de sa loge si adroitement,

. que son gouverneur n'en fut point éveillé ; de là il passa
dans plusieurs cours de la ménagerie, brisant les portes

• fermées, et abattant la maçonnerie quand elles étaient
trop petites pour le laisser passer, et il alla ainsi dans
les loges des autres animaux, ce qui les épouvanta telle-
ment, qu'ils s'enfuirent tous se cacher dans leslieux les
plus reculés du parc.
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A Madagascar, le cornac d'un éléphant, ayant une noix
de coco dans la main, trouva bon par fanfaronnade de
briser cette noix contre la tête de Perme Le jour sui-
vant liant vit des noix de coco exposées dans la
rue devant une boutiqUe ; il en prit une avec sa trompe
et tué là ccirnad siirplace.

L'éléphant est vindicàtif," mais il est recohnaissant.•Un
soldat de Pondichéry, qui avait coutume de porter â un
dé ces animaux une certaine mesure d'arack chaque foiS
qU'il-tôticliait'son prêt, ayant un jour bu 'plus que de
raisôn, et se voyant poursuivi par la garde qui voulait le
conduire en Prison,•se'réfugia sens l'éléphant et s'y en-
dormit. Ce fut en vain que . la barde tenta de Parrâcher
•de cet asile; l'éléphant • le défendit. avec sa trompe. Le
lendemain, le soldat , revenu de son ivresse, frémit à son
réveil de se trouver couché sous un animal d'une gros-.

seur énorme. L'éléphant, qui, sans doute, s'aperçut de
son effroi, le caressa avec sa trompe pour le rassurer et
lui fit entendre qu'il pouvait s'en aller.

On a voulu mettre en doute la générosité de l'élé-
phant en disant qu'il avait une aversion pour les petites
créatures. Le major Smith raconte un fait qui dément
complètement cette assertion. Un éléphant donné en
spectacle, il 'y a quelques années, dans les États-Unis
d'Amérique, .avait une grande affection pour un chien.
Les .spectateurs, en vue de taquiner l'éléphant, s'amu-
saient de temps en temps à tirer les oreilles du chien et
à le faire aboyer. Un jour, ce divertissement avait lieu
près d'une grange dans l'intérieur de laquelle se trou-
vait renfermé le solennel pachyderme. .Aussitôt que
l'éléphant eut entendu la voix de son ami en détresse, il
donna un grand coup dans les planches qui le séparaient
du .chien et 'parut étonné que l'obstacle ne S'écroulât
point sous son poids. Alors il frappa aveç encore plus de
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force, fit voler les planches en éclats, et regarda an tra-
vers de la brèche qu'il avait ouverte, avec des gestes si

menaçants, que les tourmenteurs du chien trouvèrent à
propos de décamper. •

Le docteur Franklin rapporte qu'il a vu dans l'Inde
la femme d'un mahmoud confier la garde d'un très-jeune
enfant à une de ces gigantesques créatures. Je me suis
même fort diverti, dit-il, à considérer la sagacité.et  les
soins délicats que prodiguait à• son marmot cette pesante
bonne d'enfant eu l'absence de la mère, occupée ail-
leurs.

L'éléphant avait pris sa charge au sérieux. • L'enfant.
qui, comme beaucoup d'autres enfants, n'aimait point à
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rester, longtemps dans la même position et qui vdulait
qu'on s'occupât de lui, se mettait à crier dés qu'il se
sentait abandonné à lui-même. Il arrivait même qu'il

L'éléphant bonne d'enfant.

s'embarrassait dans les jambes de l'animal ou dans les
branches d'arbres dont ce dernier se nourrissait.

L'éléphant alors le dégageait avec une tendresse
admirable, soit en le soulevant avec sa trompe, soit en
écartant les obstacles qui pouvaient gêner lès mouve-
ments du bambin. Si, par hasard, l'enfant avait atteint
en se traînant une distance qui dépassât le cercle d'ac-
tion de l'animal (car la pauvre bête était enchaînée par le
pied), l'éléphant allongeait sa trompe et ramenait l'en-
fant avec autant d'adresse que de douceur àu point d'où
notre petit turbulent s'était écarté. La docilité de l'ani-
mal aux ordres du maitre n'était égalée que par sa
bienveillance envers l'enfant.

L'éléphant est avec le chien peut-être une des seules
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créatures auxquelles on puisse confier une charge et qui
la remplisse sans être sous l'oeil dit maitre.

La bienveillance de l'éléphant se montre quelquefois
accompagnée de tous les signes de la réflexion.

Un officier d'artillerie rapporte le fait suivant :
Le train de siége qui se dirigeait vers Seringapatam

devait traverser le lit sablonneux d'une rivière.
II .arriva qu'un des hommes du train, qui était assis

Éléphant soulevant un caisson pour sauver un soldat.

sur un dés caissons, tomba. La situation était des plus
critiques, et dans une seconde ou deux, les roues de
derrière devaient passer sur lui.

L'éléphant, qui marchait derrière le caisson, aperce-
vant le danger que courait ce malheureux, è l'instant
n'Une et sans aucun ordre de son gardien, souleva la
roue aveu sa trompe et la tint suspendue en l'air jus-
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qu'A ce que' le caiSson eut passé sur l'homme- sans lui
faire de mal.-

.Tavernier, cité par Buffon, rapporte que dè. cinq
éléphants pris par des •chasseurs , cinq se sauvèrent
quoiqu'ils eussent des chaînes et des cord'es.autour de
leur corps et même de leurs jambes. H ajoute que les-
éléphants, ayant été une fois pris dans un trou, creusé
sur leur passage et dissimulé avec des branchages, sont,
après s'être échappés de ce pigée, dans une défiance re-
marquable ; ils arrachent avec leur trompe une "grosSe
branche « dont ils vont, sondant partout, avant que
d'asseoir leur pied, s'il n'y a point de trous à leur pas-
sage pour n'être pas attrapés une seconde fois... »

M. Thomas Anquetil a publié un article intéressant
sur l'éléphant de l'Inde; nous en extrayons 'les passages
suivants.

Dans ce pays, dit-il, ce sont les éléphants qui charrient
le bois de teck , de l'endroit où il a été abattus dans la
forêt et sur les collines, jusqu'à celui où on l'assemble
en trains flottés, au bord des rivières, deux points sou-
vent éloignés de plusieurs lieues l'un cltî l'autre. Bien
mieux, l'éléphant dressé à cette besogne la continue
seul, même en l'absence de son cornac. Celui-ci le mène-
à la forêt, le met à l'ouvrage, et ne s'ocupe plus de .
lui. Le pachyderme , parvenu au bord de la rivière tec
son fardeau, détache à l'aide de sa trompe le crochet
d'attelle, s'en retourne à la forêt, fixe de' nouveau le
crochet aux lianes où harts dont les troncs destinés e
être transportés ont été garnis préalablement, puis il.re-
part pour la plage, et ainsi de suite, sans qu'il lui arrive
de se tromper, de ralentir • le pas ou d'interrompre le
travail jusqu'à ce que son gardien aille le chercher, ne
S'inquiétant pas le moins du monde, durant ce long
parcours, des accidents de terrains ou autres obstacles
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de Méme nature, parce qu'il est en état de les franchir
aisément, grke à sa vigueur extraordinaire. ,

Lés éléphants qui servent de ,monture franchissent .

'avec facilité les sentiers les plus escarpés ainsi que les -
chemins obstrués de branchages ou de broussailles ; ils
éctii>ent de même les pierres ,nules éclats de roche.

Les Indiens avaient dressé cet animal à tourner des -
manèges ; les Anglais l'emploient A faire marcher des
moteurs 'mécaniques bien plus délicats, bien plus puis- .

sains et bien phis compliqués.
-Ouille fit voir près des ruines d'Ava, où subsiste encore.

•une certaine communauté chinoise, un éléphant jongleur. •
A - cinquante pas, il ne manquait jamais le palMier lata-
nier contre lequel on l'avait exercé, à lancer des pierres.

' Ensuite, prenant plusieurs gros anneaux de fer, il 'les
jetait en l'air et les recevait au bout de sa trompe comme

•le bâtonnisté, que l'on rencontrait autrefois sur • les
,places de Paris, le faisait avec sa canne. Il exécutait
aussi' la danse des oeufs et Se livrait à des tours d'équi-
libre, 'de gymnastique, etc. Enfui il débouchait à mer-
veille une bouteille de soda water.

Les livres sacrés de l'Inde parlent d'un éléphant appelé
,Iihoun'y,Noor — diànant noir, — qui était chéri 'du
rajah auquel il appartenait. Des révoltés s'emparèrent
de leur souveraie, le couvrirent de chaînes et l'emmené-
rent en captivité ainsi que Khouny-Mor. Celui-ci ne
la'issaitpercer aucun signe'de mécontentement : il prépa-•

4 rait silencieusement sa vengeance... Par une nuit som-
. bre, il étouffa ses gardiens, brisa les fers de son maitre,

s'enfuit avec lui et contribua de la sorte à le faire remon-
ter sur le trône. Les troupes de bateleurs indiens possè-
dent tontes un éléphant dressé à simuler les scènes dont
la plupart de nos lecteurs ont probablement vu la repré-
sentation à Ptin de nos cirqUes ou hippo•dromes. .

' 45
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Voici un récit assez curieux. Un jeune seigneitchirman
'était remarié. Le lendemain du jour des noces, dans. la

-..matiriée, la nouvelle épouse, environnée d'un essaim de
suivante, voulut prendre le frais sur la vitrqnde, espèce

'de galerie couverte qui règne autour Aes làbitations de
,.quelque importance. L'éléphant. favori dii maitre
'celui que montait habituelleinent le jeune seigneur
se promenait à Cenioment, Sou.s>la surveillance du cor-
nac, dans un' enclos palissadé au centre. duquel était
sitnée fhabitation.• Ayant remarqué ,la présence "des' •,
-femmes,' que fit notre ,pachyderme?... .11. s'approcha
de la varande, s;appuya délicatement contre -une bar7
'Fière de bambous, destinée .à enclore Un jardin. d'ag,ré.-;
Ment, Cueillit la fleur la plus belle; la plus fraiche,.la
plus frêle, avec cette saillie en forme de •doigt qui ter .
mine le bourrelet dont sa trompe est munie; Puisi1 agita
ses larges Oreilles, fit. entendre un cri expressif, imprima .•
un air d'animation significative à. ses'yeux si doux et si'

• vifs ; après quoi; relevant la tête et arrondissant sa trompe'
avec gràce, il tendit la fleur au niveau de la balustrade...
Une des femmes allongea le,bras; l'éléphant retira sa

• trompe. Le même ,manége s'étant renouvelé à plusieurs
reprises, le maitre Voulut prendre- la fleur ; l'éléphant
ne retira pas sa trompe, Mais il ne lâcha pas la fleur.
Enfin, sollicitée, la reine de la fête avança la main
tremblant ; aussitôt. ce Courtisan improvisé lui remit.

• galamment son offrande. Jugez s'il ,fut choyé depuis
lors !

« Je puis garantir le fait, dif le narrateur, car j'y
assistais. »	 '

Le personnage en •questionat'est autre chese que le
fils aîné d'un nommé Canierattà, ex-cuisinier, d'origine
portugaise, -devenu par' son entregent et sa souplesse le

_ favori, l'homme de confiance, l'intendant, le.foctotum
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de l'empereur des Birmans et le dir'ecteur dès douanes'
de l'empiré. Lé :fils-était lui-même chef dela douane de
Mandalay, la capitale, ce qui ne l'empêchait pas d'être ..

gouverneur d'un district où il ne résidait jamai.
•.Aujourd'hie les Anglais, dans l'Inde, attellent l'élé-

phant 4 la charrue; de ce . bel animal guerrier ils ont
fait un pacifique laboureur. D'habiles fondeurs de la •
Grande-Bretagne fabriquent d'énormes et de très-fartes
charrues. Le . paquebot les apporte à•travers la Méditer-
ranée, l'isthme de Suez, la mer Bouge et la mèr des,
Indes.; l'éléphant est habitué à traîner cet instrument.,
Chaque matin, à la pointe du jour, il prend son ami, le .
cornac, par la ceinture, lé ,place sur son dos et s'en va
.aux champs. On confie à deux valets de ferme le soin de •
tenir les deux mancherons de la charrue. Tant que le
soleil est au-desSus de l'horizon,' l'éléphant marche, et

s en marchant il seulève, derrière ses pas; une bande de
terre '..ou plutôt une longue colline : c'est ainsi qu'il trace
un sillon d'un mètre et demi de largeur sur un mètre
de- profondeur ! •

LE CHEVAL

Souplesse d'intelligence. — Mémoire. — Chevaux de régiinent.

La plus noble• conquête que l'homme ait jamais 'faite
est, sans contredit, 'celle' de l'intelligence du cheval.
Tout, dans cet•animal, respire la vivacité et l'énergie. Ce \

besoin continuel 4gir, cette impatience dans le repos,
Cette crispation des lèvres, ce trépignement-de pieds, •
indiquent un p'ressant besoin , d'activité. A l'ampleur de
son crâne, 'à la largeur• . de son front, on reconnaît les
signes de l'intelligence. Et, en effet, presque toujours,
le cheval intelligent, qui Comprend facilement les ordres
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• deSon maitre, a la tète dèvelop.Pée, les yeux 'écartés et
bas, les mâchoires. relativement courtes,, le haut de la
tète large et les 'oreilles éloignées l'une de l'autré!, les
yeux et les oreilles-très-mobiles ; il tourne son èncolure

droite.et à gàuche, comme s'il voulait parler ou de-
mander quelque 'chose.

Le cheval a aussi une ,setisibilité. très-grande. A l,
Moindre .excitation;_sà respiration s'accélère, son 'pouls

.	 devient vif et ,fréquent.	 -
Non-seulement le cheval possède un cerveau bien dé-

' veloppé ayant des Circonvolutions, mais il est pourvu de
• ,.sens exquis. Il a les-yeux; tellement conformés, que, tout

;en pâturant, il porte la vue très-loin dans la direction
horizontale, et que même il distingue les objets pen-
dant la nuit. Son ouïe est délicate, et il a la faculté-- de

•-recueillir les, ondes sonores, 'au moyen de conques ail-
riculaires grandes arnobiles.

Cette mobilité de l'oreille peut servir à reconnaître
le caractère ou les impressions du cheval. Une oreille.
hardie, très-i-nobilé, décèle l'activité. Une oreille sou-
veut déplacée, portée de tous côtés, surtout si le cheval,
.regarde 'à droite, à gauche, en arrière; une paupière -

• supérieure froncée, un regard tantôt fixe, tantôt-incer-
tain, indiquent un cheval ombrageux, peureux. Un éheval
gni dirige ses oreilles en avant, cherchant à flairer la
personne qui l'approche, eSt doux, confiant, disposé' à
recevoir des caresses.	 •
• 'Les fosséS nasales du cheval sont amples et sds narines' ,1
propres à percevoir de fort loin les particules odorantes; .
sa délicatesse pour la nourriture est plus grande qiielle
ne l'est dans les autres espèces herbivores; son goitt est
Plus développé; sa lèvre supérieure est douée ..d'une

• grande facilité de mouvements pour palper et ramasser
les aliments: Sa peau est d'une exquise sensibilité, et il
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. jouit de la faculté dé- la (aire froncer pour chasser les
insectes pernicieux on ineommodes.

St	 qui•sè nommé hennissement, se module sur
ses sensal ions, ses -désirs, ses passions : de là cinq sortes
de henniSsements bien caractériSés :

4° Celui &l'allégresse, dans lequel les sons montent
.;les tons toujours plus forts et plus aigus; l'animal bon-
dit, il a l'air de. ruer, mais il 	 aucune intention de,
nuire;	 •

2° -Celui du désir ; les accents alors se prolongent et
-deviennent plus graves ;

.	 'Celui de ,la colère : il est. court, aigu, entrecoupé ; ,
t'animal cherche ruer, à frapper des pieds ,de devant •
stil est vigoureux, à mordre's'il est méchant ;.

e Çelui de la peur il -est grave, rauque, il ne semble
sortir. que des naseaux, et, comme celui de la colère, il-
-est fort court ;

5° Le hennissement de la douleur : c'est un gémisse-
ment, une espèce de toussement étouffé, dont les sons

- • -graves et sourds suivent. les mouvements de la respiration.
Ce sont les chevaux les plus nobles et les pluS intelli-

gents, comme aussi les plus heureux,. qui hennissent le •
plus souvent d'allégresse'et & désir.

Les chevaux sauvages se choisissent des 'chefs qui
donnent le" signal du départ; quand un . pàturage est . .

-- épuisé, its"marchent à la tète de là colonne, s'élanéent
les premiers à travers-tin ravin, une rivière,.un bois in-
-Connu, • qu'il importe de franchir. Apparait•il tin objet
extraordinaire, le chef commande une halte, il va à la
décOuverte et, après- son retour, il donne par un hennis-

•  convenu le signal de la confiance, de la fuite
ou du combat. Se, présente-t-il un ennemi redoutable
qu'on ne veuille et qu'on ne puisse pas éviter par
fuite, on se réunit en pelotons serrés et circulaires, toutes
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les têtes tournées irers le centre, dans lequetse,réFugient
jeunes animaux ; il est rare 'qu'à la vue d'unepireille•

. • manoeuvre, les tigres' et les lions ne fassent pas 'une
retraite .,précipitée.

Ces 'hordes, fortes ordinairement de plusienrs, milliers
d'indiVidus; se diviSent en plusieurs familles, dont cha-
cune eSt Formée par tin mâle et un certain nombre, de •

,.jiiments et de Ponlains qui les suivent avec abandon et
lui obéissentsvec docilité.

.Le cheval chef est le sultan exclusif: touteses les cavales
lui appartiennent par le droit du plu S fort.; malheur au

• téméraire qui vient lui disputer soit sérail et son auto-,
Hie 111e défie, le combat, le force à s'éloigner 'et quel-'
quefois lui fait 'payer dé s'a vie son audace	 plus sou-
vent néanmoins il lui 'pardonne ; Mais il ne, serait:Pas si:
.généreux s'il pouvait prévoir que cet ennemi. vaincu .va

• attendre que l'âge ait augmenté ses forces et doublé son
courage, pour renouveler' le combat ; ei qu'alors lui-
même devenu vieux; 'et. ayant perdu une partie- dé sa

• vigueur, succombera, sous. tes Coups de• son rival ou
mourra de douleur et de'honte.: .

Que :font les juments, lôrsque les rivaux furieux se
disputent? Elles paissent tranquillement, sans paraître',...
preridre•aucun intérêt à l'issue du combat, et elles se
rangent ensuite -docilement sots les lois du Vainqueur.

Les • choSes se passent à peu prés. 'ainsi dans les
, -haras., TOujours au moment • où .1'w-ri:pire de l'homme

cesse de peser directement sur les animaux de haras, il
r• s'élève parmi eux des 'chefs 'qui sont. presque toujours

des vieux mâles. Tant'il est vrai que, chez les animaux
sociables,' seuls' susceptibles, dé devenir, domestiques, ta

' subordination leur est inspirée par la nature ; ils se sou-
mettent à l'un d'entre etix, et cette habitude \ a- pour
_objet' la conservation des espèces..	 ,	 .
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•L'habitude de marcher en, troupe et de manoeuvrer
'comme sous le commandement de chefs pris dans Son. •
espèce mèrrie.„ rendait le cheval. plus propre qu'aucun
autre animal aux travaux' de la guerre, et l'homme n'a•.

•fait que profiter d'un penchant naturel en le dressant'
pour les combats; atissiremarque-t-on que ces animaux,

'retrouvant clans ,la .vie qu'on leur fait mener dans les'
régiments des rapports avec leurs propres moeurs, s'y'
plaisent et s'y portent mieuX,que dans toute autre con- .

't'ilion de servitude ; ils 'y acquièrent les connaissances.
de tous les mouvetuents qui peuvent être ordonnés, au -
point d'être bientôt capables, non-seulement de les con- • ,
prendre, mais même de diriger le cavalier inexpérimenté
qui les monterait :	 est-il emporté, par un, boulet ••
•de canon,.le vieux. cheval dè troupe ne déserte pas les
rangs: il continue de suivre son chef de file. Quand, au
régiment, le capitaine instructeur . . exerce le jeune soldat
et le cheval arrivés hier des champs, c'est par les soit.	 •
neries•différentes•du clairon que•l'homme et la monture
'reconnaissent les manoeuvres variéeS qu'ils doiventexét
cuter. Pourquoi dire .que l'animal seul est dressé? l'édu- •

. cation des deux conscrits 'no se fait-elle. pas par les
mûmes moyens?. Grognier rapporte qu'il en a vu, lors-
que les- colonnes de cavalerie traversaient un champ de
bataille de la veille où phisieurs chevaux avaient été
abandonnés, accourir et suivre, autant que leurs forces
défaillantes le leur permettaient, les escadros où - ils .
semblaient reconnaitre d'anciens' camarades. Pausanias
se' 'vante d'avoir connu •un cheval qui se rendait parfai- •
tement compte. de son triomphe quand il avait gagné-le ;•
prix de la course olympique et qui, toutes, les . fois que la
chose fui arrivait, se dirigeait, fièrement vers la tribune'

- des juges pour réclamer sa couronne. . 
•• Les chevaux redevenus libres dans. les, steppes du
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•Nouveim-illexklue et dans les • Pampas de Buenos-Avres,
a-t-on dit, ne doi.vent aueun Modèle, ir aucune expé-
rience, :leur tactimie d'attaque et de défense... L'imita,
lion ne leur a- donc rien -appris, et leurs facultés natu
relies, endormies pendant des siècles, se sont réveilléeS

-vierges de• toute l'Itération... Mais en pouvait-il .être au-' •
trement? Les habitudes et les -mœurs .chez les animaux
sont-elles- autre chose que la conséquence nécessaire de
leur organisation? Si la domestiCité bu toute autre cause'
■•ient .à les altérer, ou que-rinfluènce étrangère cesse, la

• -nature reprend ses droïtS. Ce qu'on i•egarde comme un
- prodige dans le'retour da cheval sauvage de l'Amérique-

•• à la façon de vivre, du cheval de la Scythie, arrive, dit
•• Grognier, à toutes les espèCes qui, rendues à la liberté; -•

se débarrassent, cOmme leur devenant inutile; de tout ce
• que nous leur avons appris, parce quel'éducaiion leur

• est un stigmate d'esclavage.
• - Un sentiment qui parait surtout propre au_ cheVal,

d'est l'émulation. Qinconque a été témoin d'une course
de chevaux a- pu se. convaincre de cette ardeur, de cette

'concurrence qui, de Même -que chez les homines civili-
sés, suscite leurs facultés et leur énergie.

Le .cheval • est doué d'une grande mémoire. Il nst arrivé
•à quantité de pei•somies de s'égarer la nuit dans les Che-
'mins, et, toujours; en se laissant guider par te cheval, on
à été sir de retrouver sa route: Fi•anklin rapporte qu'il
avait un cheval qui le conduisait dans mi pays de mon-

, tagiles-difficiles à reconnaitre..Toutes les-fois qu'il avait
perdu son chemin, il laissait flotter la bride sur le cou

• de l'anirnal qui, abandonné à lui-même, ne manquait
jamais de retrouvd sa route.

L'intelligence 'dit 'cheval serait encore phis grande si,
au lieu de la limiter à un seul ordre de services méca-
niques, on prenait la peiné de ,.développer Cette intelli-
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gente en la Mettant en contact aved divers Ordres de
faits. Les chevaux les plus sagaces sont_ en général les

• chevaux de régiment, parce que les cavaliers; dans leurs
moments de loiSir; prennent la peine de leur parler, de
les •dresser à toutes sortes d'exercices. Le cheval de
girerre -est un compagnon ., un ami pour le soldat'. 11 ,
entend la voix de l'homme, il partage ses passions belli-
gueuses', 'il hennit de fureur contre l'ennemi. - On se rap- ,

' pelle- qu'en 1809 les Tyroliens, dans une dé leurs' in-
surrections, prirent quinze chevaux bavarois et les
montèrent. Mais, dans une rencontre qui eut lieu en-
suite, ces chevaux s'échappérent au grand galop et por-
tèrent leurs cavaliers, eri dépit de tous les efforts de ces
derniers,dans là rangs des BaVarois, 'où ils furent faits
prisonniers.

Les chevaux ont aussi la mémoire du coeur. Dela-
, chambre rapporte que des chevaux se sont laissà mou-

- rir .àprès avoir perdu leur maitre il cite le cheval de
Nicomède et celui de Scanderbeg. •Oppien parle du
cheval de l'Athénien Soclés. On le vendit; le chagrin.le
prit et il se laissa mourir' de faim. Un dernier, fait, qui
.prouve tout à la fois l'intelligence et le coeur du cheval, a
été raconté dernièrement par le Méniorial de Lille « Un
cultivateur poàédait un cheval hors d'âge dont les dents
étaient usées ati point de ne pouvoir plus mâcher le foin;
ni broyer l'avoine; .cet.animal était nourri ,par deux. che-
vaux qui se trouvaient dans la..4-nème écurie. Ces deux
chevaux prenaient au râtelier du foin qu'ils .mâchaient et .

jetaient ensuite. devant le cheval infirme; ils faisaient de
même pouri'avoine, qu'ils broyaient bien menu . et-iiret- .

taient ensuite à sa portée. » lin .certain nombre de pers
sonnes ont été témoins de. cet acte de dévouement, qui
étonnera peut-être, mais qui eSt rigoureusement vrai. »
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Netis avons trop aimé les ânes dans notre jeunesse,
nous serons peut-être encore trop heureux dans nos •
vieux jours d'être -traînés .pai, ce pacifique animal, peur
ne pas rendre justice enne intelligence méconnue, à
tin coeur, excellent, au compagnon •si dévoué du pauvre
travailleur. *Prolétaire aussi par nature, l'âne est haï,
méprisé, calomnié,' mal nourri, tiré -à droite, tiré à
gauche, bousculé, battu par tenS les enfants ; il ne re-
cueille que les chardons de la vie. Aussi Combien 'ce
patient animal a-t-il perdu de là taille dont il jouit à l'é-
tat sauvage ! Son caractère est également tout changé;
ce n'est plus un animal vif et indoinptablement farouche,

•c'est un pauvre esclave abruti par les coups d'un Maître
sans pitié.
• Toussenel, qui est toujours enclin à personnifier les.
animaux d'après l'idée vulgaire qu'on se fait .d'eux,

-semble avoir pris à la lettre la bêtise, l'ânerie de l'âne..,
Pour lui l'âne symbolise plus spécialement en France.
le porteur d'eau, qui est son compagnon de peine. Le
natif des monts d'Auvergne, dit-il, ne brille pas préCisé-
ment non plus par, l'atticisme du langage, l'élégance
des Manières et, le purisme dela gastrosophie. Il y aurait
pour Toussenel parenté, entre l'âne et l'Auvergnat, comme
entre le gentilhomme et le cheval arabe.
• Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'àne et l'analogie se.
connaissent, ajoute -spirituellement notre maitre en zoo.-
logie pasSionnelle. Il y a quelqueS millions d'années que.
l'histoire et la fable lès ont mis en •rapport. .
- • L'histoire sainte-, entre autres, s'est fort occupée de la,
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pauVre bête qui fut•la monture du Sauveur: De ce que
Finie porte sur le dos une croix emblème dé tribulations,
on l'a d'abord vénéré.'De ce qu'il• parait aimer les 'char- 7

dons et les épines; on l'a 'comparé au philosophe qui,
supporte avec :calme-toutes les amertumes de l'exis-
tence, et au juste qui, pour. gagner lè ciel, :renonce aux ••
pompes et aux couvres de Satan. De ce qu'on avait ré-

' marqué que la prudente bête ne traversait qu'avec ré-': '
piig,nance les passages dangereux où elle avait trébif
chié, on en fait .un sage qui craint de retomber clans le

• • -piege où il a été pris, et fuit .1a récidive_Enfin parce
• . que l'âne a peu de confiance aux eaux nouvelles, et se

. fait un peu prier pour boire aux abreuvoirs incormUs,
- on l'a' fait passer longtemps, par forme de comparai- •

sen, pour un modèle de piudence et de fidélité à l'É-
glise, pour le bead idéal du croyant qui regimbe contre
l'hérésie et le'S _idées nouvelles et repousse le droit
d'examen.

Après avoir comparé l'âne au porteur d'eau, Toussenel
voit entre lui et le paySan grossier une grande analogie.

L'esprit d'obscurantisme, dit-il, et de répulsion sys-
• tématique pour les-idées nouvelles ; est 'en effet la dorai-.

Hante passionnelle du baudet, •et il arrive à en faire
. parade ; mais, ajoute-t-il, l'esprit d'obscurantisme n'a

jamais •ctinstitué la sagesse, au contraire. L'âne, qui
- est l'emblème du paysan grossier et du . conservateur
•bourru, pèche surtout par la paresse d'iiitelligence. Ce
n'est pas tant l'amour des anciens' us et coutumes qui

• le retient dans l'ornière que l'horreur. du nouveau..
Toussenel. admire volontiers l'âne et le paysan son
image, en ce que tous deux ont d'admirable en leur so-
briété, leur constance au travail, leur résignation dans •
l'indigence; mais il ne veut pas leur fairedes vertus de

•leurs vices, parce qu'il sait que c'est par défaut «éleva:.
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tion dans les idées que l'âne et le paysan supportent si •
' patiemment le joug de la tyrannie.

Cela est très-facile.à dire, mon cher professeur. Mais
- vous-voui laissez aller trop facilement à vos sympathies
ou antipathies passionnelles. • .
- L'âne n'est ni .un sate porteur d'eau, ni un grossier•

paysan', ni un, paresseux d'intelligence, ni un être sans
.élévation d'idées, L'âne est, au . contraire, un animal
excessivement propre et qui. sans cesse reproche à .
l'hornme de ne point l'étriller. Vinez-te se rouler sur le
'gazen, sur les chardons, sur la fougère, il ne se vautre
pas comme le cheval dans la fange et dans l'eau ; il 'craint
Même de se rriouiller les pieds et se détourne pour. évi--
ter la' boue.

L'âne, dans. sa-preurièrejetmesse, est charmant,
de gaieté, de légèreté et.de gentillesse. Il ne perd toute
la grâce de ses formes' que -par les mauvais tràitements,
la vie misérable qu'on le force

Aucun animal velu it'eSt, plus propre que lui. Et, nou-
velle dissernblance avec le grosSier paysan, l'âne n'a
jamais de vermine.

L'âne n'est point un paresseux' d'intelligence. Aucun
être n'est plus réfléchi, plus prudent, ni plus sobre. La
sobriété, on le sait, est la force des gens intelligents. .

Regardez aussi sa forte -tête, et ses yeux retirés
'dans leur orbite, pleins de 'réflexion et chargés de poils
larges et teuffus, Mais écoutez Buffon, qui n'est jamais
si éloquent que lorsqu'il a bien vu ce qu'il décrit.
« L'âne s'attache -à son maitre, quoiqu'il en Soit mal-
traité. Ille sent de loin et le distingue de tous les autres
hommes. Il reconnaît aussi les lieux qu'il a coutume
d'habiter, les chemins alréquentés. Il a les yeirx
bons, l'odorat:admirable, l'oreille excellente, ce qui a
encore contribué à le •faire m.éttre. au nombre des ani-

'

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLES l'Atit'ilbeitlab 	 '241

mens. 	 qui ail! brol$, û co qu'on pritefl d t reuidi
tri,-,s ..fiuê et les ormie5 longues. fesqu'on le tourmente
triol), il ilinwTe. kià banale rl ,`curie les Ièvrw eruilr
ni rr' trits-dèsagri'eble, ire qui . IG7i domo fairuu?-crueur
et dérisoire,

1:àIW est iritellige.pt_ P's 'raid 'Lino! preuve rpir! 	 'rite

dlou la iLL plus vli)ontierm 	 ler relative à 11111 à 11. 15
,

Le detëui. Fieuddiu rupporte qu'ut; àue de Cilurtre5
coutene d'aller au clitàtfeu de Glwrville,

1:aisait do la musique. Lf:.` tErôpki Maire de cê eru'iterlis unit
mie dame qui &rndt tnic excellente: voix. Toute lés

eiainmeneall li:brtter.: no manquait. j-cunà4
de s'apprecliler tout pr65 deS tonétre., et là il kontalt

iye Une. Attention soutenue. UA jour, WI n .i°1eci-lalli 04'
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'musique ayant plu -sans doute à notre dilettante mieux,.
que tous ceux qu'il avait entendus jUsque-là,,Eanimal
quitta son poste ordinaire, entra, sans cérémonie, dans
la cbarribre, et, ligie- ajouter ce qui manquait, selon lui; .

,	 l'agrément du cencert, il se mit à Praire de. toutes ses
- forces.	 .

Ce. trait dément l'opinion d'Érasme, qui :déclare que
ce quadrapède porte-crôix a peu .de dispositions pour la
Musique ;-maiSil est vrai qu'il essaye de faire valoir, en
favenr de. sdn protégé; cette circonstance attimuante
.que' si l'âne contribue peu à l'harmonie pendant sa vie,
il la sert généreusement après a mort, lui fournissant
les meilletires peaux gni existent pour faire les grosses
caisses et lès meilleurs tibias pour fabriquer. les clari-
nettes (tibice),'

La mémoire de l'âne est remarquable. En mars 181,6,.
un âne, qui était la propriété du capitaine Dundas, avait -
été chargé à Gibraltar, 'pour l'île de Malte, sur la frégate
Mer. Le vaisseau qui le pértait ayant touché des-bancs
de sable, vers la pointé de Gat, à quelque, distance du •
rivage, l'âne fut -jeté.par7dessus le bord, pour lui- fournir
une-chance de regagner la terre. Le soit du pauVre ani-
mal: était déplorable ; car "la Mer s'enflait si terrible-.
ment à une telle hauteur, qu'une barque 'qui avait

• quitté lé navire fut perdue. Quelques jours après; lors-
qu'on ouvrit, le _matin,' les pOrtes. de Gibraltar, l'âne,
Si Présenta de lui-mèrne.pour être admis dans l'écnrie

-de M. Wecks, négociant ".de la ville. Valiante (c'était lê
- nom de l'aninial) avait'déjà occupé ce-local. Quelle 'fût

la 'surprise de cet•honnète marchand ! Il s'imagina que,
, pour une raisiân on-pour une autre, l'âne dayait jamais

•été chargé à 14d de l ister. 'Au retour du navire, le mYs-.
• tère s'éclaircit. Non-seulement Valiante avait nagé -sain
• et -sauf vers le rivage; mais •;sans ' guide, sans • compas,
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sans carte géographique, il avait trouvé. sa  "route de- •
puis , la pointe de Gat jusqu'à Gibraltar, une distanCe
de plus de 200 Milles, qu'il n'avait jamais parcourue
avant cette aventure. C'est pourtant une' eontr rée 'mon-
tagneuse; difficile, ,entrecoupée par des cours d'eau. La
caurté période de temps, dans laquelle ce voyage avait '
été accompli, montrait bien que l'animal ne s'était point'
écarté du droit chemin.

L'auteur de la Vie des animaux, à qui nous devons
'ce fait important, ajoute, avec Beaucoup de raison, qu'il
y à loih du mépris absurde que certains fabulistes,
d'accord avec le vulgaire, .ont répandu sur lé caractère
de l'âne, au respect_ que l'Irumoristé Sterne professait
*pour. cette créature. « Je ne phis, disait' ce: philo-
sophe, 'frapper cet animal: Il y a une telle . patience,.
une telle résignation écrites dans ses regards et dans son
maintien ! tata cela plaide tellement pour lui, que cela
me désarme. C'est au point que je n'aime pas à lui par-
ler malhonnêtement. Au contraire, quand je le ren-
contre, n'imphrte où, dans la ville ou dans la campagne;
attaché à une charrette ou sous dés paniers, en liberté
ou en servitude, j'ai toujours quelque chose de civil_ à •
lui- dire, comme mon imagination travaille alors. pour
saisir ses .réporiSes par les tràits de sa contenance: a
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- 'Parmi les' animaux, ceux que leur appétit porté à se
nourrir de clair ént un plus grand nombre de rapports
que les autres avec les objetS' quiles environnent; aussi
inareent-ils une plus grande éténdue - d'intelligence
dans' les détails ordinaires de la vie. La nature leur a
donné, dit *Georges Leroy, des sens. exquis avec beau-
coup de force et d'agilité, et• cela était nécessaire parce
.qu'étani, pour 'se nourrir, 'en relation'ide guerre avec
d'autres espèces, ils périraient bientôt de faim s'ils n'a-
vaient que des moyens inférieurs ou même égaux. Nous
'admettons comme Georges ,Leroy le rôle des séns dans

- les manifestations,intellectuelles. Nous avons même
• déjà déclaré qu'iinplus grand développement des Sens

p-ouvait suppléer à une moindre perfection des hémi-
4Ières èérébraux, de même qu'un instinct plus vif peut
parfaitement être pluS' sûr qu'une intelligence médiocre ;
mais les sens, source des' instincts, ne sont que des
messagers de l'intelligence. Ils apportent les sensations,
mais ne ,les transforment pas en actes -intellectuels;
cette propriété est, a-t-on dit, le privilège -des kémi-
sphèt'es cérébraux : cependant si l'on prenait à' la lettre
la loi d'intelligence tirée du çléveloppèrrient des hémi-
sphères cérébraux, on y trouverait peut-être quelques
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• Contradiçtrons, mêMe chez les carnassiers, dont les
uns sont fort . intelligents et les autres très-stupides. .
,Le cerveau n'en est pas moins l'organe de !intelli-
gence. '	 • ,	 .	 .

Georges Lerciy a fait une étude tellement approfondie,
des.facultés intellectuelles des carnassiers, que noué 'ne
résistons pas au (déSir de faire Connaitre sa léttre sur
l'intelligence du loup et du renard. •

Ce n'est pas, dit-il, uniquement à la finesse de leurs
, sens que les animaux doivent la mesure de leur-intelli-

gence. Ce sont les intérêts vifs, comme les difficultés à
Vaincre et les périls .à éviter,-qui • tiennent sans cesse en
exercice la faculté de sentir, et. impriment dans la mé-
moire de l'animal des faits. multipliés, dont l'ensemble
constitue la science qui doit' présider à .sa 'conduite.
*Ainsi, dans les: lieux éloignés de toute habitation, et ofi
en même tempsle-gibier.est abondant, la vie des bête
carnassières est, bornée 4 un petit nombre (l'actes
pies et assez uniformes..-Elles, passent successivement
d'une rapine aisée au sommeil: Mais lorsque la coucur-
renée de l'homme met des obstacles à la satiSfaCtion de
lenrs appétits, lérsque cette rivalité de -proie prépare' .

*des précipices sous les pas des animaux, sème leur route
d'embûches de toute espèce et les tient éveillés Par (me
crainte continuelle, alors un intérêt puissaut les foree.à
l'attention, la mémoire se charge de tous les faits' re-
latifs à cet objet, et les circonstances' analogues- ne se
présentent pas saris -les rappeler vivement.

Ces obstacles multipliés donnent -à deux ma-
nières d'être qu'il est bon de considérer à part. L'une est
purement naturelle; très-simple, bornée à un petit nom-
bre de senations ; telle est peut-être, à certains égtirds,
la vie dé l'homme sauvage. L'autre est factice, beauConp.
„Plus active et pleine d'intérêt, de craintes. et, de mouve-
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-• ments, qui représentent, en 'quelque sorte, les, agitations
de rhomine civilisé., La preniière est plus égalerriènt la•
même - dans_ toutes les espèces carnassières; l'autre varie
àvântage d'une espèce à l'autre, en raison de l'organi-
ation plus ou moins heureuse. Il faut en faire la coni-

paraison.

L',OUBS

Le journal de Varsovie Dzienik Waràzawski donne lès
détails les plus' curieux sur un ours apprivoisé qui avait
été pris tout jeuné danS une forêt de Podolie (province,
polonaise russe), et apporté dans un couvent .de la
contrée.

Pour lùi donner droit de cité dans la communauté,
où chacun est tenu .de.concourir, au bien-être général
par' un travail en rapport - avec ses -aptitudeà, on le
dressa, •lorsqu'il fut grand, à des travaux qùe sa force
Musculaire et son intelligencelui permettaient d'exécuter.

La corvée la plus pénible du couvent consistait dans
rapprovisionnément d'eau de la buanderie, servant
également de brasserie (on s'ait que les moines doivent
pourvoir eux-mêmes à tous leurs besoins). On dressa'
l'ours aux foriCtions,de porteur d'eau.

Il-remplissait les -seaux, qu'il fixait lui-même à cha-
qué bout d'un bâton, et qu'il portait ensuite sur ces
épaules à là buanderie,

La surveillance avait cessé du jour où il s'était acquitté
de sa tâche avec l'exactitude et la ponCtualité du•chien•
qui va chercher à la posté les dépêches de son maître.

Il portait donc l'eau de lui4nême • dans .la cuve, et,
quand elle était pleine,' il se reposait.

Tout allait pour le mieux: Vimrs avait Oublié la -vie
indépendante des forêts èt s'accommodait dè la vie mo-.
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Ses *services, justement apprécies, sa, docilité; •
dont on n'avait aucun sujet de se plaindre, en faisaient
un bon serviteur, un auxiliaire utile. Aussi les douceurs
ne lui. étaient- point épargnées. Il jouissait pari• les
moines des faveurs que Vert-Vert obtenait des nonnes;

-c'était presque un enfant gâté.
MalhenreuSement il, n'est pas de si bons amis qui ne

finissent par se brouiller.
Et c'est ici que le récit fait par le Journal de Varsovie

prend in véritable intérêt, considéré au 'point de vue de
l'intelligence de l'animal.. •
• . Un jour que l'ours avait versé une assez grande quan-
tité d'eau. dans la cuve, quantité jugée apparemment
suffisante pour la remplir, il parut donner des signes
d'inquiétude. L'ours est naturellement défiant, et la dé-
fiance chez l'animal est un signe manifeste d'intelligence
et de raisonnement. •

Li retourne .au puits, revient, vide ses seaux et regarde
la hauteur de l'eau. Après cet examen, il effectue le même
trajet, vide encore ses seaux, et fixe avec une sorte
,d'anxiété le degré 'd'élévation du liquide.' Au treisièMe
ou au quatrième tour, il parait réfléchir â la vue de
l'eau de la cuve, qui n'augmente pas de 'volume. •

.C'est alors que l'instinct soupçonnetix de l'animal nu .
pour mieux dire son intelligence, stimulée peut-être
aussi par la fatigue résultant: de la multiplicité .des
voyages, lui rend suspects de supercherie les deux frères
convers chargés du travail de la buanderie.

Sous l'empire ;Fun soupçon, il sort mais, aulieu
se rendre au puits, il se po. ste derrière la porte.

Les jeunes moines' le croyaient parti et riaient â:coeur-
joie.

Entendant des éclats de rire, l'ours allonge doucement
le museau par là-porte entré-bâillée, et voit que le robi-
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net est ouvert et laiSse 'échapper l'eau ›.de l'a.- cuve. A
la vue de Bedu , qui met la cuve en vidange, son corps •
frémit de rage; il pousse un cri rauque et'sauvage; puis,

- saisissant une biidie à sa portée, il la lance avec une
.force prodigieuse contre les mauvais Plaisants, et *peu
•s'en fallut qu'il ne leur fit subir le sort de. l'cnmateur
des jardins.	 •	 •

Bientôt les grognements de l'animal furieux jettent
l'épouvante et Beffrcii dans la communauté. On fuit dans
toutes les directions, on barricade les portes la panique
est générale. Cependant les plus hardis cherchent à l'a,
paiser en lui prodiguant les noms les plus doux ; mais, it
soit qu'il' redoute une correction ou qu'il rende tous les

-.moines solidaires du mauvais tour qu'on lui a' joué, if
oppose aux démonstrations paçifiques Une attitude me-
naçante et terrible.

' A la fin, il se retire lentement vers le chantier, griMpe
sur Une pile de bois et s'y établit àvec l'intention bien
évidente de faire un mauvais parti à celui qui oserait
s'en approcher.

Mais ce que les noms les plus tendres n'avaient pu,
-faire, le temps l'opéra. Vers le soir il se montra inquiet,
tourmenté, puis enfin. disposé à capituler. Maincu par

. • la faim, il . descendit,Se laissa prendre et enchaîner, et
fut châtié, bien injustement.

LE LOUP

Le loup est le plus robuste des animaux carnassiers .
• ' des climats tempérés "de l'Europe. La nature lui a donné.

;aussi une voracité et des .besoins proportionnés à sa
- Ione ; il a• d'ailleurs des:sens exquis, une vue perçante,
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•et line excellente °nie, il a un nez-qui l'instruit encore
plus sûrement de tout ce qui s'offre sur sa route. II ap- •
prend par ce sens; lorsqu'irest bien exercé, iule partie
deS relations que les objets -peuvent avoir avec lui;
lorseil est exeycé, dis-je, car il y a une différence très-

• sensible entre les démarches du loup jeune et ignorant
• et celles du loup adulte ét instruit. .

Les jeunes loup-s, après avoir pasSé deux mois au
-liteau, où le père et la mère les nourrient, suivent
enfin leur Inde', qui ne pourrait plus fotirbirseule à une

,. • voracité qui- s'accroît tous les jours. Ils déchirent•avec
•elle des animaux vivants, s'essayentt la chasse et par-
'viennent, par degrés, à pourvoir avec elle à leurs be-
-sdi.ns communs. L'exercice habituel de la rapine, sous
leayenx et à l'exemple d'une mère déjà instruite leur

• donne chaque jour quelques idées relatives à cet objet.
ils'apprenneet à reconnaître les forts où se retire le

• .bier : leurs sens sent ouverts à tputes les impressions
ils s'accoutument à les distinguer entre elles et à recti-
fier pay l'odorat les jugements que leur font porter les
autres sens. Lorsqu'ils ont huit ou neuf mois, là louve •
quitte la portée de l'année précédente; elle fuit, ou
chasse ses enfants, qui ne doivent plus avoir 'besoin
d'elle; et les jeunes loups •se trouvent .abandonnés à

- leurs propres forces. La famille reste encore unie pen-
dant qûelque temps, et cette association lui serait assez

"péCessaire ; . mais la voracité natiirelle à ces animaux
les, sépare bientôt; parce qu'elle- ne peut plus- souffrir
le partage de la proie. Les,plus forts restent maîtres du.2
terrain, et'i'.:eux qrsont plus faibles vont ailleurs tramer
une vie souvent, exposée à se terminer par la faim.

, le peu d'expérience qu'ils ont encore les
livre à tous les périls que les hommes leur préparent.
C'est alors surtout qu'ils vont .chercher dans les campa-

,
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gnes les cadavres d'uninaux; parce qu'ils n:ont encore ni
la forcé, ni-l'habileté, qui y supplée. lorsqu'ils résis,
tent à ce temps- de né'cessité, leurs forces - augmentées
et l'instruction' gifils ont acquise leur donnent plus de
facilité pour vivre. Ils sont en état d'attaquer de grandà

•animaux, dont un seul« leS nourrit pendant plusieùrs
jouis lorsqu'ils en orit, abattu un, ils lédévorent en par-

' .tie et en cachent soigneusement les restes ; mais celte
précaution ne les ralentit point,sur la chasse, et ils n'ont
recours, à ce qu'ils ont caché que quand elle a été malheu-
reuse..te loup vit ainsi, dans les alternatives de la chasse
pendant la nuit, et -d'un sommeil-inquiet et léger pendant
le jour. Voilà ce qui regarde sa vie purement naturelle ;-
mais dans ,les lieux où ses besoins se trouvent en .con-
currence avec les désirs de l'homme, la nécessité con-
tinuelle d'éviter les piégés qu'on lui tend, et de pour-
voir à sa sûreté, le contraint d'étendre la sphère de son
activilé.et.de ses idées à un bien plus grand nombre.d'ob-

, • jets. Sa marche, i aturellernent libre et hardie, devient
- Précatitionnée et timide ; Ses appétits sont souvent sus-.
pendus par la, crainte . ; il distingue . les sensations qui
lui sont rappelées par la mémoire de celles qu'il re-.
çoit par l'usage actuel de ses sens. Ainsi, en- même
temps qui'il éventér un troupeau enfermé dans un parc,
la sensation du - berger et du : Chien lui' est r rappelée
la mémoire et lialance,l'impression actuelle qu'il reçoit
par la' présence des moutons; il mesure la, hauteur du
pare, il la compare avec ses forces,, il juge de la diffl,
culte de le franchir lorsqu'il sera chargé de sa proie, et.

' il en 'conclut l'inutilité ou le danger île la tentative. Ce- .

pendant,, au milieu d'un troupeau répandu dans la.cam-
• pagne ; il saisira un mouton à la vue même du berger,

surtdnt si le voisinage du bois lin laissé l'espérance de
s'y cacher avant d'être atteint.• 11 ne faut pas beaucoup
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d'expérience àqin loup • adulte qui vit dans le voisinage
des habitations pour apprendre que l'homme eSt son •

, ennemi: Dès que l'homme paraît, le. loup est poursuivi :
• l'attroupement et l'émeute lui annoncent combien il est

craint et.tout, ce que lui-même il doit eraindre. Aussi;
toutes 'les fois que .l'odeur d'homme vient frapper son
nez, elle réveille en lui les idées du danger. La proie la
plus séduisante lui est inutilement présentée, tant qu'elle
a un accessoire effrayant; et même lorsqu'elle ne l'a
plus, elle lui reste longtemps suspecte. Le loup né peut
'alors av- oir qu'une idée abstraite du péril, puisqu'il n'a
pas la connaissance particulière du piège qu'on lui

• tend : 'cependant il ne parvient à surmonter cette idée
qu'en s'approchant de l'objet par degrés presque insen
sibles ;, plusieurs nuits suffisent à peine à le rassurer. Le

, motif de sa défiance n'existe plus, mais il est rappelé par
la mémoire, et la •'défiance dure eue-ore. L'idée de
l'homme réveille celle d'un piège qu'il ne connaît pas

• et rend, suspects les appâts les plus friands Timeo
• Danaos et clona ferentes.

C'est une science que le lotir' est forcé d'acqu'érir pour
l'intérêt de sa conservation, qui ne manque jamais au loup

, adulte doué de quelque expérience, et qui. s'étend plus
ou moins selonles circonstances qui l'obligent à revenir
sur lui-même et à réfléchir. Sans argumdnter comme

• nous,- il est du moins nécessaire qu'il compare entre
elles les sensations qu'il a éprouv.ées, qu'il juge 'des
rapports que les objets ont. entre eux, et de ceux qu'ils

, peuvent avoir avec lui ; sans quoi il lui serait impossible
.de prévoir ce qu'il doit Craindre ou 'espérer de ces objets.
Cependant le loup est lé plus brut de nos animaux •car-
nassiers, parce qu'il est le plus fort : naturellement plus
grossier que défiant, l'expérience le. rend précautionné, •

,et la _nécessité, industrieux; mais il n'a ces qualités que
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par acquisition, et ce ne sorti point Ses moyens naturels.
. Si on le chasse avec des chiens courants, il ne se dérobe
-à. la poursuite que par la supériorité. de sa vitesse et de
son • haleine il n'a point recours aux retours et aux
autres ruses des animaux plus .faibles. La seule précau-
tion qu'il prenne et qu'en effet il ait à prendre; c'est

- de fuir toujours le nez au vent : le rapport de ce sens
l'instruit fidèlement des objets dangereux qui peuvent se
rencontrer sur sa route. Il aappris à comparer le degré •
de sensation que. l'objet lui fait éprouver,.avec
tance où il se trouve, et la.distance avec le danger qu'il
peut en craindre ; il s'en détourne assez pour l'éviter,

• mais sans Perdre le vent, qui est toujours sa boussole.
Comme' il est 'vigoureux et exercé et que souyeût
chasse l'a forcé.de parcourir une grande étendue de pays,
il dirige sa' course vers les lieux éloignés qu'il donnait ; •
'et on ne parvient à le dévoyer qu'en multipliant les em-
buscades avec beaucoup d'attirail et d'a'pprèt.

Le loup emploie, quant à la recherche de sa' nourri-
ture, Mute Vindustrie qui convient à sa force., Il prend
des mesures pour s'assurer du lieu où il trouvera sa •
proie; et si clans cette recherche il choisit. un lieu plutôt
qu'un autre, ce choix suppose des faits précédemment

. connus: Il observe. ensuite pendant' longtemps les diffé-
rents genres de périls auxquels il s'expos.e ; il les évalue,
et ce calcul de probabilités le lient . en suspens jusqu'à
ce que l'appétit vienne mettre un poids dans la balance
et le. déterminer volontairement. Les précautions rela-
tives à la . sûreté exigent plus de prévoyance, c'est-à-dire
un plus grand nombre de faits gravés dans la mémoire.
Il faut ensuite comparer tous ces faits avec la 'sensation
actuelle que l'animal éprouve, juger du rapport qu'il y . ,
a entre ces faits et.la sensation, enfin se déterminer d'a- •
près le jugement porté. Toutes ces opérations sont .
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absoluMent nécessaires ; et par exemple, 'on aui,ait tort
.de croire que la crainte qu'excite un bruit soudain l'étt„
Pour la plupart des animaux carnassiers, une impression
purement inaChinale..L'agitation d'une feuille n'excite.
dans un jeune loup qu'un mouvement dé curiosité; niais
le loup instruit, fini a vu le mouvement d'une feuille
annoncer un homme, s'en effraye avec raison, parce
"qu'il juge dû 'rapport qu'il y a entre ces deux phéno-
mènes': Lorsque les jugements ont été souvent répétés,
et que la répétition a rendu habituelles les actions qui' •
en sont la suite, la promptitude avec laquelle l'action
suit le jugement la fait paraître machinale ; Mais, avec '-
un peu de-réflexion, il est impossible de méconnaître la .
gradation qui.y a conduit, et de ne pas la rappeler à'
son .origine. Il peut arriver que l'idée de ce rapport
entre le mouvement d'une feuille et la présence d'un •
homme •ou de tel autre objet soit très-vive -et réalisée
'par différentes o.ccasions alors elle s'établira dans la
.métrujire comme idée générale. Le loup se trouvera sujet
à la chimère et à de faux jugements qui seront le fruit
de l'imagination; et si ces ,faux jugements s'étendent à
"Un certain nombre d'objets, il deviendra le jouet d'un
•système illusoire qui le précipitera dans line infinité de •
démarches fausses, quoique conséquentes 'aux principes
qui se seront établis dans sa mémoire. Il Verra des plé-
Tges où il n'y en a point ; la frayeur," déréglant son ima-
gination, lui représentera dans un autre ordre les diffé-
rentes 'sensations qu'il aura reçues, et -elle en composera
des formes trompeuses, auxquelles' il attachera l'idée
abstraite du péril. C'est, en effet, ce qu'il est. aisé de
remarquer dans les animaux carnassiers, partout où ils
sont souvent chassés et continuellement assiégés d'em-
bûches. Leurs démarches n'ont plus l'assurance ni la •
-liberté de la nature. Le eliasseu 'en suivant les pas de
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louve, qui d'avance s'était placée à. quelque détrOit, le
• 'reprend avec des forces fraiChes, et rend en peu de temps

le combat trop Weil.
11 est aisé de von combien 'de telles actions supposent.
connaiSsances, de jugements et d'inductions; il. paraît

même difficile que des conVéntions de cette nature Ois-
sent s'exéCu. ter sans un langage 'articulé, et c'est ce que

•nous examinerons • ailleurs: Cependant; comme . nous
rayons dit, le loup est un -des animaux carnassiers qui,
attendu sa force, a ,le moins besoin d'avoir beaucotip
:d'idées factices, c'est-à-dire de.c,elles'qui se forment par

réflexion qu'on fait sur: les sensations qu'on a .éprou-
vées. :La nécéssité de la rapine, l'habitude du meurtre
et la jouissance journalière* de membres d'animaux *
déchirés et sanglants* né paraissent pas devoir former au •
loup un caractère moral bien- intéressant, : cependant,
excepté le cas de rivalité, cas: privilégié- pour tous les
animaux, on ne • voit' pas que les loups exercent- de •
criiauté -directe les uns-contre les autres. Tant*qUe la
ciété sUbsiste entre eux, ils §e défendent mutuellement,

. et la tendresse maternelle est portée dans les -louves
jusqu'à l'excès de' fureur, qui 'méconnaît, entièrement le
péril. 'On dit qu'un loup blessé est suivi au sang et•enfin
'achevé et dévoré par ses semblables : 'mais c'est un fait
'peu 'constaté, qui 'sûrement n'est pas ordinaire, et gni
•peut avoir été quelquefois l'effet du dernierterme de la
-nécessité gni n'a plus de loi. Les relations morales ne
'peuvent pas être fort étendues entre des .animaux qui
n'ont nul besoin de société : tout être qui mène une vie

• dure et isolée, partagée entre im travail solitaire et le
sommeil, doit être très-peu sensible aux tendres mouve-

• ments de compassion: •	 .
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LE-RENARD'.

Le renard a les mémés besoins quOje .loup, I et la
même inclination pour la rapine : il a les sen. aussi fins,
plus d'agilité et de souplesse ; mais la force lui.manqUe,
et il est contraintde la 'reinplacer liai; l'adresse; la ruse
et la patience. Un des premiers effets de. l'industrie par
laquelle il ,est supérieur auloup„ c'est .de se. creuser
Int terrier qui le met à l'abri des injures de l'air et lui
sert en même temps de retraité. Pour 's'épargner de la
peine, il s'empare ordinairement de ceux qu'habitent'
les làpins ; il les en chassé et s'y- établif.-Lorsque quel-

rà.,aison le détermine à changer de pays, son .premier
soinégt d'aller Visiter tous les terriers dont la position.
peut-lui convenir, surtout ceux qui ont été. ancienne-
ment habités par des renards. Il les nettoie successive-
ment; et ce n'est, qu'après les' avoir tous parCourus,
qu'il se fixe à la fin : mais s'il est troublé, même légère-'
ment, dans celui qu'il a -choisi, il en change bientôt, et ..
il nà.souffre pas 'que l'inquiétude approche du lieu.qu'il
destine à.sa demeure. Le-renard ainsi établi parcourt en
peu de temps' tous les entours de son terrier à une
assez grande distance ; il prend connaissance des 'villa-
ges, des hameaux, des maisons isolées.; et il évente les
volailles ; il s'assitre deS cours où l'on eteind des chiens'
et du mouvement, et de celles .où le. repos régne; il ré-
connaît les haies et les lieux- couverts qui pourraiétit,.
en cas de péril, faveriser son évasion. Cet attirail de
précaittions, tant de possibilités prévues, supposent né-:
cessairement beaucoup de faits déjà connus : toujours
guidé dans sa marche par une défiance raisonnée; il se
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, lais-se rarement .emporter à l'ardeur de peursuivi;e une
proiee qui fuit ; ,i1 arrivé près d'elle en se traînant, et

-s'en saisit en sautant légèrement dessus. Lorsqu'il, est
bien .assuré que la tranquillité règne dans une basse-
éotir 'oft il a éventé des volailles il tache d'y pénétrer,
et son agilité naturelle lui en donne. âiSément les
moyens. Alors, s'il West point troublé, il en profité pour

-Multiplier les meurtres`, et il emporte ce qu'il a tué,
jusqu'à ce que les approches du jour lui fassent craindre
moins d'assurance pour'-sa retaite. Il amasse ainsi des
vivres pour plusieurs jours, et cache avec soin tous ses
restes, pour - les retrouver au besoin. •

Si le' 'renard est établi dans un pays giboyeux ,
son industrie a d'autres formes à prendre pour suffire •
à sa voracité : tantôt il parcourt les campagnes, mar-
che le 'nez au vent, prend connaissance ou ede elque
lièvre au gîte, ou de perdrix couchées dans uni ;
en approche en silence ; ses pas, marqués à peine sur la.
terre-molle,. annoncent sa légèreté et.Fintention qu'il a,
de surprendre; il réussit souvent. Quelquefois sa ressource
est dans la patience; il se glissé le long des bois , oh-,
serve le.passtige d'un lapin, se cache,-attend; et le saisit
lorsqu'il rentre d'assurance.

Mais , la chasse n'est pas toujours immédiatement
l'objet des courses du renard: quoique déjà, rassasié ,
sa'prévoyance active le fait marcher encore, moins dans
l'intention dehercher une nouvelle proie que pour
prendre des connaissances plus sûres et plus détaillées
du pays fournit • à vivre. Il revient souvent aux
,différents terriers qu'il a nettoyés d'abord, il en fai
'le tour avec beancoup de précautions, il•y entre et en
examine avec soin les différentes gueules; il ,s'approche
par degrés des objets qui lui sont nouveaux : toute nou-
veauté- lui est d'abord suspecte, et chacun de ses pas

17
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vers l'objet indigne la défiance et l'examen. Cependant,
avec' . des appâts dont les renards sont friands, on les:.
fait aisément donner dans les piéges, lorsqu'ils ne leur
•sont pas encore connus ; mais Sitôt qu'ils sont instruits,
es mêmes moyens deviennent 'inutiles. 11 n'est point

-''l'appât qui puisse alors•faire. braver au renard le danger
'qu'il reconnaît ou ,:qu'il soupçonne. Il éventele fer du
piège; et cette. sensation, devenue terrible pour lui
l'emporte sur toute autre impression. S'il aperçoit que
les embûches soient multipliées autour dé lui, il quitte
le pays pour.en chercher un plus sûr. Quelquefois cepen-
dant, enhardi par des aproches graduelles et i•éitérées,
guidé par le sentiment sûr de son nez, il trouvera le
moyen de dérober légèrement, et *sans s'exposer, un
appàt de dessus un piége.

•On voit que cette action suppose, 'avec ses circon-
stances, une quantité de vues fines et de combinaisons
assez compliquées. On ne finirait point, si l'on voulait
détailler toutes les intentions qui lui font changer ses
refuites, les motifs' qui balancent en lui le pouvoir de
l'habitacle, si puissant sur tous les animaux, et toutes
les.variétés que les cinonstances nouvelles jettent dans
sa conduite. 'tout cela est nécessaire à un animal faible
qui se trouve en concurrence avec l'hOmme,, et qui,nuit
à ses besoins ou à ses plaisirs. Si c'est pour lui un avaii.
tage naturel d'avoir mie retraite et d'être domicilié, f:est
aussi im moyen de plus 'qu'a.son ennemi pour l'attaquer: •
II découvre aisément sa demeure et vient l'y surpren-
dre; mais l'homme , avec ses machines, a besoin lui-

• même de beaucoup d'expérience pour n'être pas mis en
défaut par la prudence et les rues du renard. Si toutes -
les gueules du terrier, sont masquées par des piéges,
l'animal les évente, les reconnaît, et, plutôt que d'y don-
ner, il s'expose à la faim la plus Cruelle. J'en ai vu.
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s'obstiner ainsi à rester jusqu'à quinze , jours dans le
terrier, et ne, se déterminer' à Sortir que ,quand l'excès
de la fàini ne leur laissait plus de choix que celui du
genre de mort. Cette frayeur, qui. retient le 'renard,
n'est alors ni machinale, ni instinctive : il n'est point et e. .
tentative.qu'il iîe fasse 'pour ;.S'arracher au péril ; tant
qu'il lui reste des Pogles,lil travaille. à se faire une no' d-
velle issue, par lapielle il échappe souvent aux embûches
du chasseur. Si quelque' lapin enfermé',airec lui clans le
terrier vient à se. prendre à l'un des piéges, oui si quel7 '.

- que autre hasard le détend, l'animal juge que la -màchine
a fait son effet, et il y passe hardiment et sûrement . .
- La seule- passion qui fasse oublier au renard une par_ .
tie de'ses précautions-ordinaires, c'est la tendresse pour
sa'farriille: la nécessité de là nourrir, lorsqu'elle est en-
fermée dans' le terrier, rend le père et la mère,, .mais '
surtout celle2cl, plus hardis qu'ils ne le sont, pour eux-
mêmes, et cet intérêt, pressant leur fait' souvent' braver
lé péril. Levhasseurs savent bien profiter de cette ten-
dresse du renard pour sa famille. 'La communauté de
soins'ef d'intérêts suppose des affections qui s'étendent •
au delà des besoins physiques proprement dits. Ces,ani-
maux) familiarisés avec les scènes de sang, n'entendent
pas sans être émus les cris' de, leurs petits souffrants.
Les poules ont sans doute le droit de ne pas les regarder
comme des animaux compatissants ; mais leurs feinelles,
leurs enfants-et même tous ceux de leur espèce n'ont
pas du moins à s'en plaindre. Cette 'tendre inquiétude , .
qui porte la renarde à s'oublier elle-même, la rend infi-
niment attentive à tous les dangers q-ui peuvent menacer •
seslietits. Si quelqiie - hOmme- approche du terrier, elle •
les transporte pendant la nuit suivante ; et elle est sou-
vent exposée à déloger ainsi, parce que dans  ces temps
les renards signalent leur voisinage par des ravages
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plisgrandet qu'eui est phis 'intéressé s'en.'cléfaire.
• Outre l'intérêt qu'a l'homme de détruire le renard,

a fait encore de la chasse de cet animal un objet d'ainu-
sèment: On le chasse avec des bassets oirde petits chiens
'courants. D'abord' l'animal-ne s'écarte p'a's beaucoup de -
sa retraite, et il fait Plusieurs' rancionnées,; Mais comme ••

- • on ciarde'.ordinair' ement,son terrier5 et que souvent il y,
est tiré, il prend-enfin le parti' de S'éloigner ;-'et pour ré-
ta-rder 'la poursuite 'des chiens, il passddans lés plus.
épais halliers dont il à la connaissance et l'habitude. Si

•quelques chasseurs cherchent à prendre les devants pour"
le tirer au, passage, il les' évité *et tente tout plutôt 'que
de passer à 'côté d'un homnie.,‘J'en'ài vu un sauter alter
nativement jusqu'A trois fois un mur de neuf pieds, de
haut, paiir éviter les embuscades qu'on lui préparait.
Mais enfin, comme il•n'a que' la fuite: pour défense, 'et

'qu il est 'doué d'Pne, vigueur moindre que celle des chiens
qui le poursuivent, après avoir épuisé tnut ce que la

,fiiite peut comporter d'habileté et de variétés, la lassi-
tiide •le fdrce à se retirer d'ans quelque terrier où sou.-
ventil périt: .• • • '

,O,n a pu remarquer que la manière de vivre habituelle -
du renard, et le *détail' de ses actions journalières, sup-
posent un' plan mieux reglé, un ensemble -de réflexions
plus,Compliquées[et des Vues plus éteudues et plus fines'
que ne le sont celles du loup., La .prudence est la res-

- source de lalaiblesse, et souvent elle la giiide mieux que
l'audace ne condint la .force.

Montaigne indigne comment les habitants de-Thràce,
quand ils, veulent -entreprendre dé passer par-dessus
la glace de quelque- 	 gelée, • se- serVent de Pin-

, telligence du renad., idls le laschent devant eux- •
pour cet effect. Quand nous- le verrions au ,bord de
l'eau approcher son oreille .bien près de la glace •
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Vela 05uirant. au-dessins, et. gelgurk qu'it
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sri r4....rialer., 	 ermince.i.; pniN

C.O.irkr:J.41e..jtiger 	 luy F 	 pijr b. tete c mime
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Irgie e remue, ep qui se run)FEI,1 WiFs4 pas gclé e 'Ge qui
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Leroy ajoute qu'on remarque également daris•ces animaux
une aptitude é se perfectionner qui leur _est commune,--:

. malgré la' -différence que•Torganisation et_les besoins.
*Mettent dans les résultats ignorants, grossiers et presque
imbéciles dans les lieux,où l'on ne leur fait pas une guerre'
ouverte, ils deviennent habiles, pénétrants et rusés lors- :-
que la crainte de la douleur ou de la Mort, présentée
sons mille formes, leur a 'fait éprouver d'es sensations

. multipliées ;•• ces sensations' se sont '''établies dans leur •
mémoire; elles ont produit -des jugements ; ensuite , •

•rappelées par-.dès circonstances intéressantes, l'attention
les a combinées avec d'autres et en a tiré des-inductions
nouvelles. Ces jugements-, qui sont le -produit de l'induc-
tion, lie sont pas toujours sûrs ; mais l'expérience
rectifie; et il est aisé de reconnaître dans les différents
âgés de ces animaux leurs progrès :dans l'art de juger'.
Dans la jeunesse; l'imprudence et l'étourderie leur font

•Taire beaucoup de fauSses démarches : ensuite les périls
auxquels ils sont exposés leur causent • une frayeur qui.
souvent régare leur jugement, leur fait regarder- comme

. dangereuses toutes les formes inconnues, attache l'idée
abstraite du péril à tout ce qui est nouveau, et les jette

' par conséquent dans 1a chimère.
• Les vieux loups et les vieux renards, que la nécessité -

a mis souvent dans le .cas de vérifier leurs jugements
sont -moins sujets à se laisser 'frapper par de fausSes

• apparences, mais plus précautionnés contre les. ,dangers
réels. Comme une cràinte déplacée peut leur faire man:,
quer lenrittit, et. les réduire a une diète incommode,
ils -out un giand intérêt. à observer.. 'L'intérêt produit

. t'attèntioii, l'attention fait démêler leS circonstances qui
Caractérisent un 'objet ét le distinguent d'un 'autre.; la.

_répétition des 'actes rend ensuite les.- jugements
• prompts et aussi faCiles qu'ils sont-sûrs'.	 lès ani;.
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. maux sont perfectibles ; etsi la différence deT.organisa-
lien.met des liMites à la .perfectibilitédes espèces; il est
sicr que toutes jouissent jusqu'à un Certain degréde'cet'
avantage', qui doit nécessairement àppartenir à. tous les
ètres qui ont .deS sensations et de la Mémoire.
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Le chat a de tout temps été ..
considéré comme 'un malin
personnage, Mi être avec le-
quel il'a toujours fallu comp-
ter.' Nos plus grands génies
ont rendu hommage à son. in-
telligence. .

Montaigne prenait plaisirà
- jouer avec sa chatte, et il de:-

mandait comment on pouvait accuser, les animaux de
bêtise. -

La Fontaine, dans ses Fables, a souvent mis en scène

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y.	 LE CilAT. •	 265 •-	 ,	 •

• les- chat& et les chattes, et -il leur a toujours fait remplir
le rôle fie gens fins et. rtéS. 	 ,	 -

Vous vous rappelez cet admirable portrait de

	  Itodilard,. l'Alexandre des chats.
L'Attila,. le fléati des rats,

qui, pour prendre les souris, invente un merveilleux •,'
stratagème.

Le galant fait.le mort et du haut d'un plancher
Se pend la tête en bas : la hôte scélérate
A de certains cordons se tenait par la patte;

•
puis, quand les souris approchent,

Le pendu ressuscite,.et, sur ses pieds tombant,
Attrape les plus pàresseuses.

Nous en savons plus d'un, dit-il, en les gobant ;
• C'est tour de vieille guerre. » •

• Je ne connais pas, en effet, d'animal plus observateur,'
plis patient-, plus réfléchi:et calculant, mieux ses actions
que,le chat.	 •

Pour le juger - dans toute• son intelligence, il faut, le
voir épiant un oiseau. Comme il se ramasse en tapinois,
comme regarde à droite, à gaiiche, si -personne ne le
voit ! Puis, l'oreille tendue, les veux tout grands ouverts,
il guette sa proie, miaulant quelquefois, mais si douce-
ment, qu'on sent 'qu'il veut attirer,' ,tromper l'oiseau.
Puis, 'quand toutes ses mesures sont bien prises,- ses ré-
flexiOns bien faites, avec la rapidité du trait, d'un bond
il tombe droit sur son gibier et rarement il le manque. Il
ne faudraifjamais avoir observé un chat -pour douter que,
dans -cette circonstance, il ait déployé beauco'up de . rai-
sOnnement, de xuse et 'd'habileté. ,

Une autre seéhe dans laquelle ou remarque
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- germe du chat, est 'celle où la mère chatte enseigne à
son petit à saisir les, seuris. Quiconque voudra se donner

••.. la peine dé suivre les mouvements de la chatte clins net
exercice sera encore convaincu qu'un jour le jeune chat.

,-deviendra un vrai Gripperninaud, qui dira à son tour à -
la belette et au petit lapin

.	 .

Mes enfants, approchez,
Approchez : je suis sourd, les ans en sont la cause,

•et puis jettera 'presteniegsur eux sa grifféprofondé-.
.,Depuis la femme chatte jusqu'au Saint homine'dé: chat

• bien:fourré, gros et gràs, jusqu'à.cellaminagrobis qui,
• dit-on, vivait comme -un dévot ermite, vous trouverez. .

. partout la 'figure intelligente du chat. Le front; du chat
est large,`Praprinent; il contient tin cerveau bien déve-
loppé ; ses sens exqiiis, sa -sensibilité hyperesthésique,
tout son être enfin porte, l'empreinte dé -la finesse, de -
la prudence et 'Cie la réflexion... •

On'a souvent accusé le coeur des:chats, mais ces accu-
sations ont été portées Par dés gens .s.ans. réfleximi.qui'

• n'ont jamais vu le chat 'que sur les gouttières ou au
moment des repas..Autrement le chat a trop d'esprit-pour
ne pas avoir Un- peu de coeur: Bien des braves femmes
dela campagne vous diront que leur chatles suit comme .
le chien Édit le maitre 'rte la maison. Le chat -va. jus-

•qu'aux:- champs,ayec'elles, et, pendant qu'elles cueillent
l'herbe ,pour la Vache Noirot chasse et attrape l'es.
innocents de la plaine.

Un dame de mes amies,avaitini,chat d'un caractère in-
dépendant et -un Peu léger : Minet était sons nom. 'fous

- les soirs àlinet avait l'habitude 'd'aller respirer l'air sur les
- . toits. Puis,quandil avait bien rafraîchi ses poumons,calmé

son coeur, et qu'il, voulait rentrer .au logis, Minet sautait
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tout simplement après le cordon de la sonnette, et la
pdrte s'ouvrait. Sa maitresse lui faiSait bien quelques
reproches, mais il la regardait d:un. • air càlin, allait
sur sa chaise et s'endérmait tranquille comme le juste.
Certains jours de franche lipiiée ou de bonheur, notre
chat revenait flirt avant dahs la nuit. A n'importe quelle

-heure il sonnait et on'lui ouvrait toujours.•ti 11 est si in-
' telligent, disait sa maîtresse, Citi'on ne peut lui réSister.

Dilly racônte qu'On.avait accoutumé clans une maison
• de mettre delà viaiide, dans une armoire, à la serrure
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• de laquell&on laiSsait la clef après l'avoir fermée. 'Deuix,
• .chats qu'on nourrissait- ne manquaient pas, ;quelque'

temps après:devenir ouvrir cette armoire en s'attachalit ,
l'un au-dessus de feutre au-dessous de la clef et la• fai-
saient tourner. Cela exécuté, ils, ne s'amusaient point à

•,'prendre la viande qu'ils cherchaient : ils Se cachaient -
•• d'abord sons l'arrnUire pour épier Si quelqu'un les avait

aperçus; ils revenaient quelque temps -après et exami-, •
. naient avec leurs Pattés si- .l'armoir& était ouverte, et'

, alors -rie manquaient pas de prendre la chair qui les- .
.avait attirés. 	 • 	 •

Champflenry, dans [son livre sur les chats, nous -dôrnie
im exemple de la sagacité •du chat., • - « Après déjeuner, dit-il, j'avais pour habitude de j'eter,

:le plus loin possible, dans une pièce voisine, un morceau.
de mie à pain 'qui, én roulant, excitait mon chat à coi.17.

• rir. Ce mànégé dura plusieurs mois; le chat tenait.cette
miette. de pain pour le dessert le plus :friand. 'Même
après avoir mangé de, la. viande-, 'il attendait l'haire,.
,du pain et attendait juste .le moment où il. lui sernblait •
. extraordinairement gai de 'courir après 1 le 'morceau dc .
'mie,	 .	 •

« Uri jour je balançai lônguementc&pain que.le chat;
régardait avec cohvoitise;et, au lieu de lelancer par la
porte dans là pièce voisine, je le'jetai derrière le, haut
'd'un tableau, 'séparé du mur par une inclinaison légère.
Là surpris& du chat, fut extrême; épiant 'meS. mouve-
ments, il avait suivi la projection du morceau de pain
'qui tout à 'coup disparaissait. •
• « Le regard inquiet de Panirnatiudiquait qu'il avait
conscience ,qu"un objet matériel 'traversant l'espace lie
ponvait, èti-:& annihilé: 	 -
.• « Un, certain temps le chat réfléchit

« Ayant arglimente. suffisamment, il alla dans la pièce
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. Voisine, pôtissé par le raisonnement suivant Pour que
•le morceau dé pain ait disparu, ilfaut qu'il ait traversé
le mur. .

Le chat désappointé revint. Le pain Wavait pas tra-
versé le Mur.,

La logique de l'animal était en défaut.
. « J'appelai de nouveau son attention par mes gestes;
et un nouveau morceau de pain alla rejoindre le premier .
derrière le tableau.

« Cette fois le chat monta sur le di`Van .et alla droit à la
cachette. Ayant inspecté de•droite, et de gauche le cadre,
l'animal fit si bien de la patte qu'il écarta du mur le bas
.du tableau et s'empara ainsi des deux morceaux dè

• • pain.
«. N'est-ce pas là, dit avec raison Champfleury, de la

sagacité doublée d'observation et de raisonnement? s , •
Parpalet, un véritable ami des animaux et qui' de- •

vrait se faire l'éditenr de leurs belles actions, m'a raconté
l'histoire d'un chat qui,-tous les soirs, fermait les volets
intérieurs de la chambre où il côuchait, et qui, quand il
voulait entrer, se jetait sur la clef et la faisait tourner
jusqu'à ce-que la porte s'ouvrit.
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Cc qu'il y a de mieux dans l'homme,
'c'est de chien.

CHARLET.

.Connaissez-vous un ami phis intelligent et plus dé-,
Voué que le chien? connaissez-vous aussi un meilleur
&eux'? Jeune, vous avez fait ,.de lui ce, que vous: avei
voulu; vous Vous en êtes servi ' -comme, d'un 'cheval,
vous montiez deSsus, vous l'atteliez à votre 'brouette.
Vous lui iiriéz-la queue ;` les oreilleS, quelquéfois meine
il vous est arrivé de le battre. Jainais il•né s'est plaint;
il semblait au contraire heureui de recevoir vos mau-
vais traitements; il criait ,bieri un peu, mais aussitét
il vous léchait la main ; il vous regardait de l'oeil
le plus doux et semblait tendre son dos pinir avoir
l'honneur de vous porter. Plus tard; quand vous êtes
parti au collége, quelle est la dernière caresse que vous
avez. reçue, le ,dernier- cri que.vous avez, entendu? C'est
-celui de votre chien, il a suivi bien longtémps l'affreuSe
voiture qui vous 'entraina'it loin de votre. famille. Et
qiiand vous êtes revenir', sans le moindre 'accessit; qui
vous•a reçu avec le pluà'de joie;,d'oeithousiasme, de sin,
cère amitié? Votre chien. Pauvre bête ! on eût dit qu'il
voulait faire savoir-à tout le village quevous arriviez':
aboyait à tue-tête, il tombait de joie à vos pieds'a; il se
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jetait sur vous avec &Mésie -et semblait vouloir écarter
toutes les persoinies, qui vous approchaient..

Ah! pauvreenen ! il à été votre protecteur, votre con-
solateur, le voila_votre compagnon, votre artii, il partage ■
vosebits, ye,,passions. Il vous accompagne à la chasse,
il ne fait plus qu'un avec vous; il devient'votre guide,
vous ne faites plus que suiyre ses pas, ses mouvements.
C'est luilqui.vous apprend votre métier de chasseur; qui
semble vous dire : Cherchez et vous trouverez. C'est lui
qui trouve, c'est vous qui tuez, qui profitez. Pcnir ses
fatigues, pour ses pattes saignantes, il vou'S demande,
rion pas de partager le butin, mais seulement un peii :-
d'eau., un, morceau de pain, et surtout un règlrd affec-
tueux, une bonne parole. Il ne réclame rien de plus.
Et si vous aioulez le rendre bien heureux, mettez-le
coucher sur votre tapis à côté de vous. Alors il-ne se
possédera plus •de bonheur. Toute la nuit il rêvera
de chassé, il .se lèvera, il quêtera, fera des arrêts,
aboiera. H ne s'en tiendra pas là; ce bon animal fera
tafit, par ses caresses, ses ainitiés, qu'il deviendra votre
confident, 'votre messager d'amour. C'est lui qui vous
annoncera, loi'sque voué irèz voir votre fiancée. Il aura-
de la.gaieté, de l'entrain ou _de la discrétion, selon que
vous le voudrez.. Il aimera ceux que vous aimerez, il sera
auss'i votre meilleur conseiller: Vous pourrez juger à 'sa .
manière.de traiter les gens ceux qui vous sont amis ou
ennemis. Et quand viendront les mauvais jours, quand
le .malheur aura fait le vide autour de vous, c'est alors
que vous comprendrez toute la teridreSse, la fidélité, le
dévimement, l'excellent cœur du. chien. Lui seul vous
consolera, vous caressera, vous léchera les.mains, vous
regardera de son œil plus qu'humain alors vouS coin-

. prendrez que l'intelligence n'est riel sans l'excellence
du coeur. • •
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Tout peut être utilisé dans l'esprit du chien, parce que
`- tout est bon' dans son coeur. Et une des études que je

• me propose de faire, c'est de rechercher les rapports
qui existent entre ce dernier organe et le cerveau. On
adinet généralement, en physiologie, que les hommes et
les animaux à long cou sont lents, sots et sans beau-
coup de coeur, parce que cet organe, étant plus éloigné
du cerveau, ne lui porte que faiblement ses impressions.
Les chiens• ont; la plupart, le cou peu développé, ils
sont ardents dans leurs sentiments, dans leurs passions

'et pleins d'activité intellectuelle. Mais cette activité on
ne l'obtient qu'en sachant gagner leur coeur, et il faut
bien le dire, aussi en flattànt un peu leurs passions,
leur gourmandise par exemple• il est vrai d'ajouter
qu'elle est le défaut des grands esprits. A côté du bon
coeur il faut placer l'excellence de l'odorat du chien. On
comprend qu'un sens plus développé puisse venir beau-
coup en aide au cerveau, et par suite aux manifestations
intellectuelles. Plus le sens est vif, • plus lés impressions
qu'il reçoit sont profonde, plus de cerveau en est
frappé. Aussi 'est-ilfacile de concevoir qu'avec un cer-
veau moindre un animal, merveilleusement doué sous
le rapport de tel ou tel sens, pourra néanmoins se
montrer très-intelligent.

. 11 n'est pas besoin pour cela d'invoquer le système
de Gall. Le célèbre observateur possédait. un chien
qui avait, disait-il, l'organe de la mémoire deS mots.
a J'ai, fait à ce sujet, raconte cet illustre phrénologiste,
les observations les plus suivies. J'ai parlé souvent avec
intention d'objets qui pouVaient. intéresser mon chien,
en évitant de le nommer lui-Même et, sans laisser échap-

• per aucun geste qui pût éveiller son attention : il n'en
témoigna pas moins du plaisir ou du chagrin, suivant
t'occasion : il manifestait ensuite ; par sa.conduite, qu'il
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avait très-bien compris, quand la conversation le con-
cernait. »

Lorsque Gall quitta l'Allemagne et vint s'établir à
Paris, il emmena avec lui son chien. Dans les commeiF,
cements, le pauvre animal parut étonné et malheureux
de ne plus rien comprendre à la conversation. Peu à
peu, cependant, il apprit le français et devint également
fort dané les deux langues. « Je m'en suis assuré„ affir-
mait Gall, en disant devint lui des périodes en français
et en allemand. »
• Une femme très-connue, à Chaillot, sous Je nom de la
Mère aux chiens, a prouvé ce fait assez curieux que le
chien comprend parfaitement la conversation que l'on
tient devant lui. M. Louis Noir rapporte qu'un joui'
elle fit une expérience décisive en sa présence. Elle eut
l'air de conclure un marché concernant son caniche de
prédilection;' sans affectation; sans élever la voix, elle

• débattait ses conditions. Son chien vint aussitôt gémir
et se rouler à ses pieds, la supplier à sa façon de ne pas
le vendre.

•Elle fit ainsi vingt autres épreuves concluantes. De
même que ses chiens comprennent sa langue, elle com-
prend la leur, elle a parfaitement remarqué qu'un Chien
ne demande pas à boire de la même 'façon qu'il, de-
mande à manger. C'est qu'en effet le chien est peut-être
le meilleur exemple que l'on puisse prendre pour prou-
ver que les animaux ont un langage. 11 est évident que
'chaque espèce animale possède un langage en rapport
avec sa manière d'être et avec ses instincts. Ce langage
se compose de la voix et du geste. Le langage du geste

• est bien plus étendu chez les animaux que celui.de la
voix, surtout Chez les animaux supérieurs ; le chien est
l'animal qui sait le mieux unir le geste à la voix dans la
manifestatien -de ses impressions. Examinez le chien.

18
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On frappe à la porte du logis,.sa voix est forte, mena-
çante et pleine de colère. Son regarà. brille, sa queue
est tendue ; gare si vous entrez ! Quelques instants api-ès
la porte s'ouvre, c'est la maitre qui rentre : quels bonds,
quels frétillements de queue, quel regard tendre, quelle
joie éclate dans ses cris, dans sa voix douce, entrecoupée,
émue de bonheur ! Voyez aussi quelle attitude pleine de
douleur : sa tête est inclinée, son oeil fixé à terre, sa
queue basse, sa marche lente, §a voix éteinte, il suit le
convoi de son maître.

Chaque animal a donc un langage suffisant pour ex-
primer les idées que comporte sa nature et les faire
comprendre des animaux de la même espèce et même
des animaux d'une autre espèce. Ceux qui n'ont pas
l'organe dé la voix y suppléent par la mimique et font
encore très-bien comprendre ce qu'ils sentent. Ils sup-
pléent au défaut d'un sens par le développement d'un
autre: Si les animaux n'avaient pas un langage, com-
ment pourraient-ils faire l'éducation de leurs petits? On
a observé dans le pays où les renards sont chassés et
traqués par l'homme que les petits de ces animaux ont
plus de finesse et de prudence que n'en,unt les vieux re-
nards dans les pays sauvages. Comment cela peut-il s'ex-

- pliquer, si l'on n'admet pas que les petits renards ont reçu
des leçons de leurs parents et que ceux-ci ont pu leur
transmettre les fruits de leur expérience acquise?

Le chien est un des animaux les mieux doués sous le
rapport de l'expression de ses sentiments par la voix et
le geste. Plus le geste est énergique, plus l'animal a de
volonté et d'intelligence. Comme l'a très-bien dit Gratio-
let, l'absence de mouvement dans un appareil extérieur,
la placidité de ses muscles, indiquent le repos et mieux
encore un état absolu d'indifférence. Un mouvement
faible exprime une volonté nonchalante ; un mouvement
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énergique . correspond à une volonté flirte; un mouve-
ment contrarié, continu, indiquera avec Plus d'évidence
encore la volonté commandant à l'instinct et se dominant
elle-même.

Les causes qui. déterminent ces mouvements appar-
tiennent toutes à l'ordre de la sensibilité. Mais un fait

, remarquable, c'est que toute impression produite sur uu
Sens détermine surtout des, attitudes symétriques 'et
des mouvements en ligne droite. Tout le monde a vu
chez les chiens en colère les oreilles se dresser, s'étaler,...
s'agrandir et se disposer dela manière la plus favorable
pour recueillir les impressions sonores. Souvent les pa-
villons de l'oreille chez les chiens sont dirigés dans le
même sens.que les yeux lorsqu'ils chassent. Les organes
des sens- inférieurs ont des expressions non moins intel-
ligibles. Voyez, ajoute Gratiolèt, comme les narines se
'dilatent pour appeler un air pur ,et réjouissant ! comme
elles se froncent sur les côtés comme elles se relèvent'
et se rétractent eh soufflant brusquement pour repousser
une Odeur mauvaise! comme elle flairent avec délica-
tesse appelant à petits coups les effluves odorants qu'el
les veulent examiner à loisir !-Ces derniers mouvements
sont un indice très-significatif d'une attention de l'esprit
analysant une odeur. Ils sont faciles et francs, si,rodeur
est agréable; si, au contraire, elle est matiVaise; ils sont
plus contenus. , -

Le nez se recourbe alors phis fortement ; la lèvre 'su-
périeure, légèrement soulevée et gonflée à sa base, s'ap-
prête à s'appliquer aux ouvertures ,des narines comme
,un véritable opercule. 'Ces mouvements sont accornpà-
gnés de défiance, d'un sentiment de .doute sur un aliment
qu'on a intérêt à connaitre, niais à l'égard du quel ou se

• tient en garde.
De Même que l'oeil et l'oreille, le nez es, - chez le
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chién,•uu'direeteur du corps tout entier: L'expression du
gesie, le jeu dela physicinômiesotit des signes
genCe,' et si'llioMmei 'seul' le pouvoir de rire comme
celui de•pletrer, on a vu le griffon et le chien de chase

" '	 •
On'a• souvent dit du 'chien qu'il 'ne lui manque que la

parole: Si. l'on en croit Leibnitz; la• parole elle-même ne
lni rrianqUe pas toujours. Cet illustre philosophe Tap-

' porte-qu'il a ,renContré; en Saxe, un chien qui prononçait
distincteinent vingt mots. • •  . .

Buffon n'a pu s'empêcher. dé reconnaître l'intelligence •
du' Chien	 •	 • •

l'onr l'intelligence et la sagacité ; l'attachement et
la'reconhaissance, en uni mot, pour tout ce qui, dans les•

effets	 l'ihstiuct, imite l'esprit, et dans le 'sentiment
ressemblé ü des' vertus, le chien; entré tous les aniriiaux,
est le' chef-d'eetivii'e de la 'nature ; 'c'est •un ami' que

n trouvé parmi, eux, • et pour lui souvent plus
. fidèle que les	 ' qu'il cherche et croit rencontrer
paimi ses Semblables. • 	 •

« Le chien, fidèlé à l'homme, conservera toujours une
portion de • l'empire,• un degré de supériorité sur les
autres animaux ; il. leur commande; il règne luiimême•'
à la tête d'un troupeau, il s'y fait'mieux entendre qiie la
'voix' du berger :, la sûreté; l'ordre et la discipline sont
le friiit de sa vigilance et de son activité sur un•peuple
qui ]ui est soumis, qu'il 'conduit; qd'il 'protège et contre
lequel il n'emplciie jamais la forcé qhe pUur y maintenir
la pais: Mais - c'est Surtout à' la guerre, C'est Contre les •
animaux ennemis ou - indépendants 'qu'éclate son - cou-

. rage et que son iritaligence 'se déploie •toitt 'entière.
Les ' talents naturels 'se réunissent ici aux qualités
acquises.

« Dés que le bruit des armes se fait entendre, (lès que
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•:le son du r.oF ou- la voix du chasseur à &Inné le signal
d'une guerre .prochaine brûlant d'une ardeur n'ouvelle,
le ,chien marque .sa joie par les plus vifi transports ; il
annonce par ses mouvements et par ses Cris l'impatience
de 'cbinbattre et le désir de vaincre ; marchant ensuite
.en silenCe, ifcherehe .à,reconnaltre le pays, à découvrir,
à.surprendée.l'ennemi dans son fort, il recherche ses.
,trace, il les suit pas à pas, et par -des accents différents
indimle1,e temps, la distance, l'espèce, et même l'fige de
Celni qu'il poursuit. Errvain l'ennemi ,oppoSe là ruse à sa.
sagacité, et déploie touteses ressources de Son instinct
pour faire perdre sa trace; en vain il 'cherche à en• *.
substituer. un•-autre à sa mauvaise fortune, le,chien*ne
perd pas l'objet de sa poursuite ; il •voit de l'odorat.
tons les détours du labyrinthe ; après avoir triomphé de.
là ruse, il redouble d'ardeur; arrive enfin, l'attaque, et,
le mettant'à mort, étanche dans le sang sa soif et sa'
haine.••	 •	 •

Lorsque l'éducation à perfectiènné ce talent naturel
dans le chien domestique, lorsqu'on lui a appris 'à mo-
dérer son aEdeilr,.û mesurer ses mouvements, qu'on l'a
accoutumé à une marche régulière• etrà l'espèce de dis-
cipline nécessaire à l'art de\ fa chasse, le chien chasse •

, avec méthode', et toujours avec succès. • • •
«,1,-e chien, indépendaniment de la beauté de sa forme, -

de la -vivacité, de la. fôrce; de la légèreté, a par excel-
lenCé toutes les, finalités intérieures qui•peuvent lui atti-
rer les regards de l'homme. Un naturel ardent, colère,
mei-ne féroce et sanguinaire, rend le chien sauvage
redoutable à tous les animaux, et cède, dans le chien
domestique, aux sentiments leS plus ,cfoux,• au plaisir de
s'attaçher et au -désir de plaiée ; il Vient en rampant

•mettre aux pieds de son maître son courage, sa force,
ses talents.; il attend ses ordre. pour én faire usage, 'il
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• le consulte, il l'interroge, il le supplie ; un coup d'oeil
suffit;	 entend •les signés• de• sa volonté; sans.avoir,
comme l'homme, la lumière de la pensée, il a totite•la,

chaleur du sentiment ; il a de plus que lui là fidélité, la
• constance dans ses affectiOns ; nulle ambition, nut ihté-

rôt, nid désir de vengeance, nulle crainte que celle de -
déplaire; il est tout zèle, tout ardetir et tou •obéissance;
plus sensible au souvenir des 'bienfaits qu'à celui •des
outrages, line se rebute pasparles mauvais,traitements; •
•il les subit; les oublie, • ou 'ne s'en souvient que pour s'ab:
tacher davantage ; loin de s•irriter- ou de fuir, il s'expose
de lui-Même à de nouvelle épreuves ; il lèche cette
main, instrmment de•clordeur qui vient de le •frapp&'; il '
ne lui oppose que la plainte, et là désarme enfin par • la
patience et par la soumission.

(i Plus docile que l'homme, plus souple qu'aucun des
animaux, noir-seulement le •chien s'instruit en 'peu de
temps, mais même il se conforme aux mouvements, aux
manières, à toutes les' habitudes de'cérix qui lui commun- -
dent ; il prend- le ton, de la maison qu'il habitê ; comme

• les autres dorriestiques, il est dé'claigneux .•chez lesgrands
et rustre à la campagne ; toujours empressé pour son

- • maître, et prévenant pour ses seuls amis, il ne fait au-
cune attention aux gens indifférents, et se déclare contre',

• ceux qui, par état, ne 'sont faits que pour impèrtuner ; •
• il les connaît aux vêteinehts, à la voix, à, leurs gestes, et

les empêche .d'approcher. Lorsqu'on lui a confié, *pen-
dant la nuit, la garde de la maison, 	 devient plùs fier
et quelquefois féroce ;,il veille, il /ait la' ronde ; il sent
de	 étrangers, et. pour peu qu'ils s'arrêtent ou

' , tentent de franchir les barrières, il s'élance, s'oppose,
et par des aboiemehtà réitérés, des efforts ou des cris de
colère, il donne l'alarme, avertit et combat ; aussi•fu- .

•• rieux centre les' shammes de' proie, que centre.lesani-_.
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maux carnassiers, fl se pPécipite sur eux, les blesse, les •
déchire, leur ôte cé qu'ils s'efforçaient d'enlever, mais,
non content 'd'avoir vaincu, il se repose sur les dépouil- •
les, n'y touche pas, Mêilid pour -satisfaire son appétit, et
donne .en • même temps . des- exemples de, courage, de
teMpérance et de fidélité. , 	 •
' « On , sentira de 'quelle importance cette espèce est

dans la nature, en supposant un instant qu'elle neüt
jamais existé. Comment l'homme aurait-il pu, sans le'
secours du chien, conquérir, dompter, réduire en escla7
Vage 'les àutres- animaui? comment potirrait-il encore-.
aujourd'hui découvrir, chasser, détruire les bêtes sau-
vages et nuisibles? Pour se'mettre en sûreté ét, 'peur se -
rendre maitre de l'univers vivant, il a fallu commencer•
par se faire un parti parmi les animaux, se concilier
ave-c ,driuceur et par , caresses ceux qui se sont trouvés
capables de s'attacher et d'obéir, afin de les opposer au•
autres. 'Le premier art -de l'homme a donc été l'éduca-
tion du chien, et le fruit de cet art, la conqtiete et_la pos-
session paisible dela terre. y ,	 •.

.A cette magnifique. description nous , ajouterons
quelques observations fort intéressantes de Georges
teroy.	 ,
• « Cet animal, dit-il, est tellement eonnu, que son
exemple seul aurait chi faire rejeter bien loin tonte idée
de l'automatiSme des bêtes. Comment, en effet, pourrait-'

. on, rapporter à un instinct privé (le réflexion les mou_,
vements' variés de cet intelligent. animal, que l'homme
plie eun si grand nombre d'usages, et qui, cen.Servant
jusque dans son asstiiettissement une liberté sensible, ex-•
citédans son maitre de tendres mouvements 'd'intérêt et
d'amitié par sa docilité volontaire ? Suivant les différents
usages auxquels on emploie le chien, on voit sou intelli-
gence fairesdes progrès de cieux espèces. Les uns sont
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dus à l'instruction qu'on lui donne , c'est-à-dire aux habi
tudes qu'on lui,fait prendre par l'alternative. de la dou-

',leur et du plaisir; les aut*s'dolvent - s'attribuer à l'expé-2 :
"ritence propre dè l'animal, c'est:à-dire ses réflexions per-
sonnelles sur les faits qu'il remarque et les sensations
qu'il éprouve*. Mais les uns et les ,autres de ces progrès
se font toujours en proportion des besoins et de l'intérét
qui' le forcent à l'attention..Le chien de basse-cour,
presque toujours, à l'attache , chargé seulement de la
fonction d'aboyer les inconnus, reste dans 'un état de
stupidité qui serait à pen.prés le même dans tout alite.
animal, dont l'intelligence n'aurait pas plus d'exercice.
Le chien de berger, - continuellement occupé d'un office
qu'excite la voix de sort maitre, montre-beaucoup plus
d'esprit et de 'discernement. Tous les faits relatifs4à son ,

objet s'établissent dans sa mémoire. il en résulte pour
lui un ensemble de connaissances qui le guident dans le
détail et qtjimodifient'ses actiens et ses mouvements. Si
le troupeau passe auprès d'un champ de blé; vous verrez. .
le vigilant gardien rassembler sa troupe, l'écarter de l'épi -
qui, dit être ménagé,, avoir l'oeil sur ceux qui-voudraient
enfreindre la défense, en,imposer aux téméraires par-
des mouvements qui les épouvantent, et châtier les
obstinés auxquels l'avertissement ne suffit pas. Si l'on
ne reconnaît pas que la réflexion seule peut être l':ori-• ,
gine de cette variété de mouvements faits avec disc'er
nement, c'est-à-dire en raison des circonstances, ils de-
viennent absolument inexplicables. Car si le chien n'ap-
prenait pas de son maitre à distinguer les céréales d'avec
la 'pâture orditfai're du troupeau, ;'il ne savait pas que
talé . ne -doit pas être mangé, s'il ignorait que la vivacité,
dé ses mouvements doit être proportionnée à la disposi:
tién des moutons qui composent le trimpeau, s'il ne
reconnaissait pas cette diSposition, sa conduite n'aurait

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLE .ctEls'..	 9.81
••••	 ei•. point de motir; et il n'attrait point de-raison 'suffisante

'pour agir. . . -
« Mais c'est à la chasse qu'ilTaut principalement suiVe

cet animal, pourvoir le développement de son intelli-
gence. La chassé est naturelle, au chien, qui est un ani-
mal carnassier. Ainsi., l'homme, en l'appliquant. cet
exercice, ne fait qUeidifier et tourner à son usage une

• . aptitude et un goût que la, nature avait donnés à l'animal
• pour sa conservation personnelle. De là résulte, dans les
, actions dii chien, un mélange 'de la docilité acquise par

le,,s coups de fouet' et du sentfment qui lui. est naturel.
L'un ou l'autre de ces deux éléments se fait plus ou
moins apercevoir, selon-les circonstances qui lui donnent
plus ou moins d'activité. La ndture est plus abandonnée

elle.-mêine et plus libre dans. le "chien courant que
dans les autres. L'habitude de l'assujettissement le rend
attentif jusqu'à un certain point à la voix et aux mouve-
ments de ceux qui, le mènent; mais, comme il n'est pas
toujours sous leurs mains, il faut que son intelligence
agisse d'elle-même, et que Son expérience personnelle
rectifie souvent le jugement des chasseurs. L'attention-

. qu'on apporte à chasser,' autant qu'on peut, l'animal
qu'on a lancé d'abord, à rompre les Chiens et les châtier
lorsqu'ils sont sur dés voies. ncinv'elles, les accoutume
peu à peù à distinguer par l'odorat le cerf qu'on a lancé
devant eux d'avec tous les antres. Mais le cerf,
portuné de la poursuite, cherche à S'accompagner de
bêtes de- son* espèce, et alors Un discernement plus
exquis devient nécesSaire au chien. Dans ce cas-là, il ne
fadt rien attendre de ceux qui sont jeunes.. Il n'appar-
tient qu'à 'l'expérience consommée de. porter un juge-.
ment prompt et sûr dans cet embarras. Il	 a que* les •
vieux chiens qui soient ce qu'on appelle hardis dee le
change, C'est-à-dire qui démêlent Sans hésiter la voie de
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leûr cerf à traverS. celles- de tous les animaux dont il 'est
accompagné. deux. qui n;ont encore qu'une expérience
commentée donnent aruchasseur attentif un spettacle-

, d'incertitude, de recherche et d'activité qui mérite d'être 2'
• observé. On les voit balancer et donnet toutes le-s marqÙes

de l'hésitation. Ils mettent le riez à terre avecbeaucoup
d'attention,. ou, bien ils s'élancent aux-branches où le

. contact. di corpS de l'animallaisse un sentiment plus vit
de son passage,•et ils ne sont déterminés que par là
du rchasseur, qui lés appuie sut la ,Confiance quil a lui-
même`dans les chiens tes plus confirmés et les plus sûrs.

-1 SUCS chiens, emportés un-momint par, l'ardeur, outre.-
passent ta ‘1:rie et viennent -à la ‘Perdre, les' chefs de

_meute prennent.d'eux-mêmes, pour la retrouver, le seul
•'moyen 'que les hommes puissent employer. Ils retorirs-
'rient sur les derrières, ils Prennent les devants pour re:-
chercher dans l'enceinte •qu'ils parcourent la tràce qui.'
leur est échappée. L'industrie- du :Chasseur né peut pas
aller plus loin, et à 'cet 'égard 'le Chien expérimenté

: parait-arriver au ,dernier ternie du avoir, c'est-à-dire
prendre tous les moyens qui peuvent le conduire au
succès. -	 .

Le chien couchant a-des relations plus intime eichiensplus
continuelles avecl'hottirne; Il chasse toujours §ous„ses
yeux et presque soifs sa main. Son' maître le rend hen;
reux ; car c'est un vrai lonheur.pour lui que de prendre
te gibier-dans sa gueule.-Il lui rapporte ce gibier.; il en

„ est caressé s'il-fait bien, gourmandé et châtié s'il fait mal;
sa douleur et àjoie éclatent d-aris Fuir ou l'autre Cas, et il
s'établit entré eu un commerce de services, de reclmi,
haiss'ariee et-dattachernent réciproque. Lorsque le chien
'toricharit :est jeune., encore,, ruais que cependant
coups- de fouet J'ont déjà rendu docile, il n'écoute que
'la voix du maître et suit': ses ordres avec précision. Mais
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t.. comme il est guidé, pour la chose dont il s'agit, par,uri .

sentiment .plus fin et plus sûr que l'homme, quand l'Age
lui a donné une expérience suffisante,, il ne montre pàs
toujours là même docilité,:quoiqu'il en ait, en général,
une plus grande habitude. Si, -par exemple, une piècd de .

P 

•
oibier -est blessée, et que le chien vieux et expérimenté en

4.- •
rencontre-sûrement la trace, il'ne se laiss'era pas dévoyer
par.son maître, dont la voix et les menaces le rappelleront
en vain. Il sait qu'il le sert en lui désobéissant ; et les
caresses qui suivent le .succès lui apprennent .en effet •
bientôt qu'il•dû désobéir. Aussi fusage . des chasseurs
intelligents est-il de conduire •les .jeunes chienset de
laisser faire les vieux. Chacun peut faire soi-Même des'

• expériences sur, cet animal, dont l'homme dispose à son .

gré par l'alternative du plaisir et de la doilleur, qui.
' s'attaché à l'homme, qui reçoit . ses leçons, mais qui,

dans le cas où il sent que son expérience personnelle le
guide plus sûrement, en donne lui-même à son Maitre
et résiste -avec assurance à la crainte, des coups et au •
pouvoir de l'habitude. Il est vraisemblable que nous
devons en partie l'extrême docilité du chien et là dis-.
positidn que nous lui 'voyons' à' l'assujettissemérit, à une
sorte de dégépération très-ahcienne. Du moins il est
sûr par le fait que plusieurs' qualités . acquises se trans- •
mettent par la - naissance. L'habitude de 'certaines ma-
nières d'être ou d'agir modifie sans donte l'organiation
même, et perpétue ainsi les dispositions, qui alors de-
Viennent naturelles. Mais il ri' ést guère d'animaux- qu'on
n'apprivoise, jùsqu'à un certain point, Or l'alternative
du plaisir et'de la douleur. Ceux même que la' nature .
parait avoir lé plus éloignés de la contrainte, ceux qu'elle
a doués des' instruments les' plus sûrs de la liberté,
comme sont les oiseaux de proie, subissent le joug que
le besoin iinpose à tout être qui sent, et même ils: acquiè-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y284 ,DÉ.,ULNTÉLLIGENCÉ CHEZ LÉS ANIMAUX.:-'

• rent en fort peu:d•témps tine docilitégni étoin-fe. On les
•oit* an plus !Mut deS :airs. écouter la soiX.'.du:"clié.Sseur; se
laisser guider: par:.'ses.:mouvements, lorsqu'une
rience'répétée.leur i appris que la docilité.leS,Conduit

. 'sûrement,	 eSt impoSsiblé dérapporter au
: pur-. instinct, :c'est;à7diré -à• une impulsion aveugle et

sans. réfleiion,, ces; .action's,:dei,:bites; :ilanS lesquelles
lein instinct eSt. en quelque fa400:dénature; On:népent

• asSigneri mutine cause:deleurs motiVemeins*
• pOser:la réflexion sur.des faits piéCédents.:L'éducation

des l'étés, • sans réflexion de•lètir 	 ser'ait:•auSsi .in..•
cbnipréhén`sible.quéeelle dès hemniés.sans liberté. Tolite

• éducatiOn; quelque simple* 	 elle soit; sUppOse néces-
sairement lè pouvpiKde. délibérer' et de choisir.. •

Adrieli.Lèonard; autan' d'un ouvrage su 'r l'éducation
• des animaux a étudié l'intelligence des chiens relative-:
ment à la conformation de leur crâné.; et il est arrivé .à
*établir les :trois classés. suivantes:.::. • .

10 Dans la première classe il range les chievs.à front *
Targe, à tète renflée aux. tempes; de Manière à* faire 'pré-

• juger un grand développement.diccer.veau et des sinus. ,.
Tels soret les épaglieuls;leS barbets, lés chienscotirants;
les bassets et les braqués ;:tons.ces•ChienS Orit les oreil-
les tOmbantés.

0:La:deuxième -classé cOmprendilés mâtins et les lé-
- vriers;:doués de Moins- d'intelligence, et. dont., l'odorat
est moins développé; leur 'front est droit louis tempes
rapprochéeS, feur museau allOngé, leui•;'s oreilles sont à

- demi pend,antes.
_ 5°- Dans la troisième, classe sont les chiens à museau •

raC.Courci,,à-érâne:court.en remontant; leur intelligence
est peudéveloppée :.tèlles, Sont les • différentes* N"aiétés

• de dogues ou de dOgtiins.
• Adrien Léonard affirme, d'après ses propres expé-
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lunes ; que lés chiens chez lesquels il:lui a été le plus
facile cie développer l'intelligence -sont. les braques,
dont les yeux sont plus exprèÉsifs, les mouvements plus
vifs sans brusquerie; et les allures plùs gracieuses et

•plus fermès. '•	 •	 •
•Cet auteur ajoute qu'il .est parvenu, au moyen d'Une

espèce de forinulaire, à tirer de ces chiens tout ce . qu'il,
veut et à leur faire exécUter, au'simple commandement, les
choses les plus opposées. Il Pouvait leur dire': Allez vous
coucher ;puis lès arrêtant tout à coup danS leur impuV
sion, leur commander 'de:venir. à lui ; leur dire : Soyéi
gais; puis un instant après :•• Soyez . tristes ;. mettre - un

. morceau de pain devant Draqueet dire : Voilà pour Phy-
lax; un second morceau devant.Phylax et dire : Voilà
pour Braque, sans que - l'un prit le morceau destiné à •
l'autre ; biên plus, les laisser un temps indéfini devant
ces cieux morceaux de pain et le'ar dire ensuite :.111angez,
sans que	 l'autre se trompât sur le morceau qui
lui avait été destiné,' bien que ce . morceaushe fût pas
Placé dent lui. Dans tous les cas il y a bien éviden -i- .
ment exercice de l'intelligence.

L'animal	 qui l'on commande une chose tout op-
posée doit nécessairement comparer. Dans'le dernier cas;
par exemple, il doit se faire à peu• près le raisonnement
que voici : Ce n'est pas ce morceau placé devant-moi qui
m'est destine, c'est le morceau placé devant mon - corn,.
pagnon: On me dit :-Mangei: il ne 'faut, pas que je me
trompe, sinon je risque de recevoir un châtiment. Évi-•
demment l'animal se dit tout cela. II fait donc un raison-
nement qui implique l'exercice et la corribinaison de la
fonction intellectiielle.

,111. .Émile. de 'farade a été tellement convaincu des
'aptittides intellectuelles du chien, qu'il vient d'écrire un
volume sur les moyens à l'aide desquels on peut cultiVer

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y-	 _
286. DE D'INTELLIGEN.elblIE.Z LES ANIMAUX.

‘. l'intelligence de cet ,animal. Pour cet aideur;
n'est véritablement instruit que lorsqU'il 'fà6tout ce
.qu'on lui commande, même en l'absence de s.t:-1 niaîtrè'.
Autrement, fin tombe dans le cas de Munito qui, malgré
sa science' apparente en réalité, ne savait rien. 	 •

J'aisuivi,-dit M. de Tara,de, ses expériences jusqii'aii
..Moment où j'ai découvert le noeud de l'énigme. Munit°,
était' placé dans un cercle fOrmé de grands cartons sur
lesquels étaient tracés, on des lettres, ou dés 'chiff?es
peints de couleurs différentes:.; Munit° avait l'ouïe-exces-
siVement fine et exercée à saisir le léger bruit que son
Maitre (un Italien) produisait avec, l'ongle on un cure-
dént, quoique la main qui donnait ce signal fût cachée •
dans Sa poche. Et. le chien soi-disant savant se prome-
nait dans le cercle,' ayant l'air de réfléchir, et s'arrêtait
,devant le carton Voulu par le' maitre.

Munito était fréqueinmentsécompensé '; il recevait une,
petite boulette dé pain et de.viande.hachée. Ce procédé

4' • est pour M. de Tarade de la pure jonglerie.
Il proteste contre`cette manière dé développer l'intel-

ligence, qui n'est en effet qu'un mode d'obéissance,
d'asservisseMent; et non un 'développement des .facultés
intellectuelles; il indique les moyens rapides et pôsitifs
de faire savoir an chien la valeur des mots et leur appli-
cation aux différents objets usuels. Un chien stiffisàm-•
ment exercé doit connaître les lettres, les chiffres, -les
,couletirs, les Meubles, etc.-Itdoit'être fixnur la valeur
des'. prépositions dessus,• dessous, devant, derrière, â-
côté. Ildoit savbir comparer.
. Il est clair que lé choix du chien dépendra de l'usage
auquel on le destine. Si c'est un chien de garde que
vous voulez, prenez mi mâtin, yetis trouverez en lui -la
force, lé courage; un grand attachement et une intelli-
gence suflisante..
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bracpie convient pour la chasse en plaine,
l'épaeteulipour:le gibier d'eau ; ces deux chiens sent les •
plus inlaYgents et les plus' suscePtibles d'éducation. Le
basset« à jambes torses, dont"l'allure dépourvue de vitesse ,
permet au lapin de nombreux temps d'arrêt, est excellent
pour chasser- ce gibier. La chasse' à courre nécessite
remploi du chien courant, mais il y a peu de• fond à
faire sur lui Sou%-•le rapport de l'éducation. Il en est de
même pour le lévrier, dont généralement l'intelligence
est fort restreinte. La conformation du cerveau, de forrrie
allongée et déprimée à la partie- antérieure, pourrait
'bien, physiologiquement, être cause de cette inaptitude
du lévrier à une éducation suivie.. Ce dérnier ne peut
être employé avec succès qu'à la chasse pour coiffer le
cerf, le loup' et le -sanglier ; pour chasser le lièvre et
encore dans les pays de plaine. La Nue chez lui est excel-
lente, mais son odorat est relativement très-mauvais,
en sorte que le moindre bois qui lui dérobe la vue de
sa proie la lui fait perdre aussitôt: J'ajouterai aux con-
seils doutes ,par M. de Ta-rade Polir le chciix du chien
dont on veut faire l'éducation, le pàssage suivant que
j'emprunte encore à Montaigne :

« Les .chaSseurs nous assurent ; que pour choisir d'un
nombre dè petits chiens celuy • qu'onli•doit conserver
pour le meilleur, il ne faut qiie mettre la mère au pro-
pre de Choisir elle-même ; comme si on les emporte de
leur giste, leltemier qu'elle y rapportera 'sera toujours
le meilleur ; ou bien' si on fait semblant d'entouhér de
feu le giste de tOutes•parts, celui des petits au secours
duquel elle courra premièrement. Par où il. appert

• qu''elles ont un usage de prognastique que nous n'avons
pas ou qu'elles ont qUetque vertu à juger de leurs petits
autre et plus vive que la 'nostre. » — Qu'on vienne nous
soutenir encore que les bêtes n'ont pas d'esprit
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L'histoire est pleine de faits qui attestent l'intelligence
et le dévouement des chiens. L'illustre auteur des Essais,
en parlant d'eux, dit : « Quant à l'amitié, ils l'ont sans
comparaison plus vive et plus constante que n'ont pas
les hommes. » Il rapporte, à l'appui de - cette opinion,.
l'histoire d'Flyrcanus, le chien du roi Lysimachus. « Son
maitre mort, il demeura obstiné sur son liet sans vou-
loir boire ni manger, et le jour qu'on en brusla son
corps, il prinst sa course et se jesta dans le feu oû il
fust bruslé. Comme fist aussi le chien d'un nommé.
Pyrrhus, car il ne bougea pas de dessus le lict de son
maitre depuis qu'il fut mort, et quand on l'emporta, il
se laissa enlever quant et luy et finalement se lança dans
le buscher où on brusloit le corps de son maitre.• »
. L'illustre auteur des Essais cite encore plusieurs •
exemples de la fidélité 'des chiens, entre autres celui
d'un chien qui gardait un temple à Athènes. Cet animal
ayant aperçu un larroù qui eniportait les plus beaux
joyaux, aboya Coutre, lui tant qu'il put sans pouvoir
éveiller les'. marguilliers. Désespérant de faire prendre
le voleur, il se mit à le suivre pendant toute la nuit; le
jour étant venu, il se tint un peu plus éloigné de lui
sans le perdre jamais de vue ; s'il lui offrait à manger,
il n'en voulait pas, tandis qu"aux passants qu'il rencon-
trait dans son chemin il leur faisait fête de la queue et
prenait de leurs mains ce qu'ils lui donnaient à manger;
si son larron s'arrêtait pour dormir, il s'arrêtait prés
de lui.

Ce fait étant venu. aux oreilles des marguilliers, ils
allèrent à la recherche, du chien,' demandent quels che-
mins il avait suivis. Ils finirent par le .rencontrer en la -

ville de Cromyon, ainsi que le larron; qu'ils ramenèrent
à Athènes, où il fut puni. Les juges, par reconnaissance
pour le chien, ordonnèrent que le public fournirait cer-.
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taule mesure de blé pour le ioii'rii,ils recomnian-
- :dérerit aux prêtres d'en avoir soin.

:Eu. 1803, une sOciété 	 ait fondée en Angleterre pour...
SuPprimer le vol. 'Elle .seeprocura et ..éleVa un limier
chargé de découvrir les -malfaiteurs. Afin de montrer

• l'utilité de cette nouvelle application du chien, un voleur
t'Ut lâché, à pet; près vers 'dix heures du matin,. d'une
place où il y avdà un grand concours' de monde. Une

, heure après, le chien fut Mis à la poursuite du fugitif.,
'A.la suite d'une, chasse qui dura une heure et dèmic, le
limier trouva' l'homme caché à plusieurs milles de là

• dans un arbre.
Il est évident qtie c'est à l'aidé de l'étendue et de, la

s'ûreté de son flair que le chien sait retrouver les traces'
d'un hoi-rime ou même d'un objet, mais il n'accomplit •
pas Moins un acte de réflexion et d'intelligence quand,
la .personne trouvée, il se met à, aboyer et qu'il neyeut
plus la quitter.

Un domestique destitué de sa chailre par Un gent16
• -man du Nord se glissa dans les écuries de son maitre'

pendant la nuit,. et coupa par vengeancé les oreilles et
la, queue d'un cheval de chasse favori. Les chiens ,doUnè-•

tf, rent l'alarme pendant une heure, et un limier; iutt'oduit
dans les écurie, prit aussitôt la pisté. le
, Après avoir, suivi les traces de l'homme pendant Plus
de 20 mille, il s'arrêta à la porte d'une certaine' maison.
d'où il fut impossible de l'éloiguer. Ayant réusSi à se e
glisser dans la maison., il Monta _tout én haut et, poussant

•ai,ec fureur la porte du 'grenier, il trouva l'objet de ses
• recherches ; le domestique était-au lit, le chien le saisit

aussitôt et il l'eût mis en pièces si, (heitretisemefit,
maitre, qui n'avait, pas perdu de vue les poursuites de
l'animal, ne fût accouru au secours du malfaiteur.

Après de si botables faits', il ne faut pas s'étonner
• 19
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qu'on ait songé en Angleterre à i_itiiiser le chien pour la
,police, des. villes et des campagneS.. Il remplacerait ou
tout' au moins aiderait les recherches, de la justice toutes •

,- les fois qu'il s'agit de découvrir les auteurs d'un crime..
On a objecté qu'il serait dangereiix de lui confier de,
'telles fonctions à cause de la violence de soncaractère;
mais le lévrier anglais ne mord jamais celui qu'il . pour-
suit. Il le chasse seulement vers'un repaire, et alors par
de sonores aboiements il indique le lieu où la personne
est cachée. • .

Ces' faits nous prouvent surabondamment les •titres
qu'out les chiens, aujourd'hui surtout qu'ils payent
tribution, à demander des' places de sergent de ville ou
de policeman: Le docteur. Franklin raconte à ée sujet .
l'histoire fort curieuse d'un chien cdnnu sous le nom de"
Peeler..	 •

•
LE CHIEN DU POLICEMAN

II•y a quelques années, un policeman avait été tué à
Kingstown dans des circonstances mystérieuses. La
justice informai. Un petit chien actif et' fureteur, appar-
tenànt à la race de l'épagneul, rôdait chaque jour autour
de la chambre de la Victime, entrait, sortait et semblait
prendre à l'enquête des magistrats un - intéretitout per-
sonnet. On •àdmira 1a conduite de l'animal, , et un des
jugesd'instruction demanda à l'un des ,officiers de la
sûreté publique : « A qui appartient ce chien,?--'Oh !
répondit l'offiCier, ne le connaissez-vous point? J'aurais
Cru que toutle monde connaissait Peeler, le chien de la
police. » Le juge•§Informa de l'histoire de• l'épagneul. •
Voici cette -histoire :

Il y .a quelques années, Je pauvre petit Peeler avait•
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tenté l'appétitR:un énorme chien du Ment Saint-Bernard
ou d'un terre-neuve; le géant,' je pourrais dire l'ogre de • •
sa race. Le malheureux épagneul courait grand . risque
d'être dévoré ni de servir de déjeuner à Sa Majesté ,canine, •
le- Gargantua des neiges; lorsqu'un policeman intervint
et, d'un emip de' son béton, abaissa le fort et 'releva le
•faible. Depuis ce temps-là, Peeler a .conçu • une recon-
naissance sans 'Unité pour les hommes de policé. Où ils
vont, il va, ou, Our mieux•dire, il suit. Il monte la garde
avec eux et charme par-sa p.résençe l'ennui des . Longues
factions ; ou bien encore, il aide ses amis à arrêter les
perturbateurs-du repos public.-Peeler s'est constitué lui-
même inspecteur de police en chef; il va d'Une station
à une autre, et quand il a visit& un district de la ville,
il continue sa ronde dans les quartiers voisins. On le
voit souvent entrer au >chemin de ,fer de Kingstown,
Monter-dans un wagon de première classe et se rendre
à Black-Rock. Là il visite la Stntionde policé, • continue
son tour d'in4ection.jusqu'à Boosterstown, attend le
passage du convoi et se rend ailleurs pour observer, les
habitants: S'étant- assuré par ses propres yeux que tout
-est en ordre, :il retourne par un -autre train du soir à •
Kingstown., •

'De même que Peeler a ses attachements, il .a ses anti-
pathies.,11 existe surtont un homme pour lequel il éprouve
une répugnance extrême ; un jnor qu'il le rencontra dans
un Wagon, il descendit et attendit le train suivant, préfé-.
Tant souffrir un retard dune demi-heure plutôt que de
subir une pareille coMpignie: Sa partialité pour les
hommes de police est exiraordinaire. 'routés les fois'
qu'il rencontre un homme en_ habit de constable. il
exprime -sa joie en dansant et en marchant à, côté de lui. .
Il devine même quelques-uns de ses amis' et les aborde .
jusque sous l'habit bourgeois. Mais il faut pour Cela que
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ce soient de vieilles connaissances. Ainsi'realterChés pàr
l'animal -dévoué, les gardiens de la ville de LondreS na,
'le traitent Pas avec moins de courtoisie. Partout où va'
Peeler, il reçoit d'un côté une croûte de pain, , une'petite
tape d'amitié, sur la tète, une' caresse sur l,e dos ; Péeler
aime 'les policamén durant leur vie,. il ne les oublie paS
après letir mort, On le vit dernièrement assister au con-
voi Daly, le phlieeman- qui fut tué à Kingstown.. .

LE CHIEN DU DÈCROTTEUR

• Autres exennples.

Les gentlemen anglais ne. sortent guère sans être bien
,peignés - et bien cirés. Un d'eux, étant venu:à *Paris, pas,
sait sur un des ponts de la Seine, lorsque ses bottes, qui

•, étaient parfaitement. cirées, se trotivèrenfinjuriausement
salies par un caniche.. L'animal avait frôtté ses pattes
sui les piedS de l'Anglais.' Celuici 's'avança, en cons&
quence, vers un homme qui stationnait sur le pont avec
une boite . et fit réparer l'outrage'qu'avait subi sa chaus-
sure. La même aventure se renouvela le lendemain et
lés jours suivants. Pour le coup, la curiosité de l'Anglais,
Sut 'excitée, et -cettafois il observa attentivement le chien.
Il le vit alors sa diriger vers la Seine, tremper ses pattes
dans la boue qtie' la rivière dépose sur ses bords, puis
remonter sur le pont, attendre là une personne bien pro-
pre, bien chahssée, bien cirée, sur les,souliers desquels
il pût s'essuyer. Découvrant alors que le décrotteur était

. le pro priétaird du chien, le. gentleman l'interrogea fine-
Ment. Après quelques moments d'hésitatio- n, l'homme

. avoua qu'il avait dressé son chien à 'cet eiercic,e, afin de
sè procurer des pratiqués. ' e Ah I monsieur, ajouta-t-il,
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eornmeree Ta si iuiiL !... il Le gealleman., frappé de lm
Sagaeité ratheto et 1;t Lundi es Ide
nnuse_,In maitre., aprés avoir tenu l'animal quelque terni*

elaltn du deertelteur.

rattache, le Islisss cr011ifir; le chien demeura librement
avee. liii Lin ou deux jouis, puis 5.4grihappa. Deux semei-
nes aprè$1. on le trouva avec. Si premier maitre, se li-
vrant à son ancien métier sur un des pcm15 de Puis,.

Scaliger cl l'histoire de 51ontargis ricw mil

eoiiv	 I1 Iii..Loire 1111.11011ULEIL2 {ILI OWen d'itukkry.
moi 	 Cette histoire, arri% èe au temps rie Charles V.
est devenue Bi pUp1.1141ire, que liou$ crelido inutile de h
reprod Hire.

« 'flint 1}mris m su, en I 13.8.1), dit Spontini., un chien
perritiint plusieurs aimées, sur le toadieau de son lin/lire.
au cimetière drs Innocents, barils que rien pùt l'en
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•cher. Plusieurs fois . on voulut l'emmener; l'enfermer à-
. l'extrémité de la ville ; dés ipi'on le làchait, il - retour-

nait au poste que sa constante affection lui avait assi-
• gné; il y restait malgré la rigueur des hivers. Les ha-

liitants du voisinage avaient été touchés de sa persésé,

• (Il se mil à tirer le cordon. Page '2 9 5 )

rance, lui portaient à manger ; le pauvre animal ne . sem7
filait manger que pour prolonger sa douleur et donner
l'exemple d'une fidélité héroique. »

A l'époque de. la- Révolution, lors des scènes san-
glantes qui se passaient aux Brotteaux, un chien suit
son maitre, condamné à 'être fusillé.... près. l'exé-
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clition, le chien se • couilie sur le cadavre, refuse' OliL•
stinement de s'en séparer;, il repousse tente .noin'ri-
ture et'meurt de faim et de chagrin quelques jours • .
après: • •

Tout le monde sait l'histoire, de ce chien français, qui,
après avoir 'vu' 'des Mendiants.sortner à la porte d'un
ccitiént et recevoir de la soupe, se mit aussi à tirer le
cordon pour avoir ime,ration.

VOici,.un•autre trait d'esprit et-de-reconnaissance. Un
chirurgien rencontre on chien dont la patte était cassée;
il empôrte chez lui la pauvre bêté, lui remet sa fracture
et lui. rend la liberté.. Quelques mois .après, le chirurgien •
est tout étonné de Voir entrer chez lui l'animal qu'il
avait soigné; accompagné • d'un • autre chien qui avait
aussi 'tille fracture à la patte.

TERTIE-N EUVIEN

On connaît aussi le dévouement, intelligent de ces
' chiens qui', sur les •hatites Montagnes des Alpes, vont
•à la, recherche des, voyageurs surpris' par la neige. Les
religieux du .mont Saint-i3et;nard,. habitants hospitaliers'

ces hauteurs glacées et presque inaccessibles, ne
manquent pas d'envoyer, chaque jour l'hiver, un domes-
tique accompagné de deux chiens, à la rencontre.des
voyageurs di côté du Valais, Jusqu.'à Saint-Pierre. Les

. chiens suivent la trace du voyageur qui. a perdu son
chemin ; ils le trouvent, • le ramènent et l'arrachent à
une mort inévitable. • • . .•

•Voici un trait.'d'un''chien de Terre-Neuve qua nous
empruntons au. Bulletin di la Société protectrice dès'
animaux :•
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• « Un individu que ; pèur son honneur, il vaut mieux
ne Point•noinmer, avait un . vieux chien de Terre-Newie •

' dont il voulut se,détaire par économie, dans l'annéc ois
la gent canine fut frappée d'un impôt; 	 • .•

Cet homme, en. vue d'exécutei‘ sondhéChant dessein, •
mène son vieux serviteur. au Word de la Seine, lui attache' .

les.pattes avec Une f celle èt lé fait rouler de la berge
4ans le courant. •	 •	 . •

« Le Chien,. en se débattant, parvient à rompre ses
liens, et voilà.qu'il remonte à grand'peine et tout hale-
tant sur là rive escarpée du fleuve:
• « Ici même son indigne rrbitre l'attendait, un bâton
à la main.	 •

« ll repousse l'animal, le frappe avec violence; maïs .
il perd féquilibr d . dans cet effort et tombe à la rivière.. •

était perdu .sans. ressohrce, si son chien n'eût été qu'un
homme connue 

it Mais le terre-neuvien, fidèle au mandat que les
chiens de son espèce ont reçù,et qu'onnomme instinct
pohr se dispenser de la rt.e,onnaiSsance, oublie, en une
seconde, le toitemcbt .qU'it vient de re'céoir, et il
lance dans,.1...an.x mêmes qufayaient: failli l'engloutir,
pour arnacheson bourreau à la mol t.

« y parvient non sans 'peine:
•« Et tous deux retournent au logis"• l'un humblement

joyeux d'avoir accompli sa bonne oeuvre et obtenu sa
grâce,- l'autre désarmé, repentant peut-ètre. »

TERRE-NEUVIEN ET MATIN

Voici encore une autre anecdote	 prouve l'excel.-.
lent ece tir du terre-neuvien. lin chien de cette'racé et un.
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menin .se 'détestaient. Cheque jour amenait entre 'eux de
nouveaux combats. Or advint que, dans une de ces
batailles violentes. et prolongées sur la jetée de 'lona':
ghadee,il tombèrent tous les. deux û la mer. La jetée
était longue- et escarpée : ils n'avaient d'autre moyen
de 'salut que de nager. Seulement; la distance qu'ils de- .
vaient.p.ercourir à la nage était considérable. Le terre-
neuVe, étant un excellent nageur; se, tira lestement ,
faire: if abordatnit mouillé sur la côte, où il fit quelques -
Pas en se secouant. Puis, au même instant, témoin • des
efforts de son récent antagouiste, qui, n'étattt_,point na-
geur, s'épuisait à lutter contre l'eau et était sur le point
de s'engluntir, le terre; neuve est pris d'un généreux sen-
timent. Il se précipite de nouveau A la mer,. attrape le
màtin par le collier et lui tenant la tète hors .de Veen, le •
ramène sain et sauf sur le bord.

Cette heureuse , délivrance lut suivie d'une scène de
'reconnaissance vraiment touchante entre les deux ani-. •

• r■Maux. Désormais ils ne se battirent plus : on les voyait
toujours'ensemble ; enfin, lelerre-neuve ayant été écrqsé
par un wagon chargé de pieires, l'autre chien, se lamenta

• et fut longtemps inconsolable.
'44t

VAILLANT

Dans son ouvrage sur l'éducation du chien, M. de Ta-
rade rapporte le récit d'un drame récent raconté par •
M. Léonce Gunite. '

Deux enflas de douze à quinze ans (cet âge est sans'
pitié) venaient du:jeter dans h'Seine, an nlveau de la.,
rue .de la. Grande-Arche, un pauvre. chien. aveugle,
moitié mort de faim et de vieillesse. C'était un serviteur

.	 .	 • _	 '
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inutile, on lui donnait son congé dans la.forme
pofir leS. chiens... On Je *noyait pour lui épargnèr les
douleurs de l'abandon et de là faim! ,Quoi de plus logi-
que? N'est-ce pas ainsi (b'est tristedire) que l'on traite,
généralement leS animaux domestiques , quand ils .ne,
sont plus bons à rien ?

C'était donc avec un 'malin plaisir, je dirai: même
avec" une joie cruelle; que les enfants avaint, lancé la
pauvre 'bête au milieu des flots. Non contents de cette

- exécution capitale; les petits bourreaux accablèrent leur
victime d'une 'grêle de pierres ; sés cris plaintifs; ses

•y abbiements désespérés, loin de les attendrir, ne faisaient
qu'àciter leur joyeuse humeur. 	 • '

Par instants, de sourds gémissements leur appre-
najérit,'à leur grande satisfaction, que-

,,

le pauvre chi'en
venait d'être atteint, par quelques-uns de ,leurs pro-
. jectiles. . ' •

«J'àllais, dit 111. - Guine, fermer ma fenêtre pour ; ne
plus assister à 'ce drame des rues, cher encore à tant de
désoeuvrés, quoique si peu confeirme à la douceur de.
rios moeurs parisiennes actuelles, lorsque.tout à coup,

.,rentetidis la foule,qui prenait grand plaisir à- voir- ce
divertissemedUbarbare, battre bruyamment des -mains
et pousser de vives acclamationS..Je retournai la tête et
j'apertus, non sans Surprise, mon chien Vaillant' qui, •
attiré par les aboiements lugubres de son , camarade,
venait de se jeter dans le fleuve et se dirigeait de son
côté. 11 . fendait réait avec une agilité incroyable ; ses cris
joyeuX et la diéeetion qu'il suivait me firent deviner ses
intentions.: Vaillant s'érigeait en sauveur! •

«.V chien aveugle,• en effet; devinant que des secours
ipespéréS allaientlearriver, sembla redoubler de force
et: de vie: en quelques bonds, il rejoignit Vaillant.

'comPrenant tout le danger de la tâche qu'il ve-. .
•
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4.)oes de ekviinl; É.1)1U. ppm% .telft Éjeter trop ses moine-

Vnillant 	 rin chiral ezE4.14g1.0.

nierd4, 4el	 bravement nnerd won ciné. Ses
eorts brout couronniè5i veoès; en quelques F.,e0911.-
ded, il pril.piell et se mit eérementà secouer selelleri-
geére, (n'ails que son ean:arnde tombait ipr.ul à ses
reeS. Sun iléliefirlent cependant ne devail im16 s'afrétQF

. 	 Los enrHi115, qui avaient compté $iins ce lau.veur
• provie HL voulaient à toute rorcei se payer le sPectacle

crime. Hollde, 6-enill'irèrèfit de Ilèloigner à KFILP3, de Mt-
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•• ton ; mais, en s'apprOchant. de lui, .ils .virenf deux yeux
;si brillants, si terrible; ils aperçurent deux rangées dé
dents-si blanches, si. longues, si seriées, qu'ils' furent
forcés de rebreusser. Chemin -et de renoncer à leur' des-
sein.

« Ce trait-ne. me surprit pas_beanCoup de la part de,
Vaillant„-qui.est une- bête aussi bonne qu'intelligente
Mais les spectateurs, qui n'avaient pas comme moi l'a-
Ventage. de. le ,corinaîtr'e, l'accablèrent' de tant de cares-
es, que. je,crus im instant qu'il allait prendre le . parti

de se débarrasser des' importuns, comme il s'était dé-.
, barrasse dés- menaces des deux • gamins. Je• Mis fin à' •
l'enthousiasme général et préservai les Mollets des 'plus
empressa én rappelant Vaillant aupi'ès- de moi. -Pour
'la première fois peut-être, le docile' animal reftisa de se
' rendre. à mon appel ; j'en compris bien vite le motif :
Vaillant ne voulait pas laisser son protégé à. la merci de
Ses enneinis. Sui.; Ma prière., un homme'.d,u peuple'
chargea sin. seS" épaples endire trop faible •
Our se traineriet alla le déposer dans la 'niché-de mon,
chien ; ce, fut à ce prix-là seulement que' ce dernier c(in-
sentit à' se dérober à l'Ovation de la' foule, pour aller

• faire à son' hôte -les honneurs dli logis. iî

. Brillant, autre gloire de la gent canine , a depuis long.-
teinpS déjà, raconte Thile'pendance belge; cessé de rein-

'. plicauprès de ses maîtres aucune des fonctions qui con-'
stituent' ce 'qu'on put appeler les métiers de' chien.
•Brillaitt-est_inCrité éri grade, il a franchi d'un bond la
.distance qui. Sépare. 4:niche de l'antichar-libre ou de.

,	 -
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• l'office de simple veilleur de, nuit il,est passé messager,
•• factotum, chien de confiance. Un peu d'arithmétique et

de littérature, et on en fera un comptable, peeêtre un
secrétaire. .

Le matin, màitre Brillant , la tète haute et son panier
cràhement suspendu aux dents , fait sa première -visite
au-boulanger, lequel, sûr de sa bonne conduite et de sa.'
discrétion s'empresse dé lui remettre le pain de ses
Maîtres. De nouvelles courses attendent, au retour , le
zélé commissionnaire qui, toujours muni de son panier,.
se'.rend successivement, et sur une simple indication
verbale, chez l'épicier, chez la fruitière, à l'estaminet,. •

. où il apporte une •bouteille, vide qu'il remporte pleine,
. après avoir surveillé avec soin l'opératiOn du - mesurage; .

et en avoir constaté la moralité. Plus Lard, C'est- le cour-
rier de.son patron, et rien alors n'est plus plaisant et à .

'laidis plus intéressant que de voir•Brillant, une ou'plu-
'sieurs lettres à la gueule, dressé sur ses pattes de der-
rière, au-dessous•e la grande poSte, une de ses pattes
de devant appuyée au mur-, et de l'antre tirant par son
vêtement soit un passant, soit le factionnaire, et le priant
du geste de jeter les lettres dans la boîte, à l'orifice de
laquelle sa taille ne lui permet pas d'atteindre:

Nit tous ces prodiges de.'niémoire; de discernement,
de raisonnement pour ainsi dire, l'intelligent animal les
accomplit dans un' ordre quelconque, à Mule heure,
sans être' escorté ou tout au moins dirigé par quelque
signe, sans jamais commettre ni erreur.ni qUiproqiio.
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MOFF.INO

'Tout le monde 'à Milan connait l'histoire,,carce n'est
..pas un conte, du caniche ilioffilM. Ce- chien. avait suivi

son Maitre, qui faisait parti-e.du corps d'armée du prince
Eugène Beauharnais, lors de 'l'expédition de Russie
'en 4812. Au ' passage de la llérésipa, ces deilx fidèles
compagnons.furent séparéS par les glaçons qui roulaient
dans-Je fleuve, • et le caporal milanais revint dans sa ville

natale en iegrettant; .non pas ses blessures, mais son
pauvre caniche, avec lequ,él. il avait partagé bien des
souffrances et bien des Misères. .

Un an s'était écoulé, et le soldat, rentré dans sa fa-
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mille, avait'pour ainsi dire oublié robjet de son chagrin.
.Un jour pourtant, les, gens de là maison virent. arriver •
le fantôme. d'un animal qui jadis avait dû être un chien,
Mais qui, à 'coup sûr, fie méritair•plus ce nom ; c'était
quelque chose de hideux; qu'op chassa sans, pitié Mal-
gré.les cris plaintifs que le pauvre 'être faisait entendre.

:A ce moment, l'ex-caporal revenait dune promenade en
ville et vit s'avancer vers lui, en rampant .stir le sol, ce
quadrupède informe qui vint liti lécher les pieds én
poussant de sourds gémissements ; il le repousse alors

. assez rudemeied et allait peitt-êtrè débarras'ser' ce 'singu-,
'lier visiteur du 'reste de vie qui paraissait J'animer ,
quand .; se ravisant; il examine, avec plus ,d'attention
certaines Énarques,. certains indices particidiers de cet

.hôte gni lui fait fête.
Il prononce le nom de Muffin°, et voilà que l'animal •

se ràève, pousse un joyeux aboiement et retombe épuisé
de faim, de fatigue, et peut-être, devrait-on ajouter, .(1.:é-
motion. Son maitre,' qui l'a enfin reconnu, s'empresse
auprès dé lui, le Secoua, le ranime; le sauve en tin mot.

Cette traversée de plus de la •moitié dé l'Europe, en-.
treprise par. .un animal ; ces fleuves, ces montagnes ,

. franchis par un 'être faible au prix .de Souffrances ter-,
ribles, tout cela tenté pour reii'cinver son maître, n'est-ce
point une grande leçon pour bien des hommes? n'est-ce •
point un, acte merveilleux d',Une intelligence soutenue?

LE CHIEN PÊCHEUR, OU LE BARBET DES CORDELIERS D'ÉTAMPES

On trouve dans l'histoire d'Étampes les faits eh
gestes, non d'un chien savant, tel que les Munito de nos*
jours, dont on applaudit les talents, stériles, mais d'un
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L'écrevisse cherchant les ondes fugitives;
- Alors chacun s'empresse à Wendre part au gain, ,

Ét les po'issoris.ce jour, se pèchent à la main.
Tous profitent du temps; il n'est pas•jusqu'att frère

leS bras retroussés, en tuniqtie légère,.
Ne cherche l'écrevisse en ses antres profonds :
Barbet le suit aussi, Barbet fait mille bonds,
Et, sans crainte, foulant le bourbeux marécage,
Va - flairant dans les trous qni sont sous , le rivage.
L'écrevisse aussitôt le prend pour un appât,
Ét de sa double serre entrouvrant le compas,
Par ses crins le saisit ; un autre vient ensuite :
Le barbet vers son mail re t, l'instant prend la fuite.
Que Voistijuste ciel ! s'écria celui-ci.
Barbets en ce pays pèchent-ils donc aussi?
De la pourpre autrefois ils montrèrent l'usage;
L'écreVisse est pour rions un plus grand avantage.

Il dit, et sans délai, d'un signe de la main ,
Il lui marque sa route en lui jetant du pain.

'1,a fortune, à l'envi, Barbet, te favorise;
Tu 'ietourries chargé d'une nouvelle 'prise;
Qui .pourrait exprimer le plaisir, le transport
Dont le frère est ravi, le revoyant à bord I
Dans ses bras il le prend, le baise, le caresse;
Barbet, 'à sa façon, répond à sa tendr'esse,
Et, par reconnaissance autant que par honneur,
Se poste à son devoir avec plus de vig,uetir.

On le voit, enhardi, méprisant le danger; ,
Se jeter dans les eaux, sous les flots se plonger,
Le frère, plus prudent,•prend une gibecière,
Én fait à sen plongeur Coinme une muselière:
Le nouvel amphibie, étant ainsi masqué,	 •
Contre un double ennemi ne sera plus risqu' é. •
,Mais, pour mieux amorcer l'imprudente écrevisse,
Le frère ajoute encore un nouvel artifice :
De certain composé de sympathique odeur
Il parfume le poil de l'athlète pécheur.'
L'ennemi le croit mdrt, saisit sen apanage;
Le barbet ressuscite et revient à la nage.
Tel qu'on voit qtielqiiefois du milieu d'un buisson,
Le dos armé de traits, sertir un hérisSbn,
Tel on voit le barbet reparaître avec gloire,
lChargé de toutes parts du fruit de sa victoire,

20
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• Le frère, en sOuriantAleViehargé aussitôt, -
Au fond d'un vaste sac et la pèche en dipttt,'
Puis vers un . antre endroi h-l'instant • le renvoie
Se 'charger, s'il.sé peut, d'une nt -nivale proie. . '•

'Ir né • l'en quitte point qu'après la quantité •
• . Qu'il juge Suffisante à la communauté. ,•

•

C'est moins polir prouver.le génie, poétique, de notre
• ,coMpatriotemile pOûr dérinintreél'intelli;:ence :du chien ;

que nous avons rapporté 1 histoire: du barbet des corde-
' liers- d'Étampes, qui n'a eu ni rival ni successeur.

.	 •

LES CHIENS D'E . BOISV ILLE-1-'A-SA I NT. P ÈRE

Je terminerai cette étude . sur, le chien par l'histoire de
deùx chiens de'cliasse beaucérons,\ qui; à èe titre, doi-
vent avoir place ,dans mon ouvrage, d'autant plus aussi
que cette histoire m'a été racontée par le père Baumer,
serrurier dAngerville.

Un beau matin, le.:boucher Père,
voulant se décarêmer, dit à sa femme « Je m'en vais
tuer un lapin. » Sûr ce, il partit; comme d',Itabitude, avec
son' chien et sa' chienne. Ces pauvres animaux étaient .
d'une joie folle,' ils saulaientjappaient, - frétillaient,
allaient; venaient autour de. leur- maitre. Menaces,iju-

- Fons, coups :de pied, rien ne pouvait maîtriser leur ar-
deur ni apaiser le'lirs cris. Leeliasséür se dirigeait:vers
un•petit bois situé Près du village.: ..• .

Arrivé là, il monte sur. un arbre, et pour mieux grim-
per; le pauvre bOuclier prend son fusil entre ses dents.
A peine .n4-il:atteint:lès Premières brandies,. que l'une

touchant` la , déteùte, fait partir lé fusil, et l'im-
prudent,chasseur, recevant toute la charge, tombe bai- -
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gué dans scin sang. Ses pauvres chiens, tout 'consternés,
le regardent, .le flair-ent, lui lèchent les mains, aboient
comine pour Féveiller'i puis. se mettent à hurler de don-.
leur.‘ Personne n'entend leurs cris. La. nuit .arrive, que .•
faire ? s'en aller abandonner leur maître?. Un domes-
tique l'eûtfait ; un chieii, jamais'. Lès deux fidèles com-
pagnons,. soit 'pour lé réchauffer, soit pour mieux le
défendre, se couchent sur lui, et restent ainsi toute la
nuit, Sans songer un instant ni à boire .ni à manger. te
jour, en revenant, les retrouve' encore là, iminobiles, .
étendus' sur le cadavre, qu'ils gardent religieusement,
aboyant tour à tour comme peur appeler au secouh.

.Personne ne venant, l'un d'eux se décide à retourner 'au
village, tandis -que l'autre restera près du maitre. U.
arrive au logis et rassure tout le monde par sa présence:
« Quand le chien arrive, disent-les gens de la maison,
le maître n'est pas loin. » On donne à Manger à la.pau-
vre bête, qui, malgré son long jeûne, mange avec peis
d'appétit; elle regarde' chacun avec tristesse, puis
,raît. Le maître fie revenant pas, on s'aperçoit de l'ab-
sence du chien'. On sort, on regarde si l'on 'ne Verra
pas de quel côté l'animal est parti. A ce moment arrive
la chienne; on la caresse, on lui donne aussi à manger.
A peine a-t-elle fini, qu'elle .regarde *fixement -un de.
ouvriers de la- maison; elle aboie, elle le tire par sa -
blouse, ayant l'air de dire « Suivez-moi. » On se met en
effet à marcher sur ses traces, elle parait plus gaie, elle,
s'avance avec ardeur, s'arrête dé distance en distance,
se retourne, regarde si on la suit totij ours, et plus elle
approche du bois, plus elle ralentit sa marche, plus elle
regarde souvent derrière elle. Enfin, on approche, là
pauvre bête marche tout doucement, et silencieuse elle
arrive près de son maitre. Le chien était couché sur lui,
attendant avec inquiétude le retour de sa compagne.
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TouS deux se :mettent à lécher leur maître, cherchent 'à
'l'éveiller comme pour rwiertir •u', on est là. • • '

On va informer la justice, elle se rend à l'endroit indi-
qué, et, la' mort conslatée, - on emmène le.cadavre dans
une voiture ; les chiens suiv[nt cet.cueil. 'Arrivés.à la
maison, ils ne venlent'point le quitter; ils sé couchent
près de lui; et poussent des 'hurlements ltigubres ; on les
entraîne avec peine dans une grange, et, toin de se taire,
ils ne 'font que pousser des hurleinents citii déchirent •
l'atne. L'infoi4uné chasseur est enterré. Le soin ou donne
la liberté aux chiens:
. - Le cimetière de Boisville, comme ceux de village,n'est
Pas difficile 'à franehir. • Voilà nos pauvres chiens, qui,
flairant les tombes, arrivent à cetle de leur maitre ; ils
grattent tant et si longtemps,'qu'ils finissent par décou-
vrir le cercueil, sur lequel ron les trouve couchés le len-
demain. On les entraîne de nouveau à la grange, on les•
Batte; •on leur 'donne à manger. On emploie• tous les-
moyens pour les consoler. Ilieri ne peut réus.sir. Ils re-
commencent à hurler, refu,ent toute nourriture, et trois
jours après ils , meure:nt de chagrin. Quel meilleur senti- .

muent, nous autres hommes, pouvons-nous opposer à un
trait si touchant' ? • - - ' -

Nous aurions pu citer beaucoup d'autres exemples encoré de
de:.. chiens; tais it fatit limi!ee. Nous i'envoycins

le lecteur aux ouvrages de M. BAI. Revoit et de M. Éinde Miche-
bourg. , •
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QUADRUMANES

•SI NGE.S. - ORANGS-OUTANG.S; - .C1:11 M

Les quadrumanes, dont les quatre pieds ressemblent •
à de véritables mains, sont l'es. ètres de la cré'ation qui
resSetoblea le plus l'homme. Ces animaiix, que Linné •.	 •
appelait primates pour indiquer leur supérif■rité.sur tous
les autres, offrent avec l'homme les caractères suivanis
diressernielanee. „

Leurs 'mamelles sont le'Plus souvent pectorales et 'au -
nombre de deux; habituelloment ils ont les quatre pou-
ces opposables aux autres,doigts (leùrs pouces tic derrière

; possèdent toupcirs ce caractère); leur cerveau, qui est
prsque constaiiiment • pourvu 'de' Circonvoluliims, a,
comme celui 'dé- Ileinme, des lobes olfactifs plus petitS
•que cecix; des ailtres animaux. 	 •

Les quadrumanes forment: deux familles principales : .
singés et lés -lemmes ou makis..

., Les singes, Si variés en espèces et si curieux par la vi-,
vaçiiù de leurs allures, ainsi que par la resemblancé

• parfois singulièi-e qu'ils ont avec notre espèce, sont ré-
pandits dans l'ancien conti iiei1 ainsi que clans le nouveau;

. • mais'leurs caractères sont différents pour chacune de cei
. deux grandes parties du globe.
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Encore plus Semblablà à l'homme que ceurde l'Ainé- .

riquedes singes deancien continent, ou les pithéciens;
*: Cent comme •lui les dent's au nombre de trente-deu'i, et

disposées suivant le même ordre. Ils ont la cloison qui
sépare les narines étroite; leur partieflostérieure est le:
plus souvent garnie de plaques épidermiques nommées
callosités. Leur queue n'est jamais prenante; elle est

,:parfois courte ou tout à fait nulle à l'extérieur ; alors on
ne trouve sous la peau qu'un coccyx' rudimentaire, comme
il existe aussi chez l'homme. ,
•Le's singes les plus rapprochés de notre espèce sont

l'orang-outang de Sumatra, de Bornéo ; le chimpanzé de
la côte occidentale d'Afrique ; le gorille, propre aux' mêi.#,
mes régions, parliculiérement aux forêts du Gabon, et les
gibbons habitant le continent indien ainsi que les îles qui
en sont les plus rapprochées.

LAORANG-OUTANO

L'orankoutang . servant de domestique, — Mangeant it table, — Contrefaisant tin
. vieillard, un prédicateur. -Détachant sa chaine, et l'emportant sur ses épaules.

L'orang-outang a l'angle facial.moins - ouvert que le
. chiMpanzé; c'est pourquoi la plupart des, naturalistes le
regardent comme. moins intelligent que ce• dernier.
L'orang-outang est connu vulgairement sous le' nom
•d'homme des bois. Cette espèce est d'un roux plus ou

• moins foncé deVenant quelquefois très-soinbre ,.aVec
l'âge; ses poils sont assez longs ,et peu fournis ; les •
parties inférieures et antérieures du corps sont pi.' esque -
tout'à fait' dénudées, de même que les oreilles et la face,
qui est noire. I.a tête est couverte de poils assez longs
polir figurer une sorte de chevelure. Ils habitent les îles
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• de Bornéo,'de Sumatra, la _péninsule de Malacca et de- -
••• meurent dans la plus profonde retraite des forêts. On a

cru pendant longtemps que Foraug-outang était distinct.
"du po.ngo ; il.est.re "connu aujourd'hui, que c'est le même
'aniinal. à deux âges différeffis de la vie,• Le pongo est un
•adulte	 l'espèee orang dont quelques jeunes seulement
ont été amenés jusqu'ici.en Europe.

'A l'état libre, l'orang-outang est alerte, doué d'une-.
lforce athlétique,-et se tient presque constamment sur.
les arbres, au milieu desquels ircourt et saute avec une

r agilité extrême. A teri'e,les orangs-outangs sont graves
et n'ont pas cette pétulance capricieuse ou brusque qui

eractérise si bien les autres singes.
Les jeunes individus ont toujours montré Une grande

intelligence, une assez grande douceur de caractère et
'une sociabilité remarquable : en effet, ils s'ennuient
quand ils sont seuls, cependant ils n'aiment pas voir de
trop nombreux visiteurs: Ces animaux répètent sans

.peine, dit Frédéric Cuvier, toutes les actions auxquelles
leur organisation ne s'opposé pas; Ce qui résulte de leur
confiance, de leur docilité et de la; grande facilité de '-
leur conception. Dès la première tentative, ils compren-
nent ce qu'on leur demande, c'est-à-dire qu'aprés'avoir •
fait -Faction. Our laquelle on vient de les guider, ils
savent, qu'ils doivent la répéter d'eux-mêmes, lorsque
les'mêtnes circonstances se renouvellent. Ainsi ils boi-
vent dans :un verre, mangent • avec une fourchette ou
une cuiller, se servent d'une seniette, se" tiennent à'
table comme un domestique derrière leur, maitre, et
l'on assure même qu'ils lui servent à boire.

• Frédéric Cuvier cite l'exemple d'un orang-outang qui,
fenil en cage,. pour • sortir, montait sur une chaise et
tirait la- targette de la. porte, le pêne de la serrure.
conclut- avec raison que ces actes sont intelligents ét •

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
•

5f4 	 DÉ L'INTELÉIGÉNCÉ'.CHÉZ. LES :ANIMAUX.

•d'une intelligence supérictire - par là combinaison d'idées
• ,qu'ils supposent. •,	 • ,•	 . • ,	 •	 ,

Buffon raconte qu'il a vu' cet animal présenter sa main
• . pour reconduire les gens-qui venaient le visiter,. se

mener gravement avec.eux-et comme de cornpai:nie. - a je
l'ai vu,ajoute:t-ll, s'asseoir à table, - déPloyer sa serviette; -
s'en essuyer.leS ièvres,.se servir de là cùiller :et de la
fourchette pour porter asa bduche,-veliser lui-méme ..sa - •

-boissên dans un;Nerre r ehoquer,.forsqu'il y était invi ..é,
aller prendre une: tasse et une soucoupe; l'apPoàer sur
la table, y mettre du sucre, Y verser 	 thé, le laisSer
refroidir pour lé boire, et tout cela sans autre instigation
que les signes ,ou la parole .de son maître-et souvent de
lui-Même. »: 	 •

Il ne faisait de mal à 'personne, s'approChait - même -.
-avec• circonspection et. se _présentait comme pour de- .
Mander des caresses. 	 •	 ,-

h'orang-otitang observé par M. Flourens ail Jardin
des Plantes faisait toutes ces choses., 11 était fort doux,
aimait singulièreinent les caressés, -partiCtiliérement
'eelleS. dés•,petits enfants,' jouait eux, cherchait 'à
imiteriiiut ce qu'on faisait devant lui.
•11 savait très-bien prendre la clef de là ,Chainbré.on il

'était logé, l'enfoncerdans la Sernirè,1 ouvrir, la porte. .
On, 'minait' qUelquefois 'cette clef sur la. cheminée ; il
griMpait alors • sur la cheminée,. au rtioyerr'. d'une corde , •
suspendue atf.Plancher, et qui lui servait ordinairement' .-
po.ur . se balancer. On • fit un noeud à cette cordé polar la
rendre plus courte ; -il . defit le noeud.

Il ri avait Ras l'imPatience,. - la Pétulance des• autres
singés • son air:était triste, sa démarche grave, ses mou- .
vements éiaient.mesurés . .	 •	 ,

jbur,' dit 111.:Flourens; ..le visiter avec un
illustré vieillard, observateur fin.et profond. tin costume -
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un p. eu singulier, iule démarche lente et 'débile, un•
corps voûté, fixèrent, dès notre arrivée, l'attention du
jeune animal. Il se prêta, avec complaisance, à tout ce
qu'on exigea de lfti, l'oeil toujours attaché sur l'objet de
sa curiosité. Nous allions nous retirer, lorsqu'il s'appro-
cha de son nouveau visiteur, prit, avec douceur et malice,
le bâton qu'il tenait à la main, et feignant de s'appuyer
dessus, courbant son dos, ralentissant son pas, il fit
ainsi le tour de la pièce où nous étions, imitant la pose
:et.la marche de mon vieil ami. Il rapporta ensuite le
bâton de luiméme, et nous le quittâmes, convaincus
que, lui aussi, savait observer. »

L'orang-oittang a été quelquefois apprivoisé 'dans les
pays de 'l'Orient où la température lui permet de vivre.
Le père„Caubasson avait élevé im jeune singe de cette
famille. L'animal s'attacha tellement à lui qu'il ne le
quittait plus ;- il' voulait l'accompagner jusque dans ses

• moindres:mouvements: Toutes les fois que le père avait.'
quelque service.religieux à accomplir, _il .était toujoués •
Obligé d'enfermer l'orang-outang dans Une chambre,
Un jour•, cependant l'animal s'échappa èt -suivit son
maitre' dans l'égliSe. Là, il monta silencieusement sur
le sommier d'orgue, au-dessus du pupitre, et demeura
parfaitement tranquille .jusqu'à ce que le sermon com-
mençât. Alors il se glissa sur le bord du sommier, et,
regardant en face le prédicateur, il se mit à imiter touS:
seS gestes d'une manière si grotesque, que, toute la
congrégation fut saisie'd'im irrésistible éclat de rire. ..-.Le
père, surpris et confondu de cette légèreté, réprima
sévèrement l'auditoire inattentif. La mercuriale manqua
son effet la Congrégation continuait de ge .montrer
distraite, et le prédicateur, dans la chaleur de son zèle;'
redoubla les effets de voix et les gestes. Le singe imita,
si bien la véhémence de cette action oratoire, que la,.
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congrégation ne put se contenir plus longlempS': elle
se répandit en un bruyant et continuel éclat de rire,.
Le père se fàclia..pour tout de bon et menaça sesaudi'7.-
teurs•de la colère du ciel. Un, ami du prédieatetAint
enfin vers lui et lui désigna' du doigt la cause de çetle
hilarité inconvenante. Le prédicateur, alors, se mitlui-
mêMe â rire, et,les domestiques de l'église enlevèrent;

'•non sans quelque résistance, le singe qui abusait ainsi
. dé sa faculté d'imitation.

.Un savant anglais, le docteur Abel, a écrit une curieuse
relation sur les moeurs et les habitudes de l'orang-outang.
Nous ne citerons de cette relation que ce qui Se rapporte
'plus spécialement à l'intelligence de cet animal, qui fut
-amené; des profondeurs dès forêts de l'intérieur de
l'Inde.

« L'orang-outang,: dit-il, jouissait depuis 'son arrivée.
à,,Java d'une entière•et parfaite liberté. Il n'en abusa
point et ne' fit Mienne tentative d'évasion. Un jour ou
dein seulement avant son départ pour l'Angleterre, à
•bord .du vaisseau le César, on jugea à•prepos• de l'enfer-

; trier dans une cage garnie de barreaux en bambou; cet.
emprisonnement le rendit furieux. Aussitôt qu'il se vit
en captivité, il prit les haereatix de sa cage avec la main
et, les . secouant violemment, il tâchait de les mettre en

.pièces; mais trouvant que l'ensemble de ce système de-
elôturè ne cédait point sous ses efforts, il réfléchit qu'il
vaudrait mieux s'y prendre autrement : il sé mit à atta-
quer chaque 'barreau séparétnent. Ayant découvert un
baMbou plus faible que les autres, il travailla sanS,re-
lâche jusqu'à caipfilfeut brisé et qu'il se fut échappé.

A bord du vaisseau, on essaya de l'attacher au moYen
' d'Une chine fixée à un fort poteau il se délia aussitôt-
' et se sauva , avec la chaîne qu'il traînait derrière lui.

• Jugeant-alors que la longueur de ce lien l'iticoMmodait,.
•
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• il le Oda en une mi dem,: brassées et le jeta sur son
•iépatile: Il répéth soui%ent la méché manoeuvre, et, quand

teetivLireque la. chitine jetée sur, l'épaule ne se com-
pertail tern à son gré, il la prenait dans sa bouche.

ii Dans les:moyens mettait en jeu pour obtenir sa
nourriture, il nous fournit plus d'une occasion d'appré-
cier ses talents et sa ,sagace. Il se montrait très-im-
patient de saisir les bons Morceaux qu'on tenait hors de
sa portée; il témoignait de la colère quand on ne.voulait
pas les lui donner et poursuivait quelquefois une per-
sonne tout le long du vaisseau pour obtenir une frian-
dise. Je venais rarement sur le pont sans quelqUes su-
creries, ou sans des fruits dans ma poche ; jamais,, en'
pal'eii cas, je ne pouvais échapper- à son oeil vigilant.
Quelquefois j'essayais de me soustraire à ses. poursuites
én Montant à la tète du mût; mais j'étais toujours gagné
de vitesâ dans ma'fuite; Qu'and il.montait avec moi sur
les haubans, il. assurait sa • pos tin, • posant- une de
ses mains contre nies jambes. Pendant, ce temps-là, le,
voleur l'ouillait mes poches : s'il trouvait impossible dé

•me-Surprendre à cet égard,il grimpait à. Une hauteur
considérable sur les cordes détendues et alors sau,tait.
tout d'un coup sur moi ; que si, devinant ses intentions,
j'essayais de descendre, il se laisSait glisser le lông d'une
.corde et me rencontrait au pied.des haubans. Quelque-

• fois, je liais une orangé au Dont d'une corde et je -la
descendais sur le pont, 	 haut de la tète du mût. A
-chaque fois qu'il essayait de la' saisir, je l'attirais.lente-

• ment à moi. Après avoir été plusieurs fois trompé dans'
ses: tentatives, il changeait de système, Parais,ant désor-
mais se soucier fort peu'cle l'orange, il s'écartait. à quel-
que distance et mentait avec une indifférence bien jouée
dans les agrès. Puis, au moyen d'une gambade soudaine,
il saisissait la corde qui tenait le fruit. S'il arrivait qu'il
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fût déçu cette fois encore; dans ses desseins, par la
r'apidité de mon geste, il entrait dans un véritable
désespoir, abandonnait. la .partie 'et courait dans les
agrès en poussant des cris perçants. »

On pouvait le voir plus d'une fois à la porte de la ca-
bine de son protecteur, dégustant son café, nullement
embarrassé par la présence de ceux qui l'observaient,
'affectant un air grotesquement sérieux, qui semblait une -
charge de la nature humaine.

Les petits singes qui étaient alors sur. le navire et que
nous ramenions de Java, attiraient peu son attention,
lorsqu'il était observé par les personnes du vaisseau. J'ai
quelques raisons de soupçonner qu'il n'était pas aussi
indifférent à leur société qu'il voulait en avoir l'air.
Il fallait seulement pour cela qu'il fût exempt de notre•
surveillance. Un jour, Sur le mât de misaine, je le vis
jouer furtivement avec un de ces jeûnes singes. Couché
-sur le dos, couvert en partie par la voile; il regardait de
temps en temps. avec une grande gravité les gambades
de la petite créature qui bondissait autour de lui. A la
fin, il la prit par la queue et il se mit en devoir de t'en-
velopper. dans sa couverture. Ce système d'assujettisse-
ment n'était guère du goût de notre espiègle, qui s'é-
chappa et qui recemmença ses gambades; quoique plu-
sieurs fois repris, il se délivra toujours. Ces relations
entre l'orang-outang et le singe ne semblaient d'ailleurs
pas des relations d'égal à égal ; car l'orang-outang ne
consentait jamais 4-jouer avec cette créature, comme il
faiSait avec les mousses du navire. On vit plus d'une fois
ces petits singes s'embusquer dans son voisinage ou
ramper furtivement autour de• lui, mais sans qu'il ré.
pondit à leurs avances.

Tels -furent les faits, dit le docteur Abel, dont nous
rendit témoins un commerce de plusieurs mois avec cet
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animal. Je les, ai déCrits.tels que je lés' observai durant
notre' voyage de Java en •Angleterre. Depuis son arrivée
dans la Crande-Bretagne, il acquit, à ma connaissance,
deux manières d'agir qu'il ne pratiqua jamais à bord
du vaisseau, où son éducation, je dois le dire, avait été
oit négligée. Une de ces deux choses fut de Marcher
droit, ou du Moins sur ses pieds de derrière, sans
s'appdyer sur les mains ; la seconde fut de baiser . le
gardien.

'Quelques écrivains avancent que l'orang-outang donne
de véritables baisers et ils supposent que c'est un acte
naturel dé l'animal. Je crois qu'ils se trompent : c'est de
s'a part un acte appris.

Certains naturalistes ont contesté la supériorité de
l'intelligence de,Forang-outang sur Celle .du chien do-

. mestique. Ils en ont tiré des' conséquences •contre la doc-
• rine des'anatomistes touchant les relations du Physique
• et du moral. On.d dit, pan exemple, pie 'la supériorité
• . organique de la masse cérébrale 'plus • considérable du

cerveau' dont était doué l'orang-outang ne se trouvait
•• point en rapport avec les manifestations de l'animal. Le
. • docteur Franklin fait remarquer, avec raison, , que l'o-

rang-outang est un animal sauvage oh presque sauvage,
enlevé brusquement à son climat natal, .à ses moeurs, ,à
la vie des forêts, son élément.natunel ; dans cet état de
captivité, ses facultés, loin d'acquérir tout leur degré de
développement, doivent, au contraire, s'amoindrir. Eh
bien, malgré ces circonstances défavorables, l'orang-
outang, sans être instruit par l'homme, - accomplit des

• • le chien le plus sagace et- l mieux instruit
se montre tout à fait incapable. Si le chien est enchaîné,
et que sa chaine s'embarrasse autour de lui par la ren-
contre de quelque corps étranger; l'animal la. tire bru-
talement à lui et souvent accroit le mal , au lieu de le

• 94s 	 •
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réparer. Si_l'obstacle résiste, il s'alarme, il crie et il ne
s'avise jamais de rechercher la cause du contre-temps.

n'en est pas, de même pour l'orang-outang. Du mo-
uient-qu'iin pareil accident arrive, il cherche à se rendre
compte de l'état des choses. Vous ne le'verrez pas alors
tirer et insister contre la force matérielle par la force
aveugle; mais à l'instant même il s'arrête comme ferait.
un homme placé dans les mêmes conditions. 11 retourne
en arrière pour examiner la raison du fait ; si la chaîne
test embarrassée par une masse ou par un fardeau quel-
conque, il la dégage. Dans tous, les cas, il cherche le
pourquoi. N'est-ce pas le signe le pluS manifeste de
l'intelligence que cette recherche des causes, que cette
lutte du moral avec la résistance des objets esté
rieurs?

Un autre trait de l'intelligence, des singes, c'est la fa-
culté qu'ils ont de reconnaît re.les. dessins d'insectes ou
d'oiseaux mis sous leurs yeux. Il est vrai qu'ils se font
illusion sur la réalité, qu'ils cherchent à saisir ces
images pour les croquer, ou qu'ils fuient s'ils se rap-
pellent avoir quelque raison de craindre ces animaux.
De même, quand ils se voient dans une glace, ils se font
des mines et pas,seni derrière, afin de voir l'animal qui
leur rend grimaces pour grimaces. Les sauvages ne font
pas autrement. Toutes ces manifestations intellectuelles
ne s'appliquent qu'aux espèces occupant le premier rang
(le l'ordi:e. Quant aux espèces inférieures, elles sont plus
s:upides peut-être que les carnassiers les moins intelli-
gents.

Le Courrier d'Orient rapporte un fait qui nous prouve
une fois de plus à quel degré de développement peut
atteindre l'intelligence des singes. Trois ou quatre enfants
(le sept à huit ans s'amusaient sur la place de Sultan-
Mehemmed à regarder des , singes qui dansaient au son
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du tambour-de basque,,et ils admiraiènt surtout l'un
de ces animaux qui jouait à •ravir .de cet •instrument:
tout en servant de guide à-tin pauvre aveugle son.,
maitre,, qu'il cdriduisait avec une adresgd et des•pe•
venantes que n'aurait pas éues .un homme chargé de xi

• soin.
Cet intéressant -animal faiait 'de tenipien temps le

tour &l'assistance, présentant à chacun des spectateurs,
• d'une patte l'aveugle, et {le l'autre patte le tambour de
• basque pour recevoirl'aumône. Les pièces„ de monnaie

et•les fruits pleuvaient sur le tambour. Le singe s'em-
. pressait ensuite de placer la•recette dans le bissac de son
maître, sans én détourner quoi que ce'filt, donnant ainsi
un exemple digne d'étre imité.

Les trois ou quatre enfants dontimuS•avonS parlé plus
- haut avaient été des premiers à Mettre leur offrande

sur le - tambour de basque à chaque tournée du singe,
et chaque fois c'étaient de petites pièces d'argent qu'ils
avaient. probablement destinées à des friandises, mais
.qu'en enfants bien élevés ils préféraient dépenser - en
aumônes.

•Tout'à coup l'un de ces 'enfants, le plus• jeune, jeta un
Cri en portant la main sur sa tète. Un valeur avait voulu
lui .enlever son fez, garni d'un flot de perles, entouré de
'pièces d'or n'y pouvant parvenir; .grilee • à la menton-
nière qui retenait . le fez, il §:était contenté d'arracher de
l'ornement une pièce d'or de grand module, mahmoudiè:
de quatre-vingts piastres. Le voleur' fut arrêté aussitôt:
devinez par qui ?

Par lesinge, qui reconnut le voleur .dans la foule'et
le désigna en se cramponnant à ses habits avec ses dents
et ses griffes. Chacun s'empreS'sa de lui Prêter Main-
forte,-mais il ne lécha prise qu'à l'arrivée d'un . cayo$,. - -
'qui s'empara • du coupable et le conduisit an poste•

. .
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e'*‘ Quant au ,sittge, tout fier de son exploit, il' alla
baiser, Pour sa récompense, la main du petit:enfant;
qu:il avait si vaillamffient protégé, puis il continua ses
exercices:

Delachambre raconte 'l'histoire d'un singe qui, aper—
cevant une belette 'prête prendre des lapins qui étaient
dans line cage , eut l'intelligence de retirer adroi-
tement la cage, et. sauva ainsi les lapins' d'une mort
certaine.'

LE. CHIMPANZÉ

chimpanzé attaquant un éléphant h coups de pierres. — Déférence du chimpanzé
pour les femmes.

Pour la plupart des naturalistes, le chimpa,nzé est, de
tous les singes connus celui qui se rapproche le plus de

non-seulement par le volume de cerveau, mais
par l'ensemble de son organisation. La construction-dé la
tète, la supériorité intellectuelle qui distingue l'ensemble -
de ses traits, la longueur de ses bras, mieux proportionnés
que chez les autres singes avec la taille- du corps, la
grandeur" et 'la perfection du pouce, la rondeur des
cuisses, la forme plus humaine des Pieds et la marche
presque verticale qui en est la' Conséquence, la nature
dés sons qu'il fait entendre dans certains cas, tout con-
court à distinguer le chimpanzé des autres singes, et.
à le rapprocher 'de l'homme. • •

Linné, dans la, première édition de son Systema na-
turce, en avait fait une espèce de, genre homo, sous la
dénomination de homo silvestris ou troglodyte. Depuis

• on en a fait un genre distinct, le* genre troglOd)•;te des ••
zoologistes, et l'espèce la phis ateentique porte le nom
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• -de troglodyte niger ou Chimpanzé 	 de singe a le' -\ , .
:front arrondi, niais caché par les arcades sourcilières,
.dorirle •dévéloppement est.extreme ; sa • face est brune..
et nue, à l'exception dés joues qui ont quelques poils dis-.'

.posés en manière de.. favoris ; lés yeux' sont petits et
pleins. d'expression' ; le nez est 'canins et la bouche large.'
Le chimpanzé atteint de cinq ,à six pieds,. et -quand il
„s'appuie sur un bûton , il peut4narcher debout pendant

y quelques instants. Son corps est couvert' de 'poils
.plus nombreux surie dos, les épaules et les jambes
que partotit ailleurse, et ces poils- sont généralement
noirs. .

.Le chimpanzé habite l'Afrique 'et on ne l'a trouvé. en-
core lue dans les forêts du Congo et de là•Guiuée.

• , bans son jeune âge, il est remarquable par la douceur.
-et la facilité avec 'agnelle il s'apprivoise; mais é me-
sure, qu'il viiiIt, il perd la plupart de ses bonnes dispo-
sitionS,•qui sent remplacées, au- contraire, par des in-

•stincts plus' farouches : il ne craint pas alors d'attaquer
• l'homme, et, arnté, d'un bâton, il le frappe avec violence.'

Mais, jeunes, les Chimpanzés sont susceptibles d'une édu-
cation très-variée ...ils apprennent -à se•tenir à table aussi
bien que pourraient le faireles horafnes civilisés ; ils
mangent de tout,' Principalement des sucreries ; on petit
les habituer aux liqueurs fortes.

Ils se. servent du couteau, de la fourchette et de la
cuiller pour couper ou prendre ce qu'on leur sert ; ils
reçoivent avec politesse les personnes qui viennent les
visiter et restent pour leur tenir compagnie et les re-

, conduire.
• Le chimpanzé habite l'Afrique intertropicale,. tandis

que. l'orang-outang demeureen Asie. Sa vie, à réta.	 .
libre, n'est guère connue que par les récits qu'en on
faits les naturels du pays. C'est, disent-ils, Un formidable
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adversai .re pour l'éléphant, ainsi que les Carnivores,
qu'il attaque à coups de pierres et de bâton. •

Un des signes de la supériorité de l'homme, c'est de
pouvuir , ajouter à sa force propre des forces étrangères :
le chimpanzé forme encore, sous ce rapport, une sorte
d'intermédiaire entre l'homme et les animaux. Sa tacti-
que, Si bornée qu'elle soit, annonce un éclair de raison ;

c'est, en effet, le rudiment de la stratégie humaine, le
premier degré vers la domination.

De certaines études comparatives entre le chimpanzé
et l'orang-outang, il résulte que le chimpanzé a des
habitudes sociables supérieures, qu'il reconnait mieux
les personnes qui ont l'habitude d'être autour de lui.
À table le chimpanzé se tient parfaitement droit, il
prend plus gracieusement les morceaux entre le pouce
et l'index.

Le chimpanzé aime les couleurs brillai -des et se lève
à l'approche d'une femme dont la robe a des nuances
un peu vives.

Il est bdureux de regarder aux fenêtres; le passage
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des chevaux et des voitures l'étonne ét lui fait grand
plaisir.

,Le chimpanzé a quelque. chose de plus . doux dans
le regard. de pins gracieux dans les formes , de plus
poli dans leà manières.' Il existe entre les facultés du
chimpanzé et celles de l'orang-outang la même diffé-
rence qu'entre les caractères extérieurs de cos cieux
animaux.

Le capitaine Payne décrit ainsi les moeurs d'un indi-
vidu qui avait été obtenu par un vaisseau marchand sur
les côtes de la rivière Gambia et qu'il fut changé de con-
duire à Londres en 1S51..

Quand cet animal, dit-il, vint à bord, il donna des
poignées de main à quelques-uns des Matelots, mais
il refusa cette marque de confiance et même avec colère
à quelques autres, sans aucune raison apparente. Bien-
tôt cependant il devint familier avec tout l'équipage , •
à l'exception d'un jeune mousse, avec lequel il ne
voulut jamais se réconcilier. Lorsque le repas des"
matelots était apporté sur le pont, il se tenait toujoui s
en observation, faisait le tour de la table et embras-
sait chaque convive, en poussant des cris, puis i•s'as-
seyait parmi eux pour partager la nourriture. Il ex-

, 'primait quelquefois sa colère par une sorte d'aboiement
qui ressemblait à celui du chien; d'autres fois il criait
comme un enfant. chagrin et s'égratignait lui-même
avec violence. Lorsqu'on lui donnait un bon morceau ,
surtout des sucreries, it exprimait sa satisfaction par
un son comme hem ! accentué sur un ton grave. La
variété des,notes de son langage ne semblait d'ailleurs
pas très-étendue. Dans les latitudes chaudes, il se
montrait gai et actif; mais la langueur s'empara de
lui torque -nous quittâmes la zone torride. En appro-
chant. de nos rivages, il manifesta le désir de s'enve-
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• lopper dans des couvertures bhaudes:Généralernent;il '
marchait sur Ses quatre membres, mais il ne plaçait
janiais' la paume, des Mains de devant, sur le sol.
Fertmant ses poings il s'appuyait _aloi's sur les jnintures

• des doigts. 11 affectait' rarêmen't la posture verticale,
• 'pût courir ',avec agilité sur ses :deux 'pieds

de. dérrière !it ime..courte distance. 11 apprit' aisément .
à manger avec une cuiller et à .boiré dans un verre.' -
:Dans notre société, il montra uie grande disposition à

•, imiter les actes de l'honmie.	 4
L'éclat des niétaux•et des èorps brillants l'attirait.

n'était point'insenSible à la coquetterie. 11: mettait une -
•sorte d'amour-propre a se couvrir de vêtements lm- --
mains. On • le vit, plusieurs fois se Promener fièrement
sur le pont avec'un chapeau à cornes sué la tête„

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris. possédtlit
il 'y a trente ans un chimpanzé cjmii montrait beaucoup
(L'intelligence. Un jour, qu'on l'avait mis en pénitence •

•pour je ne sais plus .quelle l'ante, il éprouva le senti_
ment commun à tous les êtres vivants qu'on-enterme,
c'est-à-dire le • désir de recouvrer la liberté. Seidement,'.
il mit dans cette entreprise un'esprit de suite et 'de •
coltin'aison remarquable. Il fixa d'abord ses yeux-
sur la porte de. la chambre dans laqiielle on l'avait -
séquestré; mais cette porte était fermée à la clef, et
cette clef était Suspendue a un cléu. Le singe ne• se
laissa point décourager par cet obstacle. Se haussant
sur la pointe des pieds,: il. essaya de s'emparer de la
clef; comme il était petit et le clou trop haut
pour que la main de- l'animal pût atteindre au but;
après d'inutiles tentatives, durant lesquelles il montra
autant de persévérance que de-sagacité, il reconnut que
la clef était placée à une distance telle de ses 'doigts que

, l'extrémité du membre et l'objet ne se ,rencontreraient
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,jamais ; en conséquence, le, chimpanzé monta sur la
chaise, approcha une main du Mur, et décrocha le clef.

, Cela fait, il , descendit; puis 'introduisit adroitement la'
clef dans le trou de la serrure et ouvrit la porte.

•
Qu'on m'aille soutenir, après un tel récit,

Que les bêtes n'ont point d'esprit I
- Pour moi, si j'en étais le maître; •

Je leur en donnerais aussi bien qui aux enfants.
Ceux—ci p-ensent_ils pas dès leurs plus jeunes ans?
Quelqu'un peut dore penser, ne Se pouvant connaître.

Par un exemple tout égal
J'attribuerais à l'animal

Non point une raison selon notre manière, 	 .
Mais beaucônp plus aussi qu'un aveugle ressort.

• La FONTAINE, liv. X, fable
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